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L E c T E V R. ■ r;i: 

neme 

I ^jtg. que la Vérité 
(oit comai»ac a 
toi^s les hommes , M» 
que ii.J*^ï4 ne faflè point ,W 
de Kiyayx , quç lesavcugles 
la reuerent aulll bien que les 
clair-voyans , qu eue déc- ugu 
pçnde au/S peu du Temps 
pour fç faire connoître, que 
des Sens pour fe faire ay- [.«J; 
mer j bien qu elle loit infu- <ic 
fe dans l'eiprit de tous les Isa. 
mortels, que la diverfke des 
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' ADVIS 
climats n akere pas fa xia- - 
ture 5 ûu elle {oit auiS con^ 
flance, dans Rome que dans 
Adicnes , & que la cou- , 
xuine qui dcûruitles Loix 
ne puiue abolir fcs maxi- 
mes : ncant moins Texpe- 
xknce, nous fait voir ^ que 
rien ne nous eft plus incon- 
nu fur la T*:rre ; que la Phi- 
l0lÔL.hIe qui dëvroit nous la . 
montrer > nous la déguilée: 
qu elle a fait vne idole de 
•iBout ce .qui luy reflèmble ; 
&c que confondant ion om- 
bre ^avec elle même, elle a 
faitpail'er les Opinioiis que 
nous défendions pour au- 
tant de Veritcz. . 

Les Stoïques oiuciru op 
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i leur DoOïmc »«^^;r„. 

ur. avoir des 
Lus élevez que ceux du 5» 

« .Vétre moins véritables, sm 
pas d être m ^ 

La vertu qu us, i»^^ n' 
[eur Sage"; ^ ^cmb^ , 
,,„apiuftepc>urdeshoix.oie^ - 
leur procédé : ils n pas 

craint de défendre vn par-, 
tv , qui avoir toutes les 
hone&s gens pour^aran«j 
& ils euffent pe^e doutei 

1 r „ ^pvitc . s ils cullent 
de Ion meute , . 

-fait difficulté de s engager 
dansvne Ei-le quik ^ro; 
te-eoit. LesPeripateticiens. 
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ADVIS 
cietis ont fondé leur Science ' 
fur le nombre de ies Parti-- 
fansiôc appuyez fur 1 opiniou 
du Peuple, ils ont aiTuré que 
ce qui efloit receu de la plus . 
grande partie des hommes» 
ne pouvoif eftre iautif.lls di- 

. fènt que Zenon ne seft . 
éloigné deux que par ca- 
price , que les enfeignc-' 

- mens ne font dififerens des 
leurs qu'en fa façon de par- 
ler ; ôc que iamais il n'eut 
pensé , à eftablir le Porti- 
que , fi l'envie qu il portoit 
à Polemofi ne luy çut mis 
en la bouche ces fuperbés 
parolc§ , qui le ieparent des 
autres Phiioiophes* Si bien 
que la Vérité ji qui né peut 
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.AV LECTEVR. ^ 

cftre divifée par le nombre 
des Auditeurs , ny alteréo 
par le» privilèges des Pro- 
vinces , s cil veu ttiial-heu- 
lei^fèmenc partagée encre 
deux Sedes dilFeientes , ôc 
comme il elle eût cefle d e- 
treelle-mefme* elle le trou- 
. yà prefque forcée de cou- 
vrir vn menlonge pour s'ê- 
tre reada^ particulière. Car 
>la multitude des Difciples 
n efl: pas • vn argupient in- 
faillible pour authprifer la 
Dodxinc des Peripateti- 
ciens ; vn homme n eft pas 
il bien fuivy que iorj Anti- 
gonifte y le nombre des Par- 
tilàns ell iouvent vne mar- 
que d'erreur j & comme Iqs 



AD VI s 

mauvaifes Caufes,oat leurs 
Advocai:& > les Opinions les 
plus ridicuies ont leurs Ap- 
probateurs. La Vérité* trir 
oinphe aïTez , cjuand elle 

rut eftre receuë des Bons} , 
nombre de ceux qui la 
courtifent , ne relevé pas làt 
gloire j 6c comaïc elle cft 
deflnecrefiëe^ elle ne cher- * 
the pas de plaire à beau- 
coup de perfonnes. Si les" 
Stoïciens donc ne Ibnt pas 
en vogue , s*ils femblent 
avoir moins de Vérité que 
leurs EnnemiSjS*ils n ont pas 
-cet eicJat qui . rend les au- 
tres infolensjils doivent ce 
mal-heur à la feverité de 
.dcleuri?rofciIion.La Vertu 
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AV LECTEVR. 

qui devo.it leur donner des 
admirateuis y leur a doruié 
des envieuxjôc comme la ri- 

Îjueur de l'Evangile a rendu 
es Chreftiens odieux aux 
Turcs, & aux Barbares ^ la 
gravité du Portique, a ren- 
du les Sroïques méprifables 
aux Philolophes. 

' Mais quelques eiïbrts . 
qu'ait fait la Malice pour 
-decreditcr leurs {èntimens, 
cUe n a pu empêcher qu'ils 
n'ayent acquis des Parti- 
sans : les plus grands BC- 
prits de l'antiquité ont dé- 
fendu leur party > ôc fi nous 
croyons vn Hiftorien de 
nollre Siècle , Pline ôc Ta- 
cite y Plaute &(, Ampbe ne 



AD VIS 

rcconnoiflent point d*âu~ 
ucjDeE^âiïàm qiiccclle qu'ils 

fioles. Tertullien ne dé- 
fcad-il pas vue grande par- 
tie de leurs Paradoxe^ j & ^. 
ne fauc - il pas ayoir perdu 
ie iugemenc pour rue pas 
remarquer , que leurs péri* 
(ees foiit vnc grande partie 
de ies Efcrits ? Clément 
ALexaadrinneii-ilpas Stoï- 
^ s oeuvres^ 

ii£ nous rend - il pas les 
fit My fteres du Cliri£):iaiiiiîsKi6 
I'*; 3&milicrs par leur^Do6tri- 
ne j ^ a enseigne - il pas 
-^j*' rhonnefteté aiïx Fidèles 
S/ M. par les Difcours de ces ' 
hf' Payens:C'^ pourquoy ie- . 
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Va v le cte v r. 

condé (k saut d'tlluiice;. 

nç pQttVDd& . eacx ea raait- 
- chant fur les pas 4es Stoï-; 
jcmes y que le pouvoir 

montcer (jua le Sag£ peuc 
\ vivre fàn& Pa^Sons y pi^s 
aue ces Gxands tiommes 
1 ont prenakxement défen« 
diH: àie^içe me fcK pa& de 
leui; jaiiibiniLement en . oef 




y c eu paixe .que 
i'cnttepEenst d'dcrire ca 
Philûiopke^ &iipfiifias en 
Théologien j qpe je caf- 
(^e de ptouver moA deilèii^ 
plucoftpar. £ai£b% que par 
'authûiidtc^ * 
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AD VIS 
Senequp ^ que la Raifon eft 
le propre bien de rhom- 
me i que/ceft fon vnique 
advantage j que les Biens 
du Corps ôc de la Foriuiic 
ne (om pas . en ù. puilTancef 
& que ùns chercher des 
Ricnefles hors de luy~mc- 
me , il peut trouver ik Fc- 
1 icité dans ù. Vertu. . . r 
En iuite die ce , ie décris 

» . ■ ■ • 

les Pailions en gênerai : oii 
ie montre allèa^ jevidem*^ 
mexjj, ce me femble, qu'élu 
lès ne ïooi pas nées avec 
nous i qjLieles Sens & l'Qr 
pinion en .font Jes iburceîi 
qu'elles- ibnt invtiles à lâ| 
Vçrtu i & que_ rhommé ne . 
fcut fervir ^ Jkm. 
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* 

rendre leur Efclave. Puis ic 

■ % 

î defcens aux particulières: 
;^.ou après avoir laïc leurs ca- 
' » raàeres , ie découvre la r 
. foiBlclTc du PJaifir , Tingra- 

titude du Deiir , l'iniultice 
^ de la Crainte i ôc la lâche- 
' té de la Douleur. Si ie fuis 
< vn peu trop prolixe au 
*t commencement des Uil-^ 

cours, i ay iugé à propos de 

n'en dire mot , de .crainte 
, • que l'exeufe que lappcfte- * 
• rois ne retournaft a mon 

advantage , qu on ne fift. 
. vné perfedion du plus 
i grand de mes défauts. 

• % ■ ' 
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PASSIONS. 

Premitre Parité, 

DES PASSIONS EN GENERAL. 

PREMIER TRAITTE* 

- D u Toauerain Bien de r Homme* - 
• DISCQVRS ï. 

* 

Vefenfi des S^êiquci contre Us Fa^mil 

A calonmîe fe moncrs 
iamais plus.infoUnte , que 
1 ors qu elle entreprit fur la 
epucarioa des Stoïcietir; 
jjj^'eiie deccediu ieu^ doârine « pouC 
diminuer leur innocence : & que par 

y ne poUc« avijSii maUcieur<: qu ipcoiei^ 

A 
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SANS PASSIONS s 

L* Académie, qii*on peut appelltr la 
mère de la civilké^fut la premier^ qui U 
. perfecucaielic ia traicta eii R^cbclle^parce 
qu'elle s'écartoic de fes principes^ & ap-* I 
prehendani: que leuc progrès necauT^â; r 
la déroute > elle ticha de les rendre hy* 

f)ochondriaqUwS aux iugemeris de tous 
es hommes. On ne crouu;^ ak^rs Ci petis 
Grimanddans rEfcole d^ Platon» qui ne 
fe meflâc d: leur donner (ur les ongles.. 
Totai fes Diiciples«devinrenc-Mai(lr«BL 
en lart de médireiâc comn>e ils ne purét 
accorder la Te vérité de leurs maximes 
* avec h mcÀ\s0^ de Uuti opinions {'ils 
,ies firent palier gpur des bravaches ^ &C * 
dcs.extravagances autant criminelles 
qu'elles leur paroif&nctidicalet;^^ 

Le Licée ne luy^t guetes plus oiËU 
cieux que rAcademiei & Ari ftote qui luy 
a hit la go^o^en^ Renard.iva pas moins 
travaillé à {a pe^te que Py thagoce^en Vm- 
taquât à Force ouvei te:car,qiioy que ces 
deux Phiiofophes forent de di^ré te opk 
nion^queieurs principes Te comrariaTséf^ 
que les penlécs du cadet j ne/accor**^ . • 
. dailènt avec les fentimens d« fon aifncs 
. cepcdant celuy4à peut le vanter^d avûâ: 
défait fes ennemis en fecoucar^t fes ad- 
. vcrfairesidVvoir défendu fa 

♦ 
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4 ^rHOM ME . " 
en plaidant celle des Arabes contre les 
5toïqw:s5& pattanc de ^Ëlcoie au Cabir 
net>^ avou imite bs Politiques, qui cm^ 
ployent les armes des fa(à:ieux , pour 
domcef les Rebelles de leurs Eftats.Gar 
bien que ce Philofo^e ce fiiÂ aequis 
par tout des Difciples^que lapoliteffc de 
ion raiCoimement actisaft les Princes dâs 
fon Efcolc>qu il obligeâtla ville d'AtW 
nés à fe taire>5ç qu*il vit tous Tes Citoy éi 
iiCpoTez à luy élever des Scatui^ aQ 
mi&eu de leur plaeemeantmoins il iugea 
que pour alïeurcrfa dodiin^ , il falloir 
abbatxjce celle d/ts Ancagohiftes ; qme 
Tombre dVn ennemy cftoit toujours 
dangcccufe dans vn Eftat qui fe plaift à 
la«ott^4acc;âcquic«nquèvoak>ii: ie« 
^ner,ab|i;)luracntd;y;isfes Provinces, le- 
voit chercher fa. conCcrvaûon dans fa 
:d«rouce> fa .viâoirSfdatts £i lAorc ^ &c fon 
iJjLlwc dans , fon toiiibeau. : i j 

. Si^ Platon fuft plus îufte que fon Difci-* 
.ple^^ Çi pour èn» plus dUiiria^il iugëa plus 

Xaifonnabiçment de leurs opinion s. Une 
fuf pas plus eourag^iix ; & s'il téraoignà 
itqoit^ de paûEipn à leur défaite > il ne âc 
jpas voir auèz de refolution pour les iiii^ 
vrejôupe^r les defFcndrç.Car qui pcne^ 



SAÏSÎ S-PASS ÎOJSfS- i 

Philofophe^y verra que s'il eft kiir Pane* 
gyriftcjjil n^eft pas lenr PartiTan; s*il révè- 
re Içur vertti ^-il dei^^ipefç^e Tacquerir ) 
s'il eft anioiireuxde Tes perfeâiionsiil eft 
ennemy delà fcvericé qui Pa'tGÔpagnej 
&; s'il a coneeti vne haute efticne de kui: 
dodtrine^il n'a pas aflez de courage pout 
rembrafler.Dansfon Theatreil conftflfe 
quVne Vertu (i élevée demande fesrc-» 
fpe^s plûtoft que fon amour, & qu elle 
eft trop aufterc en fes Philofophes^ponr 
en faire vn de (es Anums»* ^ 
\ Quelqu'antce^L modernes plus zélés à 
kur ruine^ne fe contentét pas de cet ad- 
veu:mais hié plus fuperbeque ceux qu'ils 
accuCenc de v anitc^adorec leurs penfées^ 
préfèrent leurs iugemens à ceux de Irilrs 
Maiilresj Se comme fi toutes leurs paro^ 
les cftoi entres oracles > ils appellent de 
leurs advis pçur n'eftîmer que les leurs^ 
^Is difent dcmc » que l'orgueil eft Famé 
de toutes les a6tions des Stoïques :i que 
rhonnei^r qu'ils attendoient en recevoir^ 
en eftoit, le moti£» & que refperance 
qu'ils a voient de farvivre à leur toni-^ 
beau, en eftoit le premier mobile, : 
Or bien que le defeiide le party des 
Stoïciens > ôc que ie n'approuve en ce 
Traitté , que iej opinions qui ont du 

s . . ''m A * 



'i L'HOMME 
■^^•rappoit ^vec celles de Seneque, ie ne 
rtis , laili; pfts de chérit Socrate & d etiTe amy 
de Placoïi,& d'hoanoret la y.rjcé en la 
bouche merme de fes adveriaires. Auifi 

^ *^ ny- it de la'peine de croire , que ces Aa- 
S#- dïeuts qui les ont fi Couvent combactui,. 

aytnc eu dclfcin de tepir leur rc pntatiô*, 
' êc acquérir de la gloire an defavâ:agc de 

leur Hôneiir.rayine mieux me pcrruadec 
es qu'ils ont préféré lent fatisfa^iô à la ve- 
V»ri. riLé, qu'ils ont cherché à contenter leurs • 

humears , plûtoft qii« leurs «oufcienccs, • 
î""' & côduits par l'amoiK qwi les aycugloit, 
I. ils Ce font fort p: ^îibucitz d'être verito-? 
thic blcs.ponrveiî q»*ils poiflent paiojtre elo- 

quens:Qu(ce qui eft de plus appai-ent,& 
î^^* qui cxcufe raiewx leur foibldïè) .comme 

ks Satyriques . foiat^ pl»s ferbk que les 

Eloges, qiTc nottsfommfrsii>gt»iaix à 
, médire,& tardifs à loUeri&ique levinvc 

Ai ves agréent mieux à nos elpcits que ies 

P'anegyriq«es,on peut dire qîi'iU ont in- 

vête des erreurs pomt- les blànur A qu'ils, 
ont formé des monftres pôur les combat, 
jtre , & que meflant i'ariifice df s Poètes* • 

avec.la liberté djes Outeurs:.iIs fe font fi- 
gurez des. tacKe$,pour donner du plai- 

Cr delcs déçouvrir.C?r quelle apparence 
y a-t'il , qu'ils iu^eafTent les 5toï-|ue$ 
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• s ANS PASSIONS, i 
trîmîilels pour avoir abaïuioniTc l'Aca^ 
demie & qm.iéb paity deJes Maiilres 
' pour foû^rî^iu ccluy delà Vcricc ? qui .* • 
-pourtaicgitimemint les renier d'info 
folence poui: avoir fair cour à la. Vçr- 

* tu>&' d.! luy avoir ga^né d:s Amans, 
des admirateurs ? n-eît-ce pas vne terne* 
lité de traittcr de^ i-hiloropiies en Re- 
telles , pour avoir pris la Nature & la 
R:àif0n pour rciirs gii'd?s ? cft-ce vn cri- 
•me d'afpirer à rkonneftecc ? & .p/ut-on 
condamner vn homme d injuftice pour 
iftvoir eflay é d être plus vertueux quç Ces . 
côpagnomJCepcndant ceft la faute des 
Sioïques : ils font coupables, pour avoir • 
voulu eftre trop gerts de bien j leurs in- 

> ftrudion^ font fuCped^es , parce qu elles • 
fonc trop auft ères i leur vie eft odieufe^ 
pOTce qaelle eft trop retir éc;& leurs Di- 
fciples ne paffent auiburd huy pour des , . 
afties^que parce qu'ils fe fout voulu trop 
approcher des perfections des Anges. 

• ^ Il eft vray , que ceux qui raifonoent \^ 

des principes par les çonfequences qu'ils 
prodmrefit,& qui îugent delà bonté dV- 
ne Caufe par le non^bre de fes Advo-^ 
cats,nc fçavent pas -bien s'imaginer, que 
• i'Ëicale de Zenon ait autrefois efté la 
f plus auguûe, puis quelle na encore 

A4 

Digitized by Google 



f L'HOMME 
jprocîcHt! qse des fantoftnes : apK la Fe(i« 
cité dont elle cjtwretia^t Tes Difcipl«;% 
ji*aic fsûi que^des Bien-heureux imagi- 
naires ^ que ce Sage qn its nous onC 
promi&i puifez tant defiecles^ n ait enco* 
le >pnni qu'en Idée. Ils adjoûtcnc qu'il 
Élut qu cite ait efté bietf peu tftablir, 
puis quelle n*a pu conJei ver fcm inno- 
cence tn Gi iuûice qu^dlç ait trouve la 
fin de fa gldre , dans le tombeau de fe^ 
Audieurs & qu elle ait efté obligée à 
emprunter h plume d'vn de fes DiC- 
dpîeç, pctfir eonferver la mémoire de fes 
anciennes grandcurst En-eâtd.û Sene-^ 
que ne Teat reriufcitce dans fes œuvrej$> 
ce s'il ne luy eûï rendu par Çon cloque ni, 
ce T cet éclat que le temps ficla malici^ 
de fes j iloux luy ;ivoient ravy , f4*s pré- 
ceptes feroient enfeveiis dans le iî- 
koce \ leurs paradoxes nous fer oiciit in- 
connus , nous crav aillerions encore au* 
fourd'huy ^ pour f ça voir le nom de 
celuy *qui Ta. cominencée , &c tous les ^ 
Hiftorlcns ne fcauroicnt nous^apprcn- 
dre à qui Ariiiote doit le- comnience- 
nient de fes querelles > pu à la honte de 
Zenon , ou aux effiîonteries des Cyni- 
quès* Ces reprocKes ont quelque ap*- 
parancj de veiito i & comme ceux qui 
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SANS PASStON^S- 9 

les formeiK: font préoccupez de paf- 
fiojtif on peut foutenir, qu'ils ont le mef- 
me bon-heuL' que les furieuxj qui pi^cv 
BOHçent fbuvent des Oracles fans jr 
penfen Car bie» que îe m'incefe^ datiî» 
rhoiieur dt; mes Maitres^^ qu il meipii;, 
plus avantageux deparler'en leur langa-c^ 
ge, que de m'accommoder aux fciblelTes ' 
de leuiis ennemis 9 k con FeiTe pourtant 
avec eux, que le Sage qu'ils approchent 
fi j«is deleufs Dieïix^& que l'Acadetme 
met Cl peu loin des chpiesfabuleufesi». 
n a encore paru que dans leurs écrits : 5c 
que (T on a ve« des hommes qui IvLy 
oat bâty des temples, il nes'cueft pas^ 
encore trouve qui ait chargé fes autels 
que de voeux poiK fa naij(lanee« Auili le 
Pkiiofophe Romain j qui eft fi inju- 
Aement condamne , pour avoir égaJlé 
fbfir Sage à foil lupiter , 6c d^avoit ynf 
en faperfomie les inficmitezd'yn hom-»; 
^me avec la félicité de fes Dieux 3 ne pré- 
tend pm tatit d'ep dépeindre rOtiginal 
que la Copie ; «qui exauûiief a bien le;^ 
Cens de fes paroles , avouera qu'il ne^ 
nous eopn^feque ridée^qull ne cher- 
che de nom conduire à vu objpt p;u' 
miroir qni le r prek nr/p: 
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Y: qu'il luy erifeigne l'Art de. perfuader, 

•^Nfii'il luy tnonftre le moyeiid'cniiaUler (es 
dircoiirs/& qu'il Jny apprend à grolTir ies 
' périodes pour élever la baiïclïe de Tes 
pcnfées : quaticf il dégmfe la vérité ol^Ie 

' me nionge par Tlronkiqu'il employé VA^ 
poflropne pour faire parler des Staa^csi 
<m des Tombeanx^ qu'il cherche vn ba- 

. bil afErtfé dans l'Anthitefe , pour déce- 
voir Ces Auditeurs,qu'il appelle i Hype/:-^ 
toiépour cxaggercr des vices eclattan??^ 
oudiminuëi des vertus verîtables&'quii 
invente cent nouvelles façons dc.parler 
poiir rendre Ton ftileplos floritfant : oïl 
peut dire qu'il a at eint la perfedion de 
r Alt de bien dire^qu'il s'eft rendu le Pe.» 
. re.3é ta Rhetorique^qu'îl â fait renaiftre 
celle qui iuy avoit appris a parler 5 & 
d avoir étalé tous les artifices qui peu- 
vent rendre vn Orateur accemply. 
Neantmoins^ ii 'faut confeifer tjue ce- 
bienrdifant eft encore à venir^Sc que ce-. ^ 
iuy qu*on trouve fi biead é peint dans feS' 
ccuvres, pas encore monté en Chai« 
i?e^ ny plaidé de caufe au Barreau^ 
Qui s*cftoftnfera donc que.le Sage des • 

\ Stoiques n'aiç pas encore paru ? que Tes 
/grandeurs ayent devancé fa naillance? 

^u'il foit parfait Vivant l'âgeî& qu il loit 
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devenu l'amant^aufTi bien que Tadaiir^- 
teur de la Vcrtii,ava': que de Tavoir pra- 
tiquéiCp u*eft pas p:u de gloire à Sene- 
quc^de l avoir élevée à vn degré j où fes 
jaloux ri^ofcnt le regarder fans envie ; & 
de 1 avoir rendue la honte des Péri pate- 
ticien-^^apres l'avoir fait l'cftonncxcc des 
<îynT<jw.'s. Vn Conquérant ne pafîè pas " 
pour ccmerair^* , pour a,voir projectc des 

, dçlTjins que fou efpric n'a pu cxecuter^ou 
qui a employé des vertus heroïqnes pour 
lempoitor vne vidoire ordinaire^ La va- 
1- ur icroii fans éclat , fi çUe cfloiî: limi- 
tée ^ fi les cftbïts eftoietit a(Tiijettis aux 
loix de la Prudence ^ & fieiiee/loit toû- ^ 
purs obligée de fe renfcrm r dans les 
bdrnes que hiy prefcrit La Morale* 

Cette raifon pour eftre couvai nqiianr- 
te^ ne farisfaic pas les plus opiniafli:es j 
^ bien qu.- les PeiFipatetîcieiis coiifcC 
f.^nt avec noi^s , qu^iln eft pas plus in>- 
pollible à Seneque de n^ectre au jour fon 
.Sage 3 qu'à Fabiuffôuà Giceron de fpr- 
ai r vn Oiateur parfait^çependant ils iic 

^ peuvent pasbierrcomprendre^commcnt 
ce Sage peut eftre fans Paifions ; qu'il 
foit homme^Â: qu'il n'en ait pas les dé- 
fauts & qu^il foit engtagé dans le corps 

& g^u il n en seir^ice |»as ies f^ibleiles 
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^^-^ Ils aflurentavec Isur Maiûte ,qiie ceè^ 
monvemens nons font nacnrels 5 qu'il 
n*^ell"pas en noftrc pouvoir ; dempefcher 
m- Um naUFance :. qu'Us font l^s femences 
*w des vertm y&que coiîime la parole.^ 
^f^^ Tadion (om les plus belles parties dè 
^ ^ ^0^ucurJles Paflions font les aides qiie 
n4ta N.iture nous a douaez, pour nom rcn- 
rri» dte a^^ilTans & vertueux Que tandis que 
îUu rEfpi'it ftw vai à la? Knatii ïcquc l'Ange- 
Fera vn même coflaposé avec la Befte ^ 
Xx- &qne l'Ame fera conrr <i inte de trafiquer 

chi- avec IclSods & la Chair elle Felïentira 
tas 

a; 

Stob 

' ficm» victoires ; . & œa-U eft «eccflaire à - 
1, . rhomm-, qn'il fc fakhe &. qu'il craigne;. 
_^qn*il fe réjouilTe & qu'il s'afflige s'il^ ■ 
v^nc eftrç infte & pnKÎbnc , tetnperanc 
& c(»irag^.ux. Car à- Ics.enteniire parler^ 
h. vertu fcroit fanseiriploy., fi elkn'a- 
▼oît ces monftrcià comhamc >& cette. 
• illttftrc habitude^ qu'on peut appelkr la- " 

tut des adbions 'des Pbilofopbês ,.leroit 
■ lângni<rai«e', ft «Ucnîlivoit ces-^^^ • 
' roens de L'appétit, fciifitif , ^«i La> titrait 
- en haleine. ■ * , 

: , Mais qui ne voit, d'abord .éjus- ee rai<; 
io&atimmi «lipi^uS Us j^iiiicij^cs de h. 



des eoiGtinns,: qïie ce^ foiblfllès de fon? 
A'iie font le faiet de Ion mérite , Sc de " 
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SANS FASSIO^NS ^3. 
Morale > que c eft abbailfer la Venu ^ 
cjnc de la rcntlre df pcndente de fwEf* • . 
daves } &queccfl:perireitreàdeS^e-> 
belles d'entrçprtnduj fui: Ton pouvoir > 
que de luy rendre vtiles des entïcmis 
qui la détruit m fous oroUre de là for- 
tiEer ^ ou de la fecourir ? AiiiTi ie Tuis 
dcTadvis de Socrate , & jofe dîfe^ua::: 
luy » quauffi long-temps que TAme 
iiiformcra la tcûe des fols , ellc^era* 
contrainte de concevoir des Paflîons f 
& candis qu'elk &'aitfa pas des^fenti-^ 
Biens plus élevez que ceux du peuple r 
elle ttouverâ forcée de craindre v» 
snalrke^ i de ^Qrmer4ies entre prifes 
d'en efpwier des bons fuccez ^ de fou- 
haitter <fes bieas , & é'm regretter 1^ 
perte» Mais Çi elle «avifage tous ces ob^ 
jets avec indiffcraice » Ci elle reçoit les. ^ 
clif grâces de k Fortmîe de meCnie fa- 
çon que Tes bonis oâîces ^ fi elle voit:, 
lans trouble la mort peinte fur le vifa- 
ge sVi corps^^elleaoîme y (îellecon^- 
"Êdcre fçs rich^iîcs de inernoe oûil que 
celles de les voilins, fi elle fe mocque de 
]ja douleur» &:fi eUeit)eti:oiit Ton bien en» 
l^r p&âTeifiaii de la vertu quay luy Ttr-^ 
virent les Paflions ? pourquoy defir^fa-» 
idk dâs^tbrdbts ^ j^uis qu'ils fiant 
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pas fa félicité! pourquoy craindra t'elle 
I des maux , puis qu elle n'en reconnoift 
point d'antres que lcvice^& dontrfle. 

.peut empefcher l'^rrivéei p^ir les feuls 
aétes de fa volonté? pourqnoy appréhen- 
derait elle la.!lfiott , puis qu elle y trov«ie 
Ton advantagv îpourqupy appel lera-t'eilé 
'lacolcrc à la vengeance dVne injure., puis 

ellenelaréflent pas > & pourqiic^ ti- 
rera-t'elle de la ioye des faveurs de la 
Fortune , puis qu'elle eftablit Ton bon- 
hfeur en fa confcience ? les Paffions font 
donc inutiles aivx Sages i il n y a que les 
foibles ou les infenfez qui les reflaitent, 
& fi nous Gonitikoris mefmes cmx qui- 
leur ont donné des bons vfages, ils con- 
fdîeront avec nous y quelles favorifent 
plti&en: le Vice quela Vertu qu'eJle font 
plus crimineUes qu'innocentes, & queU 
Jes font plus propres à fomenter qu'a de-^ 
ftriiireies defordres defioftre Ame. , • 

Mai': encore qtii pourra croire que la 
V ertn foie oyfeufe ^ fi die ne declfin* U 
guerre à des mnii(lre^?& <|\ir ceftte noblè 
qualité foit languiifante, fi ell^ ne donné 
des coiiibats pour alfuiettir d:fs Rebelles, 
& ranger -des feditieufés à la roifon i Elle 
eft fans doute trop genereufe > pour vou-» 
i»ti^empruàter fa gloire de la déroute de 
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iîfoibies eiinçiiiisielle fe inge alTez bien 
cmploy-ée^ quanà ell.- fait les orneiricng 
de^ioûre Aau€ , & que mcfpriLant linfo-^ 
lance dr Tes Elclaveselic s occupe à nous 
r^dte dcccmifiis & verweux/Quamiie 
Soleil achevé fa carrieie ^ qu'il k tetiic 
de voftie Horifon.que Ion clloignement 
cauGs nos nuiûs^ & qu il va cherclier vu 
autrr partie du Monde pour refclaker^ ii 
nVft pas moins puilîant que lois qu'il 
diâipe nos ténèbres . qu'il dore les càtau^ 
peaux de nos OKinta'ghcs^ & qu il produic 
rcmaii de nos iardins^ de nos praiiies. 
Mais coinm^ il nç tiré pas Ta lumière de 
Doilre obfcn^'iié^quil eO. chaud dans vn 
pays dou nous n&teirentons pas les ar- 
deurs y &c qu'il regtie auffi aybkuTienc 
chez les Antipodes qu j dan^ l'Aâii^e; 
auflilaV criu ne tire pas'ics grandeurs de 
nos derordres;& elle tieA pas nuons agi(* 
£ame lors ^elle traiiteavec les. Amans 
qjttc lors quelle attaque le Vice > & 
qu'elle défait les Pallions* 

D 1 S C O V R S I I V 



r. 



L 



Jdm lu Lqix la Nature. " ^^^^ 
s Oracles des. Anciens; ont fi peu ^^^l 
de rapport avec letir /una j & Im^m 
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f venemens qvi les cmc (tivis» font (î 



^ f «lencs de lew» pcomeâès > qu'on peut 
/îritftf doutçc û les Démons qui les ont pionon- 
ér ccz ay 6nt «mais afpiré à la Divkiitéis'ii» 
fin ^'oxit pas cherché à| parcÂâre plus maU~ 
^ cieux que puiffant i & s'ils n'ont pas ea 
autant de ckifein, d'abnCer de la crodeiicÀ 
dA des Tuperâàùeux > qiie ~de chaftiec la va* . 
««^ nicé des Philofophes. Car qui examinera. ■ 

bien tsm leoTs procédez, vemiaifcnient 
àhri ^^'^^-^'ont pas de iuiicaicé dans leurs pa^» 
«•^M ^^lc.< • & comme les Renards > qui don- 
nent le change aux Chaflèuss > Ils nous- 
enveloppent dans leurs déroor^ » Se nou& • 
condaiiènt dans le péril y. quand iU 
fevnblent nom efiartcr^ S ils promet- 
tent au» Laboureurs vn heurcuTe.re'' , 
coke y s'ils flattent les Conque ran s de 
la (déroute de leurs ennemis , %i\s aiIu-« 
renc les Amans de la récompensé de leur, 
fidélité s'ils obligent le^ M^cbands. 
à chercher desTerics eitrangeces poQs 
y eftabUr leur, fortune ils ix>nt aufU. 
trompeurs , que ioris quîils inftruifenB 
les Philofophcs» qirtls. apprennent aux 
er^ueilknx à modérer leurs ambitions t 
qu'ils prafcrivent des rcigles aux ava- 
les pour atïbuvir leur convoi ri fe , &:> 
. .^uils cufçigîicin; à tous les ksuumeS' 
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^C5 vertus qu'ils ne peuvent pratiquer. 
Enfin.to«t€eqt^ilsrevelentcft faitifj&r 
©n.n a encore hei^ veiPÏortir du tcuipîc^ 
d^ApoUon^ qu'il ne foit devenu vn me»- 
fonge 3 qu'il n'ait approcfié de IjiœpoC. 
jQblc : la Pythie a perd» la plus grande 
partie des Monarques y fes Oracles ont 
aflfbibly k p\m orgQdllénx Empire de 
; r£uropei& Tes prédirions ont efti plus 
funeftes à la Republique Romaine^ que 
la révolte de Tes fi^jets, iisi faâioinies Se« 
diticux > Tambition de fes Gêner axix ^dc 
la rencontre de fes Ennenâs. Car aj>-- 
puycc fiir la fididicé de leprs paroUes^rer 
Capitaines negligjsccnt. les advint uges^ ; 
qu'ils avoient couftumc d> prendre Tur 
leurs adverfairesiSc tenant la viéèoirc aC 
furéc.jr ils fe dllpoTcrent pîulloft àtrioQv 
pher, qu à combatrej^ à le rendre luai^ 
ftres du Caraç , qu a le difpntcr. - 

Les^Philolophes qui les ont voul»^ 
confulcer en leur conduite , ri ont pas 
saieux reuili que les Soaverasns:&: ceux 
ui Ce glorihent d avoir pénètre tous 
es fccrets de la Nature 3 connu les ma- 
xi aies de la Police a & développé tdutes^Cfc\ 
les paradoxes de laMoralje j s'eftonnç-^^ . . 
rent qu ils devenoienc ignorans dans 
TElitoie àc la Sagdl^ : & qjj- [ç^s nm^£ 



Digitized by Gopgle 



l8 'rKOMME / 

mum avoir p^rc^udt leur doflrine^ ils ne pou» 
Voient comprendre Icor s pensées i -où 
. Uor^ncr vn leaf allure a djs paroles qui 
leur paroitfrnt d'abord Yi intelligibles. 
>iw Mais de tant de maiim'es qui fortoient 
^i^' de la bouche d-* ces Singes d:r la Divini- 
•^^^^ té, ils n*en iugeren" pas de plus obfcuie 
fon ^iie celle qui leur commanda de fe con^ 
dif:^ fiohre eui^mefr/ies ^ cci d.ux pa/alcs hs 
mirent au defefpoir : ils virent toure kur 
fcienc« bornée^par quatre fvUabes f ils 
ihim ^ ^W^'^i^c pomt d. peine d avolicr qu'ils 
li^^^i eftoient ignor.ms , puis, qu ilseftoiejLic 
ta tx cach?z à etix^mefmesi àc qu'ils àvoiene 
eœto ^gr^^^ d^eftre Philoiophes , quand ils 
y^yy: avoient néglige d apprendre comment 
hiaK dévoient les devenir/ 
prh U eft vray que la Médecine vint au fc- 
cours de rAcademiejô: que par vnc cn- 
treprifequi furpaflow fes forces , elletâ^. 
fer. c^^^ apprendre ce qu elle avoit fi 

* jï. long-temps ignoré. Car comme fi la ve- 
nte eik eft è cachée dans ies entrai 1 1 es dtî 
corps humain , & qu'en connoiiFant fes 
. parties , elle d:ût elîre fuffiîamnvMir in- 
formée d? (es perfections . & de fe^ de* 
; fauts.elle en fie la dilledion .pour les dés^ 
couvrir ^ elle inventa le fer po?u fonder 
pla;^es,: «lie çiuama. fes vaincs, gooc 
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en tirer Ja pourritwedu fangiellejeîm 

la lancette^ pour écailler ies, vlcejres, 
& en tirer la pkrrctîeî reins. Elle creijt, 
qu'en xemarquant fe$^ maladies v elle fe^ Ç 
roic allez bien informéetdc fa cc^ftitu* - 
tion.que la conoiiTance des douleurs qui 
L*^taqnent,feroit fa^guertfon,-qu elle Jé- 
viendroit Cçavante par la yeucde fe^ nia- 
ladi. sjtSv: qu'il fufnfoit d apprcndre^que la 
Gotttte picquaû fês nerf^ queTOptliaU 
niiesatxachaftà fe^ yeux ^ que TEfqui. 
nance cnflad Ta gorge , que la Pierre fift . 
rage dans fa veffie.oue la Cdiqtie déchi- 
s rait fcs iuteftins^ & que les flammes 4c- 
dbargèalîent leiu: fureur fur Thumide ra- . 
dkalipcmr fcavoir de tant de rriiferes Ic- 
tac de la condition^ Maisjvqyancquefes 
efForts cftoi;nt inuiîlcs, qrfclle n cftoifj^''* 
encoreàtrivéeqûalaccmnoiirance de la /^^^ 
plus baiîe partie de rhôme:qu;l y avoit ign$^ 
dans cette maifon de chair^vn Hofle du^'»»- 
Ciel qu'elle n*appc*rc3e*oit pav.<&: que ce ^^^^ 
corps qu'elle counderoic 3 n'cftoit que 
.rinftrumencderesoperations:eIlc quitta n^hu, 
bien-^oft le deilein qu elle avott conccu wi- 
de connoiftre lliomme ielle abandonna 
vn Malade , donc ell e ne pou voie décou- 
3rrir,que la moitié de (es infirmitezî : Ce 
KfmXÀ iionteufe d'avoir uop eucrepris^ ^.m 
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elle fe refolut de laifll r aux Piiilt)fopfics 
fu» vne connoillàtice qnelle étCtij^aic 
flitf d'acqucrrir par l'Atiâtoraie. 
'V* Wais ceux-cy au lieu de faire réflexion 
iesvdefordre» da corps , d'eftmfecr ie 
WM, cômcrce qu'il avoit avec-l'efprit^c cotu. 
>?> ftderer que la plus noble partie d'eux- 
J*?^ raefines eftoit engagée dtfisla boncique 
m»Ht ^^^^chaînes qui les vniflTotait, rcudoient; 
hus, leurs roiferes communes Ôc que contre 
ftr i'otdre de la Nature, l'Efclaîre «htrepre- 
noit fouvéc iur lea^roits de (a Souvtrai- 
f^^. ne JIs s'amufercnt à(*iemarqiiei les advâ-r 
iw r£rpritâl5 quicterènc la Servaw 

■ pour faire'k cour à fa MaittrelFe, & tous 
©Woiiis de Tes pei ferions, ils en firét v» 
Te pie , ou logç^t leur fourerain bién^ 
«âquirenc touc^ ces dirputes^ui 
ic' diviferenc les Philofophes s car chacun 
dilie «l'OX en i^fonna félon fcs femimetts, 8s 
I>*o. baftit yne félicité k fa modc:& côme il« 
s'ignOToient enx-rpefmes/ils fe firent la 
;uerre>{àn$ cônoiftr« ^ fujet de leur dé- 
at.' Ils ch|ércherei vn fonverain Bien,ôc 
ne purcn^as fe rencontrcnils en firent 
le p^egyrîque y & ne ccmnurcnt pas les 
: parties qui de voient le compofer:& s'il» 
içeûreiït quil c ftoit enté fur vne paçtie 
d'tuxrmhîies^Us ea ignorcrét lewornic 
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U qualité. Epicuce qui s'cfl icnaginé q«e ■ 
ion Ame eftoit cerreilre , que Oi nature 
A ecoic pas d^réctf de celle defôn corps, ?,Vri 
A; quâ pour avoir des opcradom plus 
cflevées , elle ne laiflbiç pasd efirc tirée 
d'vne même tmaece : chercte dans les 
beftcs dequoy fe rendre heuteuXaiSc fai- 4i„„, 
i*nt vnc idole de fon corps,il établit Ton 
bon-heur dâs la fotiiiïatice de k volupté 
Ariftote qui f^it icpolitiquauen lomes ' 
fcs œuvres, & qui a i'çeuû biçn accoidcr 
la Pbiloiôphie aux hnmeifrs des Monar-/«. 
ques de Ton {àecleja clû i|iie la Félicité de c>»t- 
Tiiommç devoit cftce accompagnée des-r^f 
bleus da çôrps & de là Fcncunezqne (ùn 'â^^ 
hoï^hèat étoi6iaipa£fait,s'iln'éc(ùt auili ' 
iain que puiflant,&: que pour eftre con» 
gentil devoit a^Sir des aimis pour fe di> f 
yertir^des fujets à cômander, & des En- 
fans qui ftiifcnt auffi bien les héritiers ^* 
4e^£ôs Vertus qne de fes Rtcheil^. - .* 
. Si ce n'eft pas vne trahiibo daçs llEf-./«^ 
col e d'abandonner lcp«ty d*yn fi grand 
Maiftre , & fi on ao doit pas craindre *^*' 
d'enconiir.la cenCorc de fes Difciplcs,en y^/i^ 
défendant le p4rty de la Raifon, ^ pour 
plaider k caoTe de Seneque on peut dire 
ce mcJGwiible > que jQsspesifjées ibnc trop f'^, 

ppur faire ,yaÇhr_çcic;6ç que fcs pa» 
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^^^ç rôles U2 font pas allez gencreufes , pour 
f;iyi former virmcdiocrc PhilolophcCar qui 
tm pourra s'imaginer ^ que des biens qui ionfi 
g^a^ hors de hous^fallencnocte felicitéîcJcque 

la Fortune^qui nVftqu^vncChimcrc^i-i. 



y fpenfe des faveurs^que nous neponvotis 
iUm ^^^^i'idre que de la vertu?pourquoy fon- 
Ari dv'rions-nqus nôtre bon-heur fur dés R 
ftoc cheflesspïri* quenôtre cfprit en eft Iç ma^ 
gaziaj&paurquoy atcendrions^nous des 
eftrangers j ce que nous pouvons nous 
, ^ doncr Nous incmes .^;La Naawe eft itdp 
libérale^ pour ne^pas amiéier nos defîrs;; 
. elle eft trop iioblc^ pour nom refufer vri 
, bien qu'elle conferve ati fond de^iaftré 
. A i: e i <S<: Qm guide noas «il trop alli^é»* 
pôUf ne nous pas conduire au bien ou 
nousafpirds.C^tix quil<)ht tant décriédy 
• n en ont pas connu les advâtages>(3c S'iii 
eufîcnt aulTi bien è;udié à devenir raifon-s 
j&abies^qti'éioqQens ^ ils etrdeiit confelie 
^ avec.nQié^qu elle n'efi^pas niQios la Di- 
' ' rcdrice dîs Fidèles 3 que la Souveraine 
des Politiques,&"4a'MaîtrcflèdesPhilo^ 
iophx>La vcrcu.eft ù>n courage, elle eft 
née duîsion fein^ & cette Fille iuy eft fi 
aibtïrïauee ^ qu'elle fuit Tes con(eif$^n 
çousies employ s.Les iuftes la rcconnp^ 
feiit pour leur Merc^iis en refpc^ént k^^^ 



Digitizeci by GoogU 



Ht 

.'sans passions, ir V 

prcircs qi and elle fe fait entendre : ôc 
CQmme les Loix lont tirées duXi.l j.ils 
croiroicnc offenfcr celuy;-cy ^ s'ils rece- ^us 
YCttent d'aurres^confeiis t}ao les iîei^s« nifi 
. La Morale^ qui fc yance de relier les -^^^ 
hommes en leurs allions, de les (ccourir 
daiis leurbefcHn » db les défendre concre ;;,^^^. 
les nial-heurs^de Cf battre le vice»denous ré^m 
apprendre: la VcrtU3& derendrek Con- , 
tinence ôc ia jModeilie familière à^^Cims ^^'!^ 
les morteL;s,elt mu&ile a ceux qui luivent ^^^j^ 
l» Nature-.rdusfcs préceptes n'ont enco- tuto ' 
reproduit que des rertmâx en papiQr^&: o^ j 
fi-fllea fait autresfois des Philolophes'*^* 
& des Souveraihsjclleeftplusredeyable.^j^^ 
deies bons f«ccei'àla borné de leur na« brof. 
tureUqu'à lafoUdité defçs maximes. On lib.i. 
i^it des Natios qui fans le fecours de ce ^ 
guidejévittmle Vice»^ fuivent la Ver- 
tU3 & comme fil-ignocan cè de fcs règles 
f^iifoit vne partie de leur fcience elles ap^ mo. 
presnenc à réprimer leursPaâi0ns;goarr ^P* 
mâder la volupté, borner leurs defirs,at- * î • 
taqucr la Dciiieurj,(S: méprifer les richcC- 
fçs tepeuplede nos campagnes peuvet ' 
legkia em'^nr diiput.r le prix delà con- ' 
ilance avec les j>lus fourcillcux Philofo- , ^ 
j^^ i &ç je ne4çay fi ces Difciple$ de la 
Na(u£e^'iA^ii:éi pas à ces Miakiçs gW^- 
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2^^^ tieax^ratiiQur de la Tempérance & de U 
0ji in luftice Us font vçrcueux^ ians artifice^ il; 
homi fe mocqùent des dirgraces de la Fortune3 
, ils atxendeiKla marc fans n:ouble3&: c6^ 
iui ^^ï^t peifuadcx qu elle n'cft quVn 

m/- paifage à la vie^ih la reçoiventavec plai- • 
es iivAis fouârenc la paa^feté fans Te pûifi-* 
drejils exercent les vertus fans violcncei 
^'^^ ils endurent les Maladies avec patience: 

&fa]^s prendre des adris de la^Morak^iU^ 
nisy de viennét patiens>iun:e6>&courage9x.Si* 
in leur valeur a moins ^'éclat que celle des 
î^'*^ Côq»erâs5elle » en eftpis moms veritap. 
ble,&(î IcurSoJbriecéeftanoirfs cônuëque 
celle dcsChartrcux,&des Feuiilâsielle nc^ - * 
#i £aic Ms moins des chajlcs&des contkiês. 
AuffiS,Auguftiî;^,quoyqulllx)itrçrine- 
my de la V^rcu de^ Infideles,qu il deféde^' 
Au^M V^^^y Grâce avec tant dd chaleur 
&qniiiè4nblene£iedonncràlaNaturç 
de pour tout accorder au fecours de Ifisvs^C • ^ 
Cl \i S econe que ie peclie qm eng^getmis nm , 
Tes dâs 1 erreur^qui iectalcs ténèbres das 
- nôtre efprit : qui dépravanôtre volonté, 
qni répâdit dans hotre Ame les femccec 
de tons les vices^ti -ait pu icncore étouffer- 
^ TincUnatio que nous avons pour le bien: 

que nousioyos iiatareUeiiiéc iviftes apf'es 
la rcy oke 4e flotte perÇ|& que pour être 
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criminels nous confervions encore de 
l'amour pour Uivéccn > 6c de la haine 



les Difciples doutereot de fou raifoa- 
nemenc : ils eurent f>eine de compren* 
dre» que celle qu'il iàiç la. fource de 
nos crimes foit l'origine de nqs bonnes 
aéHons , & que contré les inclinations 
qu'il luy donne. » elle produife fou- 
vent des perfediohs , au lieu d'enfan- 
ter des monflres.Ils s'eftonnerënt,que 
ces «premiers Kpmmes qui fuccederenc 
au|)eché d'Adamadevinirenc fidèles en 
traittantarec elle : qu'ils ot^^enralTenc 
^ des JLoix jQuis les vkàs encore leHë&,& 
' qu'en confultant cette fagc Mere , ils 
concentrent de la révérence pour leur 
Creature^de la tendreUe pour^eurs Su-, 
|ets j &c de l'amour pour leurs efgaux. 

Ib n'eft pas bien dimcilei ce me fetn» ' 
vble , d'efdaircir tous ces doutes ^ de • 
fans m'atcacher aux difficultez qu'ils 
av ffiicent y il fulfit de leur propoft r \rn 
Dilevuie» pour leur Êûre voir la re» 
rité en fon jour. Car il faut que Dien * 
eutt abandonné fes Ouvrages après U 



la Nature afTez puisante pour fairele 

Hen^ (ans le fecows des Loix cernes* 




chente d'Adam , ou qu'il euft jugé 
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Si pout exaggerer le crime du premiec 
homme 3 on pour diminuer la rigueur 
de Ton chaftiment, vous faites vn Dieu 
infiniment offensé ^ qui dtnie avec jù^. 
ftice Ton aflifta^ce à fcs defcendàns; 
prenez garde que vous choquez efga- 
lemct fi^ Providence & fa MiGricorde^ 
A que vous né luy pouvez ofter le foin 
de ies créatures fans ofifènfer fa bonté. 
Mais Cl vous croyez que la Nature 
impui(rante>pour exercer la vertu fans 
des grâces particulieres^qu vn homme 
dans 1 eflat du peché^ a plus d'inclinai» 
tiop pour le vice que pour la vertu que 
rvQ luy foit naturel» &c quelaucre luy 
iolç eftrangerc:oufont ces commander* 
mens qui le rangcoient à fon devoir > 
où font ces Loix écrites qui decidoieitt 
ces differensîoù font ces Tables qui re- 
côpenfoientlcsjuftes & puniffoient les 
(priminels^ll faut donc conduire que la 
naunre n'efl pas û corrompuc^q^ue noqs 
n^en puidîons cirer quelque arantagç: 
. aneii nous samescoupables>nQ^ con« 
(crvo»s encore quelque refte de noftte 
îniiocéce)& que pour peu d'efforts qiie 
nous faûions pour la tenir en haleinç^ 
nous pouvons éviter le vicç^ pratiquer 
h vertxh & triompher de no? pafFion 
, DISCOVRS 
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: DiscovRs in. 

&tite du mtfme fujet » & désavantages 

dfi la Jijttfûtt, 

QVoy que U Natui e-foitla Ma^ ■ 
tredè cômune des Philofopbçs, 2#. 
que la Cynique , toute refroignée mUtk 
qu'elle eft > la couctiTe auffi - bien que ^ 
l'Aca<lcmie,5(: qu'elle puilTc tiret vani- ' * 
té d'avoir Platon pour Amant , Ôcle 
Sage Romain pour Ëfclave } njeanc- 
moins ceux qui la carclTent , la dépei- f'r 
gncnt fi différemment , ^ les formes 
qu'ils Iny doiToent font (i éloignées le> 
vnes des autres , qu'on ^çnc douctc 
s'ils la connoidènt en la deci ivant > ou feë. . 
s'ils n'ontpas voulu imitejr ce» jaloux 
qui déguifent les perftdians de leur """^ 
Maiftrelfe pourenoftcr Tamouràl- urs 
Rivaux. Queiques«vns ont cru qu çlle ^ 
eftoit facile j qu'il ne falloit pas em» 
ployer d artifices pour la trouver i 'f/'.'^* 
qu'elle eftoic . acquife à ceux qui iuy ^^^]^ 
cftoient fidèles ; & que pour s'en ren- in 
âse podèfTçur il lumfoit d'cflre con-EcIa» 
Âant en Ta vie. Ils aflîirerent que pouc 
garder Tes Loix , il ne £^oit qu'eftt^ 
ëQ Tes fçtitimçns : & que çôaXiQ 

a * 
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28 L'HOMME 

l'humeur des vicieux, qui fe plaifent 
. dans le* changement , c eftoit atfez de 

toujours vouloir > & de ne vouloir pas 

vne merme chofe.. Quelqu'autres vn 
, peu plus clleve», lay ont fait tiret fon 
ff" oriçinc du Ciel :ils n ont point mis de 

différence entre elle & fon Autheur j 
dmm ^ pretiant l'effet pour fa caufe , ils fe 
»Af« font perfiiadez qu'en fuivant fes enfei^i^ 
rkm gnemens , ils pouvoient devenir les 

ËnÊui^ plûtoft que les Efclaves , des 

Divinitez qu'ils reveroient. Ils ont 
e£e changé le nom de Dieu en celuy de U 
^" Nature î ils ont honoré fes Grandeurs 
. en fen Ombre : & s^tmaginant . que le 
^ j Monde fiift éternel » iU ont confondu 
Dei le CrjKitenr avec fes Ouvrages. - 
Mtai fiten que ce» deux çpinidas ibiene 
* des Anciens, 6c par confcquent fuC 
t$trs ps<^fis à ceux qui eftiment leurs bon- 

nés Oeuvres des pec&e2, 6c h plus 
rm grande partie de leurs pensées criinî« 
em, nelîes ; elles hé font pas pourtant fort 

éi«ignées de la Vérité, & pour peu dé 

lumière qu'on apporte pour les dé- 
Clê. brouiller,eIles peuvent aisément païTer 
Aie. pouf des Atticles de noftre Foy & des 

maj^imes de noftre Religion. S, Am- 
' brpife ejcpUque la prciBiercâl veut; que 
, * ■ pour 

/ - . . • _ V 
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' SANS PASSIONS. • 
pour eftre âdelcj nous n ayons qaViie 
refolution j qu'il faut que nos travaux 
correTpondentànos premiers iclTdns^J'J'''" 
& que iiQUS apprenions des Peintres, gts^ 
qu on ne peut glacer vn ouvrage fans w- 
cn conferverles premiers traits. L'au- "w** 
tre femble Ci raifonnabic à fes Parûfaiis, *J 
qu'elle femble n'avoir be£bin d autho- J^J/ 
.ritc'pourfefoôtenîr:& quand Clément 
Alexandrin n'amoit pas employé fon ^««w 
éloquence pour la rendre prohabie , il^^ 
faffitdc fçavoirque la Nature eft vne 
hoy plus vieille qu'Adam^que couples pri^ 
hommes en rçfpetoat les Arrefts, que 
c'eft elle qui gouverne rVnivers , qui**"* 
««idnit fes Citoyens, ic que tontesI«s ^ * 
£reat;ures qui s'y ■tcqnveat^la reconnoif- ,uàt 
Çtnt poar leur Souveraine s pour jilger im». . 
~ qu'elle ne j»etice pas va nom moindre''"' 
que celuy delà Fille de laDivMiité. » ^ 
Si la nouveauté de ces opinions fait ^^^^jp, 
.douter de leur, vérité , & fi on peqt Am'.* 
courir cifque de devenir in6de|e en £i- ^roi^ 
vorifant fc party des Payens j je ne 
crains pas qu'en fuivantla Doârinede . 
Chryiîppu$,je m'efcarte des itxâsmsxis 
communs des Théologiens j &-qucn 
^xmfervant à la Nature fes adva&tâges, 
|e puiHe efbe in|oriettx à.la ReUgioU 

B 3 
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que ie profi-flc. Car eftabliirant le Fé- 
licité de l'homme en fa Nature propre^ 
i^iii eft la Railbn > ie m'intercire dani 
l'honnem de Dieu ^ & de fa (îlie : ôC 
comme ic fais cellc-cy fi obv ijTante à 
fon Pere , qti'c lie en obfervc^'totis les 
crdc.'SS ie rensla Raifon Ci CciimiickCsL, 
Mcre,qu*clle en fuit rôus les cnfèigne- 
lBens.Si b^ qu'on petit éàtc fahs heui^ 
ter la pensé , de ces grands Doâcur;, 
^ue laRailbn fait le Souverain Bien dé 
rhonune : que (& Félicité confifte en 
fon vfage» ôc que poot vivre heureu- 
(êment,il fuffitde vivre confcrrr.ement 
s Tes conreils. Potv bien eencevoit 
cette Doârine , il £uit TuppoCer avec 
5eneque,qti'ily a bien de la différence 
entre k Rai&n àa Sage , & le Inge* 
ment de» autres hommes : car comme 
celuy-cy n*eft qu'vne opinio qui naift 
^QcorpS) qinêtftUe Qmtiafke dans les 
ScaSa&i qui n'a point d'aucfes mouve- 
ment que ceux qu'elle tire de la plus 
hs^e patde de l'hommetdle n'agit que 
pour fon contentement > elle prefece 
&s mouvements à ceux de TEiprir» 5c 
comme vne fille recminoifiknte , elle 
çarle coùjours en fa faveur. Elle ed (î 
«atttachée à la TerrCj'qu'elle y borne fes 

defics» 
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âeènsy & a des fendmens fi peti gene- 
letucjqu'elle ne xecheiche que des hlês, 
à qui le rapport de Tes fens ont donné 
du prix. Son honnenr eft volage , Ces 

refolutios Com incertaines* (es confeils 
font fautifs, & fesiugemens fout toû- ' 

foais interffés.Si quelquefois elle a des 
.bons intervalles*^ poniTées par la v»« 
mtc des objets qn elle poprÇuit, ell e ef- 
leve {es deiirs dans le Ciel , Tes refolu- 
tèons font (i courtes, qu'elles ne do^ 
rentquc des momens : elle fe re- * 
prend,. auffi toft que ce qCTelle fou- 
haice n'agrée plus à fon Corps^elle no- 
me Ces plus hautes penféçs des erreurs} 
Sc(c plaifaiit dans la nouveauté* elle 
r'allie aufll-toft Tes Confdllecs pour les 
tee appeller de leurs premiers advis. 

Mais la RaiCon eft la Fille du Ciel» : 
ipn extraâion relevé {on excellence>dc 
Cl nous croyons quelques Philofophes* 

ek vne portion de rclTence de ^^14 
Dieu* vne effufion de fon eftre*dc vfte*«. 
expredlon de fe$ grandeurs. Trifmegi- ''«^ 
ftè a cra qu'elle eftoic formée de fa^f*' 
iabftance*qu'eUeeâoit vn écoulement ff^ 
4e la Diuinité, & comme le Soleil ef- tivi^ 
pand fa * Lumière fans diminuer fa «w* 

pw^^cc, DieatiroicURadfon deïii]r«"'^ 



Digitized 



fict. il rHOMME 
ékm mefine>raiis afFoiblir fa nature. Encore 
*'^> ^uc ces pjuroles jnfolentes femblenc 
^n'f^ deftruke noùxQ cceance , & que nous. 
^ r^achions bien par la Foy , que la Rai- 
«m« ion eft Tiie parde nôftre Ame, Se ^ 
•pf- qu'elle eft pcodnice dans le Temps ; 
ncantmoins on ne peut nier qu elle ne 
(ôk vhe ttntge «le la DWinicé , qu'elle 
ne porte le^cocaâttes de ies grâdeurs, 
^0 Se que fans craindre de commettre va 
peché,clle imite- les perfe(Slions qui le 
sendeat Ci adorable* Aiu0i ceux qui 
Miiil n ont pu comprendre le Myl^ere ado* 
rable de l'Incarnation , qui ont douté 
• li'^ ûksKttufcdeDieueftotc compatible 
2^ ■■ arec la nolke,^ H celuy qui eftoit en- 



1 


P 




E 



eu de peine de concevoir , que Dieu ^ 
s'allioit à nôtre ame par la raisô>&qn'iL 
commomquetims les ionrs avec nôcto 
./«f' efprit par cette image de Soy-inerme, 
tm En effet , il femble que cette produ- 
âionfoit fa Fille légitime, ptds qn'die 
a tant de parc à fes plus nobles quali. 
4o^ tez, qu elle cft l'Héritière de fes perfc» 
âtoii8,& qu'^kdonne à nôtre ame les 
mefmes advantages qu'elle a receu de 
foa PcrcCar outre que cellc-cy repre* 

(enté 
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fente la pluralicc de fcs perfonnes par 

la Trinité de fcs poiiïances , & qu'elle nit 

BOUS fais voir rans<:opfufionrvnii:c.de 

fa nature dans ladivi^lonsles Facultez 

qni la cotnpofent > la raifen la «endii 

condantedans le bien^ qu^elle n abau* f 

donne iamais après ravoir reconnu ^ 

le repentir ne fucçede point à fet fou- ^^^^^ 

haits> fes confeils font auiH juftes que f 

fes ddleins:& elle ell aiTeuree de con- 

içtver Ton innocence^aufli long-temps Mti% 

.quelle luy rappcMPtetQiKcs fes penfées» 

Se qo elle la confulte en fes entrepri- 

fes. Si bien que la Raifon fait la plus ji^^ 

belle partie.denous^mefixies ; {a gloiie les 

fait toute noûrc Félicité ; & vn Philo- ^^J?- 
_ • 

lophe a dit avec juftice , que u noftre *^ 
«fpric eftoic \'Amt de itoftce Corps » la 
Kaifon cftoit Tamc de noftre efprit. «^jm 
Auflî eft-elle la plus aug«fte de fcs dif- «m 
f erexices : & iî on txonvcijcdes Philoiib- 
.|>Kes sdïcz ten)ei:akcs>%ai luy oftafTciit 
. cette qualité, ils pourroient fe vatiy^er ^^V 
4e ràvoiE ravy à ctUMnefmes. . * Air* 
Ceux qui eftuEpent vn homme par- la g"^* 
grandeur des threfbrs qu'il polfcdcqui ^j"' 
jugent de ià> NobUflre4|ur vne ioagiie ^* 
(tiite de fes Ao<^res>&qm écablillenc Aea^ 
. ù>u hoOrhsJK dâ4U» jU l>eauté de fes Fîi- des* 
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2» lais, les Richcffcs de fcs habits , & vn 
j^:^^^ nombre d'cfdaves qui l'environnent ; 

-ppti, ^'^^ H!^'^^ » en «rit iamaîs 

mm* connu la nature , & qu'ils ont ignoré 
Mi4 que «es biens qu'il» prifent tant , font 
des Éivcttrs que Dieu accorde, la ping. 
Pfrtdutempsà fcs ennemis. Mais pour 
f,0g' imn comprendié ia grandeur d'vn 
.«W4. Komme,& l'^ftimer félon ce qu'il me- 
rite,ille faut voir plu5 prés qu'en chc- 
imfe : ofter CoHt céc éclat qui nous ef- 
bloiiit les yeux : le confiderer fansto^s 
Deos Ornemens qui parent fou Corps t 
A- & feiiiUerau fends de Iny-mefin» 
j^K pour {çav«ir Ct la Raifon y con^tve Ce s 
Pri vilegesyfi elle ne fc kiilc pas abufcr 
paries Opinions communes^fî les paf^ 
Hons ne lacoErosnpent pas,&; fi elle ne 
pjn fouffire pas que les biens- cftrangers 
tfxmbleatfon Eftat, abufent de fes fu- 
/r#i Ptticbaiichcntics Miniftres. 
ho. ^ fçay bien avec les Théologien^ 
mi. «[né la Raifon eft aflfoibiieiqu elle con- 
çoit des orgueiUcnx dépeins . qœ fcs 



lumières font obfGurcies par le péché. 
Se' ^ qu'elle eft fujette aux illufions , de- 



me. pois qo'elles'eftrevoltce«omre Dieu. 

le fçay bien , qnie Tame eft volage en 
7^n. Sfi» msepàSks * deonis fa def^cïiTari- 



ce. 
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Veiicé» quelle embca^ ioaventle 
party du vice j & qu'elle ne fuit preT-^ 
que ktnais celuy delaVerta. Pour eii« 
checir fur ces défauts^ &c adjoutec à Tes 
proprt^s defordces la Tyrannie defoii 
corps , ierçay bien que celny-Gf ne 
s'acccorde pas.avec elle , que la Terre 
s'efleve contre le Soleil qui refclairc > 
& queroiTerTanties Loixde la Nam* 
jce, La Maift^eife devient fouvenc la €»• 
pùve de fon EfclavcEnfin^ie (çay bien 
qu'elle a beToin d'organes de ce Tyran 
en Tes opérations » qu'elle voit par Tes 
yeux , qu'elle efcouce par fes oreilles , 
.qu'elle iuge de la d iveriité des Saveurs 
par (a izagmiôc qu'elle feroiccodam- 
née à vne éternelle ignorance « (i ce$ 
meilagets intereffés lœ fe chargement 
,de l'informer des connoliTances qu'iU 
tirenc des couleurs j 'des Tons > de U 
moUellè > 6c de la dureté des objets 
Neaatmoins ces deiceglemens ne de* 
ilruiTent pas Tes bonnes inclinations : 
«Ue eft entière dans Ta txùCesét élie con« 
Xerve dans fa perte les avantages qu'el- 
le pollèdoit dans fon innocence > 6c 
èien qu'on lacc(»taTeiigle>dlene laiC 



as 4e tXWfGt ^ y^ÔJSâ par- 



ce, qu'elle prend le Menf^ui 




U 



jny 
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xny IcsillulÂonsiie Tes fens. Elleeftiî 
geneieufe en toutes Tes entreprifes.quc 
poiff pen de rota qu'on apporte à ] a re> i 
dted^eUe nous l'aircure de fa fidélité: 
ces reftes de lumière qu'elle retient de 
i'eftât d'innocence luy font relH^vep* 
fût de fes premières grandeurs.& bien 
Qu'elle foit crimîtielle , elle eft encore 
. iiâèz iuAèpour ne riencomtnettre <|Di 
'toit indigne de fa naiiTance. Sa de£^ 
«beïilânce cau(a fa {ôûmifliofï:elle re- 
çonnoit Dieu après l'avoir oflfensè,el le 

' implore fen feconcs quand elle fe fou> 
vient d'avoir meiprisé Tes commande- - 
mens , & comme elle fé lènt obligée 
às reftituef ^ qu'elle a r^vy » elle en- 
gage i'ame à le reconnoifUe pour fon 
( Souverain. Les mefTagers qu'elle en- 
voyé pour déconvi^ ce qui te paiîç au 
«leliorsyiiefcauroient latcomper^ Ci el- 
icne veat: leurs menfonges fontnai- 
ftre iâ Pmdenceiâc s'ils tenc^aâèz fab* 
tils pour luy faire de faux rapports , ils 
fte Cont pas puifTans . ou induftrieux 
j^ntleskiy perfiiader. La prilôn i^tâ 
renyirone«n;epeut; airefterfes penféess 
les maladies qui minent fon corps, ne 
fçaurotent la toacfaer:dt comme fi 
«Cayoiç point de coHuncrccavecla tee-^ 

> » • - ^ 

* i 
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Te i^lle demeure libre au miliçu^e fe^ 
fers5& conia:v€ fa faticé parœy Tinfe-^ 
âionde Ton iogis« Si les paOïons peu<- cUn^ 
vent cmpefclier Tes opérations, fi elles 
|>euvent amortir ce fca qai la fek agir 
en Maiftre(re,il ne peuvêt paslcftouf - 
fer : & fi le péché a peu déguifer cette 
image vivante de la Dfvmicé^il n en a net^ 
fMt€ encore £çeti efïàcet les premiers 
traits. Les impies Tapperçoivent dans ^, 
leuis^dibaiiciies: fiieur bouche les de- ^^^^ 
fend^la Ratibu les eôdamne^d les tene-, rA». 
fcres îFavorisét leurs crimes^ce Soleilies an* 
liecouvre^&iiiniporiepen qu'ils ayetit 
ides complice. de. leurs péchez ^ puis 
qu'ils trouvent par tout vn témoin qui 
les acai{e>vn luge qui les codatuiie & rm- 
V41 bourceauqm les punic^Las^fon eft fi^'^ 
donc rviii^quebien de Thommeal faut 
s'etifervirçomrs'éleverdansle CâdLjX^^fj^ 
faut la conlulter poui:£qg;ler fa vie»â( il fi* 
fuffitderécouferpour (uivrela vertuî î«4- 
«^daeer ie&pbisiaîbktt 
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. ^ dre 4p toutes les caoTcs foie la plus v d- 
Pliy Te en nos aâiîons^que la fin qm ne ftib- 
-&c. fifte qu'en iclée , commence coa$ nos 
i.ii. ouvrages > & que celle qui a H peu de. 
part cn'nos produdions , (bit fi neceU 
Aakc pottcies mettre au jour. Us ion- 
dent . leurs opinions fur le rajy^bnne* 
ment d'Ariftote, & comme ils appren- 
nent de luy que le néant eft fteiiîe» & 
qu'on n'en peut rien tirer que d'imagi- 
naire, ils concluent que puifque la Fin 
n'eft rien en e^t,& que Ton eftre de£- 
pend de noftre intelled , <{v^ii ne peut 
cÔcevoir que des chimères & produire 
que des Êuitoiines. ' Quelques autres 

Î>lus fpirituels, reconnolifent bien q^p 
bn eftre n'eft pas fi fenfible , que çcluy 
. de la làêàeBe ^ que La, façon d'agir ^ 
différente de ceUe de la F(»me » Sc dt 
i i'Efficiente,& que quand cellç-cy vnit 
i'anie arec le corps,âc et» fait vn èom- 
ppfé, U fin ne peint que ^ des idées» ^ ■ 
ne forme que des ÎExemplaires.Neant- 
moins convaincus par les deduâions 
oduf remier des PMoCbjpheSj ils avoueC 
'^ue fi elle n'e'ft pas le plus noble de ces 
quatre ^indpessellft eft le pins necei^ 
iaiie«&que fielle aie moins d'apparêce 
. ^«e^b ÇoIIlpû^ç5,«Ue a^lfcdcpon- 

• ■ - 

' ' ■ /-^ 
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Toiriùr elles ,pour les faire opérer fe« • 
•Iwi ce qu'elfe a projette. En effet toutes 
nos productions feroi^t raonftrueafes, 
û nous ne prévenions leur nailFance 
par nosînientions:&la Nature qui ell 
fi réglée en Ces ouvrages, ne ferbit que 

•des débauches, fi elle ne les conduifoit 
à la fin qweluy a marqué Ton Aiitheur. 

Conjagc le Bien eft le plus illuft^e ob- 
jet de la Morale,& que tout ce qui sy ejf 
traîttetend-à fon acquintiô,on ne doit md 
pAi s'eftonnet , fi tons les hommes le 
Techercheiir,^'ils en font le but de ton- - 
tes lenrs aâ:i(Jns -, fi les coulpables 
'<»nrtirent auiE-bien que lesinnocens , ArL* 
• & s'il ne laifle pas gaigner des verita- ftoc. 
l>les Amafns , bien qu'il n'ait fouvcnt 

<îu'vne apparence de bonté.Quand vn ^ • 

ran opprdre fon peuplcqu'i] rava- 
ge les Terres de fes voifins , qu'il ravit 
la liberté aux iniiocens , & pour eflar- 
;irfes frontières , il faulfe des limites 
lont la Natnre «voit borné fon pou- 
- -voir i la Police qui ne regarde que fcs 
intcrcfts , excufe tons ces defordrcs 
•tons prnexte d'vn plus grand bien 
les advant^s qn die Iny iiAt cfperer 
de l'impuilTance de fes Sujers & de la 
' taiat de fes Eiyicmis, hy fcmbleiit af- 

" ■ - ' . ^''^ 

' Digitized by GoogI< 



4o ^ L'HOMME 

côfiiîerables pour aucKorifer les jn-^ - 
tuftices^Quand vn crimtnd eft accufc^ 

- amené devant fon lugesil fe trou-- 
vc obligé de fe purger des crimes donc 
on le charge ^. il ctnpmnre le vifage da i 
l;)iépour ^'excufendc came il a'y a pdint * 
d'homiTic fi impie > qui regarde pure-^ 
ment le maldasfon peché^^ilrei^éfoA 
ojflfeocefîir la fincericé de fesintéuons» 
Le bien eft fi narurel à Thommc 5 
^ttt il n'en fçawroic perdre rafTeâion , 
il 1 aime par tout où il le rencontre 'Jk 
qv&d Tignorançc luy en cache la veri- 
té^ou que Topinion lelvompe en fa re- ; 
cherche^ il ne laUTe pas de sl^ attacher^ 
Se de prédie toat ce qui a de la reffenw 
blancea^ec que luy* L'Académie qui 
Bik prof eflîo d'en connoiftce lefleoce» 
en eft vne preuve évidente : car von- | 
lant former vn Souverain bien qui cô- j 
teftaft tous nos defirs, elle inventa dçs 
biens qui n'en ont encor porté que 4c 
nom ; elle chercha vn corps fain pour 
le compofer > elle vouliic que le plai&; 

^futinfupportable» que la force n'ût at»- 
tre empioy, que de confervcr fon em- ' 
bm-poinc^ Se que la beauté qai neft 
que rorncmct desFêmes,fift vne par- 
Ue deUFeUcicé du Sage. Comme l'ex-* 

pencncc 
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pericnce fit y oir à fès Difciples,que U • ' 
' Santé eftoit vne fource qni refpandoit 
Qts perfeâions dans toutes Tes f arcies j 
>que le bon accord des £lemens £uibic . 
tous Ces aggréenaens, & que toutes les 

e»r$ deïa Namue f er(kÀ«it Unrs 
€latdan$.VA€Qcpsuulade,ils l'eftabdi- 
rcnt pour fondement de leur Bonheur; 
ils a&r«it que^ pour vWce heuceiixjl 
Êmoit avoir corps diTpos , & que 
(onces les autres qualitez ceflbient de 
poas ^bte TCiles , t^madie aban- 
doonoic no/lre.vi£iige > que ia force Ct 
detaehoic de nos membres^ & ^uc les 
vianéw qw devdeiic nous nourrir* 
nous blciîoient la venë. Ils compare* ^ 
rent la Santé au calme de la Mer : ils y 
YosAatem que comme celle*^ fervoit 
. wax. Alcjfos pour couver leurs Oeufsâc 
produire leurs,Pctits,celle là fervift aux 
Coqneraas pour tempMter des viâoi- 

rest aux Princes pour côduirelenrs'Su- 
jctSi aux Artifans pour exécuter leurs 
DefiRsias » aux Oiateors ponr loiier ia 
Vertu ><c aux Philosophes pour bra-. 
ver la Fortune. Que c'eftoit elle qui 
' chartnoic les inquiecilda de nètreVie, 
& que nous ferions condanwez à eftre 
etecadlemeacmirerables » Ci elle n*adr 

deacilToiit 
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douciiTpicles ciàvanx de noftre vieiSi 
fi elle ne changcoit vne partie de nos 
l^diCeres en délices. Si ces PhUofq^hetf 
cufjcc bien eftudié la nataie du fouve" 
raiii bien, & s'ils n'euflfent pas cherché 
dans la chak dequoy contentée ieot 
Efpcic , ie me peifiiade qu'en vonlanc 
fe rendre heureux,ils euflent misqneU 
qœ di^ence entre leDi félicité & cel- 
le des Beftes r&que fepaianc leur con- 
dition de celle des impies , ils euHènC 
appris que des Biens qai entreiienneiit 
le Vice» & nourtiiTent toutes nos PaT- 
{îons^nous pouvoicnt fonder leur Bon- 
{leur.Cat encore le péché nontrcMt 
fuuiiier» que nous en portions les fe- 
niences dans noftre Ame,&: qu'il fuSît 
de vouloir le commettre fônr deyenic 
criminelle » cependant il n'eft iamaia 
qud plus dangereux, que lors qu'il rencon- 
im cce de» forces qui le fécondent , qu'il 
fan$ fait feryir nos advantasesà fesde{rcins' 
& de la Santé de noftre corps il jette 
Tinfeâiion dans noftre Ame. Il y a de» 
wtu hommçs qui ne connoliTentla Vectiv 
que lors qu'ils font impniflans de faire 
^f' le mal:ilfaiit que la maladie le» abbatte 
pour les guérit de leurs péchés : & ils 
Pet. fie penferoient iaraais que l'Enfer dût 

- eftre 
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. tftre vn iour le lieu de leur fupplice, fi 
la fièvre qui les enflame ne leur de Vô*- . 
te les entrailles. Il y en a d autres qui 
doivent leur innocence à la perte de 
leur Santé : ils vivroîent toôjonrsdans 

^ les crimes^s'il s n eftoient quçlqnesfois 
infirmes, & C\ quelque violente agita^ 
tien ne tenverfoit leurs deifeins y on 
pourroit les mettre au nombre des de^ 
Içfperez.Comme la Santé eft vn bieu 

* vmi Irefle que dangereux 5 Dien ne 
Taccorde qu*à peu de perfonnes , les 
grands hommes Tont toujours intérêt- 
leetces hautes entrcprires qui remuent * 
tout le Monde^lcur donnent peu de re» 
pos y les faillies de leqrs Efprits afïbi-^ 
oliilent les mouvemens deleur coipss 
6c s'il falloit porter bien pour eftre ; 
keureux^il faudioit coclurre que les Sa» 
ges sot la moitié de leur vie miferables* 
" Bien que la Beauté ne foit qu vn re- 
• fultat de la Santé 3 & qu'elle foit aufli^ 
iiijette à perit^iae celle-là à s altérer : 
cependant on trouve des Pkilofopbes 
t^ui en fontamoureux^qui luy donnent 
« <felodanges après luy avoir Toné leurs 
afiedions & qui par vn aveuglement 
•d^autant plus blâmable qu*il eft volon- 
taue» en ibnt ta feconde partie «de lear 

ibuveittift 
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fouverain Bien . I l s l*appdient la Com<£ 
pagne de la Vercu» ils en font vn poc^ 
trait anime de la Divinité, & veulent 
. qB'elle n'ait- pas moins de pouvoir fur 
l'Erpri^ dçs . Sages , que inr l'iinagi> 
nation des Infcnfez. A les cnten- 
der parler, elle eft les délices de tous 
j^j nos Cens : & qnoy qu'elle foit le plus 
^ agréable objet de n<iftre veuc ,.elle ne 
99s iai^ pas de -conter nos oreilles 
qui qnand on kilts £ût le récit de fesperfe» 
Âions. Si nous croyons aux Payens, 
$iUt, '**DieDx ne voyent rien icy bas de plus 
«njl pompeux, qu'vn viTage qu'ils ont Jio- 
t»i jaoré de leurs faveurs j & les homme^ 
y'- fie tirent pas plus de vanité de qnov .< 
/'* q»e ce foit , que de ce qw'ilsic voyenc 
if^. .enrichis d'yn Bien qui felaiHè çonnoi- 
mteU ftrefans peine, & qu'on ne peutpo(^< 
Pj^ der $âs envie. Car elle exerce vnempk ' 
^ re fi abfohi far le iugement humain, 
mi'u ^î^ cWc fait des amans de tons ceux qui 
fit» la regardent: eaux qui pierfeaitent Ttn^ 
Sto. nocence , nefçauroicntluy vouloir do 
i.fer, njal:& plus heurcufe qne la Vertu, el- 
' . le n'a pas encor trouvé d'ennemis qui 
luy ayant fait le guerre , ny d'envieux 
,qni ayât noircy les perfections. Il fuffit 
delà connoiftre poorr^iiner: on ne 
. . (cauroic 



I 



Digitized by Google 



SANS PASSIONS. 45 
fçauroit luy vouloir du mal , après Ta- 
voir appcrceu(f:& fes appas font fi puiC 
fans^qu'elle nous élevé à nous meimes^ 
auili- oft qu il|>aioift à nos yeux. ^ 

Mais certes qui ne voit dTabord > 
qu'vne perfeâion fi peciflable ne peut' 
compofcr noftre Félicité / & qu'vn . 
^ien ^ui tire toute fa gloire de noftre dm 
opinion eft trop vain ponc contenter > 
nos defirs> trop peu folide pour arre- "'7^ 
fte nos efperances ? car que peut-on J^^^^ 
Toir Car la Terre de pins néle qne ta titi» 
b(iAUcé?ou qu'y a^ii,de plus méprilablcj iu- 
quVn vifagc qui n'a de charmes que ^f** 

les yeux de ies amans > H qui eft 
redevable de lapins grande partie de 
fon efclat à raveuglement de (es Ado- um 
ratenrsîCes fameufes Beantéz qu*<»it 
fait fuer le plus ingénieux des Poètes 
& qui ont tiré tant de loUanges de fa ^~ 
plume pour excuTer leskleiôcdres qu'ei. | j 
Jesonccaufez dans le, Monde « ne font fer. 
pas tjintles ouvi âges de la Nature^qùc 
de (bn^Erprit : & fi l'amom qu'il avoie 
pour Carinne n'eût troublé Ton iuge- 
métaHelene fcroit encore aujourd'huy 
£ms Admirateurs , & Penelopes fans 
Galants. Il faut avoir mal aux yeux , 
pour devei^ir amourcux'.ôc fi la Paflion 

ne 
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ne cajoUois fouvenc l'Eiprit des kpnw 
rocs* en faveur de celle qu ils rcve-. 
Tcntjon peut dire qii il y a long-temps 
que i'Aniour feroïc oy Cif dans le Mode 
ouque s'ilfalloiçdj^^s nouy elles coo- 
queftes,îl faudroit que latefte des fols' 
en itiil le TheatreXa beauté eft ii fra« 
gile^qu'dlene rçaui;oiiukirer que peut 
d*années: & quelques artifices que les 
femmes etnploy eut pour la confeiver» 
il faut qu elle fe reiolyent à devenir 
laides, û elles vieilUflent. La lumière, 
qui contribue à Ton efclat 3 tfavaille à 
fa perte : le Soleil qu il éclaire> la cét^ 
rompt : le Temps qui la conferve^uy 
eft raneftede corps qui Tentretient la 
fait mourir ; & fi quelque fois fa vi* 
gueur prolonge fa ruine 3 ce n cft que 
pour en refetver la dépouille à la n[KMn«- 

dre de Tes maladies.Pour tirer raifon de 
ces glorieufes Maiflreiles^qui tiranni^ 
fentrefprit des Indifcrcts , &: :poqr fe 
^ ¥çnger des maux qu'eUçs^fontfoufi^it^ 
leurs Martyrs * iln'eft pas bcfoin dç 
' ionhaitter que la- Mort leur iettc les 
pâles couleurs fur le vîfagçîque les qoêl 
gles d y.ne Rivale en effacent les plus 
beaux traits : ou que quelque cftrangç 

acciienc enlevé les avattcages^qu elk» 

eiiixnent: 
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tftimtnt plus que leur vie:vn accésde 
fîêvre a auez de force pour terrairer ces 
•belles Ennemies:leur plus beau coloris N*» 
cccie aux dcreglemcns des SaifoasUa-^^''^ 
pourpre abandône kurs ioucs,quand '. 
ftôid les faifit:& côrae il n'y a point de jor* 
jnaladie qui ncpniilètfdçérer lem embô» 
j)oinc 3 il n'y a point de Beauté qui ne 
puifTc devenir le mépris de fe Efclaues. 

Mais qnancMfiiinaUuiie n'attaqueroit ù^^^ 
pas ces beaux vifages * que les i;iî£oRs dt-. 
îeroient afTcz réglées pour n'en pas al- ff- 
cerer le teint , ^ que le> inittces dirait "j^^ 
refpeûcroient leurs perfcûions : le JJJ"^ 
temps qui met des bor nés aux empires fem^ 
neks épargneioit pjis;enf«olQngea&t fer^ 
leurs ioarsj il diminueroit leur beauté: ^ 
& par vne mctamorphofe cftrange , 
msds ocdioaifie ,.ilchan^roit les plus 
iuperbes ouvrages de la Nature en des bmx, 
Guenons &des Magots.Le Soleil en fe 
coacbant a des charmes» qui attirent ^'^ 
^es çurieax à le confiderer ; ces rayohs 
tempérez qu'il refpand en fe retirant , nt^ 
£001 les d^Uoes de nos Pafteurs: & ks efi, 
AftrologHe^ remarqué Cj^ue fes lumie- 
jTcrs ne nous font pas moins avantagea- 
fes en fa retraite» que lors qu'il fe levé ^^^^ 

fui: aoâfe liai^zon » ou qv'ii Te pour- 
même 



* 
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mdnefiitnos ceftes. L'ardere-fai^Qn a- 
Ces piaiiîrs , Ton vcilitè efgale bien les 
incommoditez qu'elle nous apporte: 
Ëiloeft l'attente des Laboureurs, & U 
.lecompenTe des Vignerons » & fi elle 
dépeuples leurs Campagnes & leurs 
coliines,«Ue remplit leurs caves de vifr^ 
leurs greniers de grainsi& leurs gran- 
ges de mQÎflbns.Mais dés qu'vne fem- 
me approche de la vie^ikiie , que ies 
cheveux prennent la couleur des cen- 
dre%(][ue. les lidentluy.fillonnet le frôt, 
qnefes yeux corainencentà jetter de la 
cire « que Ces joues luy tombent fur |e 
mentoni& que Tes deux montagnes de 
laiift deviennent vne double beface 
pleine de iàng,elle laiiTe d'^re le Tou» 
haie des honimcsafes Amans en ont de 
r horreur ceux qni la recherchcttetit 
auparavant la haïiTtnt ; & comme Ql . 
toutes ces lignes qu elle porte - fur le 
front , eftoient autant de matqûes de 
lâir folie,ii^ en fuyenc k veuë comme 
du plus, aflSreux monftre de la "Nature, 
AuITiceux qui connoiflènt bien la ra^ 
nité de la beauté,laci:aitteni cammevn 
bien edranger-.ils en préfèrent la joUiC • 
fance à la poirefTionnls Ce contentent de 
[a VQic im U vi^e de efiUçs qu'ils ai» 
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mét:& fçachant bien que cette qlialîtc 
ciioic trop inconftante pQur les rendre 
heiireux^ils la cèdent librementà celles 
qni font toute leur gloire d'eftrc belles. 

Mais de tous ceux qui firent vne/t 
haute eftimc des biens du corps ^ie n eu 
ttouve point de moins raifonnables 3 • 
que ceux qui y adioufterentk voluptci 
& qui crllré^que pour vivre heureux il 
fâlloit que le plaifir fît la dernière pet** 
^feâion de leur félicité. Car encere 
que la sâtc ne foit qu'vn tempérament 
du corps, que la Paix qui naift du mé- 
lange .des Élernens {eit vn pur eâct d« 
leur bon accord ^ ôc que fa vigcur de- - 

Î>ende de la chaleur , Ôc rhumiditc du 
iang^neantmoins les bons-ofiices qu>k 
le rend à fon bofte, G>nt airc;^; confîde- 
tables pour acquérir quelque prix dans 
rBCcole.Car c eft elle qui coiiCerve Con 
embonpoint , qui accorde fcs intcrcft:5 
arec ceux de Ton âme, qui luy fournit ^ 
î de la force pour refiiler aux tn4adies 
qui Uaf taque.nç> ôc au (eiatime|itd*AriHi 
ftote , c*eft vn threfor que toute les 
richeires de la terre ne peuvent cgûes^ • 
; .Si la beauté a Tes fuibleircs^fi fon Em- 
pire ne durelqne peu de ioursA^iaores? 
a V oir triôphé d vn petit aotnbce aeC* 
> . C ' 

• * 
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y^l^ clavcs , elle .devint la dépouille de 

la vicillclTc ou de la mort i elle a des 
tùm p^irfcdions qui lâ font honnorcr :^es . 

cLeaturesraifonnablcs adorct Diçu en 
yj^^^ (on imagcja Vertu s'en fert pour coin- 
tiat, Wtiniquer avec fe Amans Se comme fi . 
fx^ (on éclat rclevoit fa raaicllé,clle prend 
J^^; plaifir de remployer quand elle veut' * 

reénef fur les cœurs des mortels. Mais 
.'Ua Volupté eft infâme > de quelque fa- 
^lél* çon.qu on la dcguife : clic a honte de 
tum paroiftre en public t cetix tjiii la defcn- 

dent la.candamncnt, ils cheichent les 
j ténèbres pour en ioiiir, & connoifîant 
,V4 ' qu'elle leur eft cômune^vec les bctés 
gue iU la blafment en tous lettrs difcours. 

Son humeur eft fi maiignc.quVlIe con* 
'J^* vertk tém nos divertillemcs en Cupli- • 
^ ' ce ; elle ne cherche la Vertu, que pour 
tidio la corrompre ou la feduire : fi elle fait 
efif l^mihe tiiine à fes Efclaves> ce n -eft qne 
à" pour les decevoir,-& bien plus cruelle 
^ri- Ty rans> elle refpeéle fes ennc- 

^um'miÈ,^ donne h mort 1^ ceux qùi iiff 
im- ont iurc iidcUtc. ' ' ^' f 
fetu Cependant on a trouve des Philofo^ 
^J^*** phes3 qui l'ont fiwiftenuc, &: qui après 
S», ravoir donnée pour Suivante i la Ver- 
4c tu, Tont rendue de bonne intelligence 
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avec elle. Epicurc , ce fagc M^Rre du'^j^ 

flaificscfl iiTiagincqHcrhommc ctoit bi^ 
né poiir en jony r. qae la volupté de voit a. * 
eftic l'alîaifonncmcnt de toutes iks a- 
dions,&:aprcs avoir rendu fcs hôncurs * * 
à la Vertôjil lay eftoit jpcrmis d afpirer . I 
àlajaiiiiTanceiicronElclavçicommeil . 
la fait fuivre dans fcs triomphcs^ilnc la 
fbpare pas de fcs tfay«ux:il la luy rend ' ^ 
ncccflairc en tous fcs emplois . U croit ^ '\ 
que la force fcroit lâguilfantcili le piai- 
fir qu'elle cfperedcla dérouté de fes ,- 
^ennemis>ne.l'jUlimoil:allcombat:&que ' 
)a Tcmpcrace fe mcttroit peu en peine 

de rcglcr nos paflîons , ft elle n'y eftpic ' 
pouflee aui& bien par le pUiiu: que par 
l'vtilitc. Enfin il dit que la vol|iptcnc 
deccediçoit pas la Saeeilè : qu'on poù- 
.voic aimer TEfclayeians faire tort à fa 
Maiftrcflc:&: que la copagnie des fem* 
mesperduës. ne&ek pas plus tnelTèantc 
aux Phllofophies «^ue les portiques en 
l'Académie. le fçay bien que Scncque 
tafche d'édairdr cette jifânic>»:qtt'il U 
juge raifonnable en qw:lques . <adr»ic$ 
de fcs Efcrits & qu'après avoir condâ- ' 
ni iefens que luy donnent (es Parti- 
fans^l fait i' Apologie de ion A uchcur. . 
Comme s'il eftoit aux gagçs d'Epicujc ■ ^ 
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foire la cour à fa Souveraine. Comme / 
jceiie-cy cft rvnique Maiihellc qu'il ^ ' 
honorey il s'intereife dans fa gloire^ Se Un- 
î{ croiroit offenfer fou coui âge s'il la Z^^- 

. reconciUoic avce-viic ennemie qu elle ^^.^ 
mcfprife. Il ne peut foufFrir que cclle,.^^^^' 
qui ic plaift dans la mifere,qui colerve 
k ioye au milieu des tourmens 3 qui Ce i^b -^ 
. rit de la Foi3tunc;& qui triophc de tous ^V*** 
ccj fafclieux accldens3qui ietteiitia fra^ 
. ytxxi dans k cœur des liommesles plus ;^fl. 
hardis 3 devienne la Compagne d'vne Ha- 
éflfcmince qui pâlit à la veuc d'vn mal- ^i^^ 
lieur^ qui fuccombe aux moindres atta^ ^/^'^^ 
ques dVnc maladie , & qui des plus 
agteables délices de la Vertu fait les 
plus cruels ^de Tesi tour mens.Pour notts 
perfuadcr qu'elles, ne peuvent aller de 
copagnie, iidit que la Vertu éft cter- ^^^^ 
nellc4& que la Volupté ne fubiîfte que loj^ 
des momens ^ que T vne eft gcnereufe, ngttQ 
&qtie Tautre eft iafche,que IVnc refi- 
dedans rame & Tautrc dans le côrps, 
que rvnc eftin^uiçttée & que l'autre ç^. * 
cft^ tpùjduts accompagnée de fatisfa- ncc. 
âion.Ënfm qu il faacavoir perdu le iu« 4* de 
gcment pour aim:fer la Volupté,& eftre^^i, 
plus séfuel que tes beftes^poucfairede ^^^j 
leur plaiiic le bahoir des créatures rai'^ 

- fonnables, x- C^^ 
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DJSCOVRS V. 

jQkc lis biens dt U For i une ne peuvent 
Mêwpêfer U félicité d€ 
l'homme, . 

Ciktx qui eftimem les chofcs par le 
profit3& qui jwgcnt de leur bonté 
par le plaifîr ou la gloire qu'ils en pcu-^ 
vent tirer» s'eftennent qae i'honneftei 
te en prenne feule le nom oatis l'£{l 
cole àzs Stoiques y & que l Honneur 
& les richeiTes qu'Us ccey ent finecer- 
faircs à la vie humaine piaîlènt pour xn^ 
différentes dans leurs difcours 3 ils font 
Çi opiniaftrcmet attachez aox interefts 
4a cocps^qu'ils n'étodieut q« â le con-^ 
tenter i & ils s'imagineroient ignorer 
la natiure du Hen » s'ils en accordoient 
le tiltre à toute auti e chofe qui ne ^ 
touche pas.Car encore que la vertu ait 
aflfo&tle charmes poui le faire aimer, 
que fa beauté merirc , bien qu on la 
courtifc,&que le bon,hcur qu'elle pro- 
met à fes Amans foit aifez confident- 
ble , pour faire naiftre à tous les hom- 
mes Tenvie de luy faire ramonr,nen\ir- 
snoins il^ ne fçftuioieat fe refoudre à la 
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rechercher^fes advancages ne leur |>a- 
roiilent pas allez pôpeux pour les obli- 
ger à luy donner leurs aftçdions^ils ne 
vçplent point de MaiUrdrcqul n'a rie 
dequoy les produire dans It monéc^ôc 
méprilant tous les plaifirs 4u'oii peut 
tirer de fa potlcffion 3 ils ont recours à 
des biens de la Fortune , pour mieux 
établir leur £elicité.LaMo£aIe.ijuiexa*« 
mincie prix de chaque chofe i &c qui 
tnçt vnefi jttftediâeréceeAcréle&biens 
' du corps & ceux de la. J^occune > fem- 
. Wc favorifcr leur opinipp , quand elle 

' confond indifteremmecLt cettx*i;y avec 
la Veitu^qu cUoaippelle de mcmc nom 
h Souveraine, & les Efclavcs i qu elle 
rend toutes les produdions<k Die^i 
accomplies o ôc qu interptctant les pa-y 
rôles de Moyfc félon la lettre j elle ac- 
corde la qualité de Bien à tous fes bri^ 

^ vrages. D c forte que fcloa |a penfœ-dc 
ces Philofopiics^ la Terre ne. porte lié 
qu il n en ait le caraâ:ere • imprime fur 
le front, Ton excepte le^Kçhé j la 
Nâiure ne produit rien de f\ fqncftç à 
Thomme^qn il ne foit bon en ce fens4à# 
Mais la Pinlofophie StQÏque;,q\ii cil: 
autant élevée au deffus de celle 4'Àri- 
Aote^ que la valeur des femmos çft au 

C 4 
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deâôus deceUe des Heios j ne recoh- 
noi(V point d'autre Bien que Ja Vertu : 
clic ne peut foufl&ir qae cf-iqui fevorife 
les mcchans en leurs pechtrz en puiile 
mériter ie nomj&:<][Uc ce qui peut eflre 
employé a ia mïiie plutolb qu'à l eca- 
bliuement de la Vertu , puilîe fervir à 
X^. nôtre vfage, Les richcÏÏcsont faitpreC- 
iix qae t^ems les colalpabksjiâç ces famenx 
criminels qui font encore a);i'ourdliuy 
la honte de leur poflerité , palferoienc 
iéie. powînnoceàs^ fi ce Metail n'euft exe- 
rum cuté leur mauvais tieCeii^.. Si nous 
croyons |e plus {j^avant rfes Apoftrjej^ 
elles fohtles/ôfdtcesde tous les Vices^ 
& b. ruine de toutes les Vertus. Ce 
font elles qui ont invente tous les cri- 
' mes^qoioïit appris aux enfans à atten^ 
ter fur la vie de lews PaTcns> & à don- 
ner la mort à ceux qui les avoient mis 
^«a mende» Ce ioïit elles qui ont enfei« 
gnc aux avares à opprimer les Inno- 
cens^à ruînCT de familles ^ faccager les 
Temples^ & en d^oiuller les Autels^ 
C e font elles qui ont appris aux Amis à 
' ie fsttâei: h, foy > aux tSuîets à fc iolier 
de iateAciie leur s Princes^ui fournir* 
•*rec aux impudiques le moyen d'entre- 
Cenk ii^s débauches^ detavîr la ciia- 



Diyiiized by Google 



SANS PASSIONS. $7 

fteté aux Femmes , & la vie de leurs 
\Maris. Enfin- elles font la perte de*-' . 
Eftats, la <K>nftv(î(Hi des Fapnliej;, & la 
xuïne des p^ticulieis. ' '' ' ncgp^ 

Mais qaand les Richefles ne caufe- hvtiâ 
roiencpas tous ces «Lefocdro» dans^le # * 
Monde, que l'innocence ne kroit pas ^n^ç 

par rAùarice, & que la lu- Çf'" 
ilicc ne fe laiilèroic pas corrompre par 
vn delir .furieux de les polTeder , eliey»<«. 
f^oient tooiioars fatales à rhomi»e,& 
il;fuffiro|cde içavoir qu-elieslc per*.^^'' 
■dent, eu qu'elles le corrompent, pour ^^Jv 
l'obUger aies mépcirerJ.'Orgueil-& la a<.ioi 
crainte le lui vent par tout : ces Paf^ Afui 
fions qui femblent pluftoU coiitraires " 
que diâfecentes , s'accordent pour pa->^^''^ 
nir les Avares , & apprennent à ces 
ames.terreftres,qu ils ne peuvent eftre hen-. 
opuLeiis fans eftre nùferaÛes. Car ils Wt. 
^rpipetté t par le moyen de leurs T hrc^ ''» 
lôrs, d'cgaller leurs Maifons aux Pa, 
iais de nos BLoisis'iU gaignent ave^ • 
rOr du crédit dans la Cour , ils chan, f»^ 
gent letirs Ennemis en Efciayes,^ s'il tffi* 
joiiiircnt dç tQUs ces Plaifirs qui font •. ^."'^ 
la Félicité des bien-heoreux du Mon- '^^^ 
iâe , ils déviennent infolens ? & tirans 

,vaLQiç« de U magnificence de leurs Bi- ^ 
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5^ timcnsjdu luxe de leurs habits > & .du 

mec, 'nombre de leurs Valets, ils ne devien- 
ncnt pas moins injurieux à leurs infir- 

j^*^^ rieurs ; qu'impoituns à leurs égaux. 

«•^4 M^^fiquelqiu difgracc les furprend, 
fî id Forctuie celle de leur faire les doux ^ 
yeux^ & fi I expérience leur apprend, 
qu'ils peù vent perdre leurs Threfors, 
quVn Tyran peut les leur ravir,&qoe 
la Fortune qui les leur a prefté,f eiir les 
leur ciilever quand elle voudra, ils tô- 
bent auffi.toftdansia crainre»leur hu- 
meur altiercfc change en ioûmiiTionj 
ils appréhendent les accideiis à venir 
par jceux qulls reirentent»& les /oins 
qu'ils apportent 4ors pour les confer- 
ver, combattent tous lei plaifîrs qui 
leur donnoiéc auparavant de la vanité. 

Les Richclîes font H dangereufes à 
îhommc ^ qu'il ne peut preique Ven ' 
fervir fans devenir criminel , & leur^ 
yfage luy eâ: fi neceffiiire, qn il ne 
fçaucoic s'en pf i ver fin s fe rendre mi • 

fcrable:Leurpo0fi^on elUncompatible 
• avec fon repos > il celïe d'eflre content 
dés quil cft devenu riche 3 & tomme ' 
* il fçait qu'on drelle des embufches au 
' Metail qu'il-adorc,il n'apprehend^ pas 
^oins la familiaiité de Tes Amis , que 
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la puiirance des Princes & la haine de 
fcs envieux. Les carcflès defa Femme 
hiy foiic fufpeétes > les civilitez de Tes 
Enfans loy donnent de rombrage , &c 
coRiioiiranc que l'Or leur avoTt fait 
.quelquefois trahir l'amour qu'ils dé- 
voient à loBÇs Pères &<à leurs Mîaris, 
ils craigneat Tapproche ,des. vns &C 
des autres. Si bien que ch: rchanr leur 
.eoittenrémeht dans les Richelfts, ils y 
tcouvcac leiii; ftipplice , & perfuadezi 
par les inquiétudes quKes accompa- 
gnent 3 ils* font obfigez de confeirtr 
avec les Scoïques , que* des biens qui 
leur font eftrangers,qui cirent leur prix 
de noftre opinion , ôc qui ne peu vent 
leur apparteair>quepar la perte de leur 
repos. ou de leur innocence ^ nçfçau- 
» roient! compqfer leur bon-heur« 
. Comme rhonncur cft vain^qu il eft 
prefque toujours la recompenfe du vi- 
ce, &: le compagnon infeparabl«>des 
Riphtlïèspil ne faut pas s'r ftonnçF s'il 
fi'eft pas plus fdlidc que U {ujct qm le 
jEait »ai£ire » && s il ptxà nom toui 
jtesles fois quil fedctachedç la Vertu 
pour parer fon CnncraV* La gloire des 
princes de/l pas toujours la marque 
4c leur iullice > leurs adions qui me- 
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riterâent des chârimcns éti la perfon- 
ne <k leurs Sujets ^lewr acquièrent 
des éloges dans les Hiftoires , & fi le 
Boii-heor fàyorife leurs deffcins , ils 
.font aireurez de trouvée des Orateurs 
<liii les loiient^qui changent leurs cri- 
mes en Vertus , qui appellent kurs 
meurtra des viâ»ires leurs vfor-. 
padons , des conqueftes légitimes. U 
fuffit de fçaroir qu vn fimple Gentil- 
homme ait commi»vn dueilfXïQr eftre 
puny : mais vn Roy n eft iamais pl»s . 
cftimé , qoe lofs qu*il a fliccagc des 
Villes, pillé des Provinces , dépeuplé - 
dés Royaumes , & converty les plus 
florilians Eftats de la Terre en folitn- 
des. Mais lâns m*arreftçr h remarquer 
i'injnftice des hommes, & faire voir 
que l'hôneur n eft pas toujours le pri x- 
de i;honAefteté,& qu'elle eft plus 
veatle partage du crime que la recom" 
penledeia Vertu; G^eft aflèz de fçavoic 
que^eux qui U louent fi hauteraept , 
confeflcntque c'eft vii Bien qui nous 
^"^^^"ger , que lious le poITediEMMl 
aulTi peu que le* Richeircs, & comoïc . 
Ira dépend de la Forfune , l'autre nfe 
Uibli fte que dans l'opinion du peuple, 
Auai qu.Ulu^.yas qoi ta ont côiiu la 
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vanité , ont recherché des fondemehs^ 
plus folides , pour l' êcablir ^ & apprc^' 
nant par cxperiencequ ^^n Ingr Ci voix- 
ge ne poilvoit long-temps eftîniirr vne 
mçfmc chofe i ils ont recherche dans 
les Siècles pafîlz des Biens pour Tap- 
pnye».Comme ils viret que lenvîé^ên 
xemuoit plus les cèdres de leurs Ance- 
ÛKs que leur réputation ne dépendoit 
plus du hazardi que la Fortune rcfpe- 
iftoit leur valeur , 5c les hommes leur 
■wnemoke s ils tirent vanité de leur 
nailTance^ ils crurent que la grâdeur de 
Jcurs Pères pouvoitles rendre illuftrcsi 
Se qu eftam héritiers de fcnr Fortune, 
ils dévoient avoir part à la gloire de 
ieurs aélîons. Ils cherchent des raifons 
-^ans la Nature, pour iuftifier leurs pre- 
tentions^ ils airurerein que les Noble^t 
n*avotent pas moins de pouvoir fur 
ieurs dcfcendans que les Rot3ariers,ôc 
que comme ceux-cy répandoient leur 
couleur fur le vif;ige(^c leurs En fans , 
, Se qu*il y avoit des maladies hereditaî-; 
res dans les familles , ils pouvoientaf^ 
pirer aux honneurs qui avoîênt rendti 
leurs Pères fauieux dans le Monde. 

Mais certes ils n'ont pas mieux ren- 
Jbonts^ que lesoutces^ stfhk^ ptincii^ 
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Ex P^^ d'où Us tiitnt leurs raifons femWét 
h4. f)liis allure2 que le itigemenc d' vn Peu^ 
mcL pie inutelïéi le Biai qu'ils dcfl ndcmt 
, a il peu de rapport avec la Felicicé de 

f^ç^i^ de les parties^j^ms en ignor r la nature^ 
ihM^i Car entré que la Nobl'iredoic foli- 
os vent Ion coiiun^nc^rnemàl cnormué 
J^^^' des crimes de les ayeuls, que ces cicres 
don tel !efAitranc de bruit ^ fontpreC-' 
^Ifi que Cqjj^ours la recpir^penfe des homi«- 
cma. cides ou des adulceijps > & qu on Yokî- 
-^'y peu d^hommei^ qui foient arriuez aux 
digniccz par des voyes légitimes ; oo- 
f/w£f/ tre qu'il faut enduier mille affrons pour 
mit les obtenir , &c que l'or qui fait tcms 
1 es pèches de la Cour, falTe auiourd'huy 



les Duc> & les Marquis,les Comtes & 
iUstm ^^^^ Barons i c'ct avantage eft fi peu 
ifM* conltant^quil aband on eXou vent leurs • 
fhih Heriticrs,& fait confelTer aux perfôncs 
^* 4c conditipn ,'qn- elles (ont ^us rcde* 
. vables ce leur NoblelTc à la Fortune ♦ 
fer^ ) qu^à c^x qui leurs ont donc la vie. On 
dit.K trouve des Pêrcsil tpal.heureujC3qtf ils 
^^^^ ne peuvent conter que des Roturiers 

pour leurs en fans^ces Agiles n'ont en* ' 
jVj: corc produit que desChoUettes5& bien , 
i4t, qu'ils roien&îo^tis de maifon qui Icui: 



• 
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donnok des Roy s &:des Conluls ot'p 
àiiics , ils deleipercnt de v6îr renaiftr^ * 

en leurs fuccs^iieurs la meuioire dç leurs van. 

grandcutîc. . « SciC* 

Aufli les Loix qui font i;s héritiers pj^[ 
des iiiaiions , & .qui forcent foaveni; r#«,v 
les Pcres dé famille d'abandoner à »«- 
leurs aifnez lafucceiîion de leurs' ra- 
venus , ne les ont obliger de leur 
tranfmettre îenr Nobltlîetfi la Nature yi^. 
leur pei met de les airaerjçlle ne pertàtt uk 
pas de Yous annoblir j ce bien eft.au- 'i* 
dç-là de leurs affeétioos auffi-bien que 
de leur puiirancc i & c eft en vain que ^ ' 
quelques- vns. afpirent à la gloire ne- 
leurs Anceftres^ puis qull h'eft ^ as en 
leur pouvoir de la leur communiquer* ^•'^ 
La Vertu éft le feul advantage des No. 
blcs, ce& elle qui les ieparc des Rotu- 
iiers^&: au icntinaent de Platon c'eft I V* iUgi 
wiquc héritage qu'ils peuvcc fe donner • 
ians eftre obligés à la Fortune. Toutes 
If s images qui empHlfent îes anti-châ- 
bres des Princcs^tous ces côbats qu ils n^iê 
t Aalient a:?ec ta|ic d'artifice > tous ces ^i^^^ 
. Généraux qu ils font voit àla tcftedes 
armées vidoricufes ,5 & toute cette* ^^y.^ 
pompe dont ils accompagnent leurs 
ttiomphes,ne fçnt pa&k^ i^obicsiCe^ 
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Jum g^^i^<i^ hommc'^ n*onr pas vefcu pour 
deor. noftre gloire raortqui a borné leurs 

conquclKsJcuf aconil.^vclcurslouan- 
^*''^ ges , & il feue qitela. Vertu nous fàlïc 

leurs héritiers, av^ut que nous pr^eccn- 
fnhh liions à la iouïïrance Je leurs honneurs: 
g//«r touc ce qui nous à précédé H^eft pas à 

uous > & nous ne pouvons légitime-: 
S^^' mentafpirei à la poircflîon dVn Bien . 

qîii eft le fruit de Ico!: Valeur > & non 
m4 ceriaoignage de noilre mérite^ 

/ii D I S C O V R S VL 

/«r4 êm^^U [chU Vertu fait le SoHverdm 
i^nè Bien dé r Homme fage» 

pofim ^ Eneque ne me fcble iamais pli^ s ia-- 
tm^ i3 fte>que lors qu il condamne Tes en-^ 
^^^^ nemis i & que fans offeofer le àxovQt 
Ep-*^ des GenSjil devient luge en vAe caufc 
44/ où il eft Partie : Tes jugemens font /r 
raifqnnabks> & fes Ârrefès ibnt ceiie^ 
ment fondez fur la luftice, qu'on n'en 
peut appeller/ans choquer la Vérité. 
, Caf comme il ne fe trouve point d'hô*. 
mes qui vueillcnt devenir heureux aux 
dépenç de leur repos, & que ceux qui 
afpircntà4a félicité, ckcrçtent dcs^ 

' juens qui les coiuçceutii ^ non pas de» 
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appii^cfes qui les fedïiifentjou qui les ^^^j 
corrompent ; il infère , que puifque tjt 
ceux du Corps ne font pas aifez con^ hL 
ft âii^ pour arrefter fes precetitions > & 
que les fs^eurs de U for .une font trop 
▼Qlages ou trop jçrimiiicilps pour fatis- 
. faire à fes-deGrs ; que la Vertu feule eft 
fa dernière fin. > que ç eft elle qui peut 
-allbuvir fes efp^^rances > & que tout ce 
qui n a point derappott avec elle, ne ^^^^ 
peut entrer en la compoiltion du Sou^ Qfte$% 
-verâinbien.Ses principes font ev idens, 
& fes raiftmnen«ns font lî. folidcs > 'î*" ^ 
\qu on ne peut les combarre fans offên- 
fer laiuftice de la Caufc qu'il défend, 
Il n y a perfonne qui ne fouhaite de ^ius 
vivre heureufement , & qui n^aj^por- 
* te tous fes foins pour arriver à vne con- . 
^4ition qui ^ doit ^ cftré . raccûmpliflc- y^^ti 
tneut de fes cîeûrs : mais comme les 0 
homes fe laiffeatpotirPordinairéfur* 
prendre aux erreurs populaires, & que '^"^^ 
les maximes du Monde devicnent les ^^^^ 
regleft de leurs aâions , il ne faut pas yj^. 
s'eftonner s'ils ne ioiiiâent iamais du ^m/. 
bon- heur quils%)nt prétendu > s'ils 
s efcaitent prefque tooiioms de la fin 
quiis .s eftoicnt^propoféc , & s'il fc 
jtfcmvcnt dans la mifere : quand il fe 
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^ croyoiéc coiublés de boii-heur;ilsTont 
fuo^ Si inaJr)ïeureux en Itui choix qu'ils 
trét prennent touHonrs fon ombre pour luy 
l>tfté mefmezlcs biens qui l'environnenc les 

déçoivent , Se plus mal lieurcuxquc le 
lids Tantale des Poctcs,il$ s'éloignent d'vn. 
t,^, bien qu'ils rccherchcnt,& fiiy em la Fç- 
^uil' licite en voulant l'approcher.Caf.coçi- 
ijf**t me le pins beau fruit de lavie henrculc;, 
yj^ cft vne tranquillité d.^fpric,'i& vne coii- 

fiance inébranlable que nousreccvons 
tufs delafificeritéde noftrcconfciencc, ils 
fi^- afpireiu après des biens qui troublenc 
Jf*/ leur re^ps, ils fouhaittcnc des honnews 
(itu- defrobct la liberté, ils défirent 

dimù des ricbeATcs qui les tourmentent ; & 
M«/ par vne erreur qui ne mérite pas d. ex- 
eùSi' font dcsfiljctsde leurs inquic-- 

^' «V, ^^^^^ parties de leur fouvcrain bjieV. 
0, Car.bien quMs confdrcnt qu'il fuffifc 
ffr d cftre vertneùxjpour ne pas eftrc mi- 

fcrable, que cette noble qualité que 
fum différence des lages , les fortifie 

i/er, contre les aceidensdela.Fcr.uné, ôc 
aon que ce jToit alfe z qu i! s foicat téperans 
tM' pour vaincre la Volupté, 6>: coirigeux 
firL ^^^^ ^ôhmtc les mal-hciirs qui-les at- 
fsr ^^quenc neaucmoins il nefçauroieut (è 

perfuadçi qjieU feule Venu les puijfp 
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rédrc hciircux^ils fe dcffiétdc (on povt^fed 
, voir auûi bien que de fon menl:c»& af- ^^^^ 
^ent qu vne qualité qui ne refidc que * 
dans rAme3& qui n'a pointde cômcr- Epi] 
ce avecla Matiere,ne peuf èiirc que la 44* 
moitié de leur bon-heur. Ils veulent . 
que le corps foit auffi farisfait qac l cf- 
prit3i}ue le plaiûr ne Tabandcne iamais» 
que le repos entreticne fon cbonpoint> 
qae là loyc Iny £bic commime aivec fa 
compagHe>& ils ne croyrcûcc pas a v oie * & 
connu l'elFence du fouvcrain Bic,s*ils 
li'ciTîpI oy c nt les Riche (Tes de Simom«> 
dc> les délices d'Epicure> 6c les hon- 
neurs de Periandre peur le comporcr. 

Il n efl: pas bien diincile aux Stoïques 
de combattre cette opinion, & leur re- 
pariic eft â raifonable^qu'il Tuffit de les 
entendre parler pour iuger de l'eviden- 
ce de leur Caute 3 & de la lafcheté de 
leurs Ennetnis.Car comme il ne recon. . 
noiiïent^point dautres^bicn queTtiion* 
neftcté^ qu'ils ne donnent dr prix 
qu'aux operat'ons de la plus.noble par- 
tie qui fait rhomme>ils raéfprifcnt tous 
les advancages qui luy font c flrangers^ ^ 
la pompe ou le ^aifir qiii les accompa- 
gnent ne les efmouvant paS)& comme 
ils fçavcc que le corps ne i^Vcoi dc pas 
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auecl* Ame,Us auioient honte decom^ 
muniquer les privilegesdVne foureraL 
ne à vn EfcUve qui iuy fait la guercetf 
Ils difenc avec beaucoup de railbns 3 
qu il cft impoffible d eftrehenrenrtlV- 
ne cho{e qu'on ne poilede pas qu'il faut 
qu vn bien foie en nôtre puiffance pour 
compafet noftrc Félicité , êc qu'il dcf- 
pende feulement de noftre v olpnté^que | 
nous puiffio|is nous le donner quand 
nous Toiilons.Car qu'elle appaieace y 
«•t'ilqu vn home inette Ton bon-heur 
en des chofes qu il n'a pas faits? qu il fc 
glorifie des threfors que la Foreaae ne 
peutluy enle veri&qu il tire vanité des j 
honneurs qui fe trouvent pluftoft en la 
pérfonne de ceux qui les rendent j quQ 
de ceux qui les rcçoi véc* Mais la Vertq . 
eft en luy : c'eft T vniqne Bien qu'il poC* 1 
fede:&(i peut prendife les paroles 
des ennemis de Seneque, pour confir- 
mer cette vérité 3 c'eft le (eul advanta- 
ge qu*il confcrve après la perte de fes j 
Enfans , la mort de fes amis ^ la ruine 
de fes Palais , & iîonfifcation de fes 
revenus. Tout ce qui ne luy appartient j 
pas 3 eft fujet à périr , la Philofophie ^ 
ne reconrioift rien ^'immortel que fa 
poiIèiIiQn>|fi. fortune qui brife les Sce« 

• . I 
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s ANS PASSIONS- ^9 
ptre5 encre les mains des Rois.épargne 
ibn Empire 3 cette Aveugle qui prend 
plaiiir de réduire les Souverains S U co- 
ditiôxl^s Efclaves^n'apas cncoie trou* 
vé le moyen de la fendre mifcrable. 

* Mais jSLXxQi comme elle fait toute la 
Fclxitôdc fes Amans 3 elle \euc qu'ils 

' £e contentent des plaisirs qu'elle leur 
donne ^ &c elle ne (onSkc pas que des 
Biens qui peuvent les divertir defon 
%moat\ foient les d>)eâs de leurs aC^ 
ieûions^Ën effet toutes ces chofes que 
.nous aimons avec^antde paflion3nôc 
. den de conftant que les tmferes qui les 
« accompagnent : les travaux que nous 
.apportons pour les obtenir 3 la crainte 
que nous avens de les petdre3apres les 
avoir acquises > les foins que nous em« 
ployons pour les conferveri la douleur 
: que nous teiTentons quand on nous les 
..aravies3ne font pas tant de marques de 
noftre indigence que de leur maligni- 
té j & il n eft moins inal->aisé de relou* 

• drej fi la pauvreté nous eft plus fuppor- 
tables âvec fes incommo<lîte23que Ta- 

. bondance avec tous les tourmens qui 
cnTonc inicpara-bles.Mais la Vertu eft 
vu bien auffi fdiide qu'agréable 3 fes 

i faveurs font au deiTus de la Fortune j 



. 7^ V THO MME 

ôc quoy qu elle reictte les Richeiïe* 
des Avares i la gtoire des. Aiubitieux, 
& la volupté des Impudiques , çlle.îxe 
lailFe pas de fatisfaire ^ux defirs de tous 
''^y ccux^qui luy font li Cour Elle fait tout 
reut, leur bon-heur auŒi bien que leur gloi- 
Jiiéi rc , fort excellence ne 'r>:levejqiie fes 
jen- propres grandeur Sj& elle eft.û ialoure 
J3 ^ de fes Amans , qu cllç ne permet pas 
^ qu ils recherché t autre chofe aprcsl^a^ 
voir choiiie pour leur MaiflrciIè.Car ^ 
n^im elle n eft pas T vnique Bien de l'homnic 
f^^, fage^ & s'il s'en tiMue d'autre da«s la 
IS ature xjui luy ca difputc le nom oula 
nk Qualité, qu il rouira fe refoudré à Tai- 
#^ roer , pwis qu'il fawt jfouvent hazardcr 
ccluy-cy pour i'obteniri qui pourra luy 
eftre £delh puis qu'elle mcpiifece que 
nous eftimos&qu elle ne nous Içauïoïc 
iUté enrichir qu en nous « appauvrilFant î 
deCe. L'amitié qui cil fi ncccfTairc aux Eftats 
fdd^^ pour lcs[côfefuet dans la paixi^&fi vtUc 
aux fa^Tiilles pour les, maintenir dans le 
fi^t J^epoS;jferoic cnnuyeufc parmy les ho- 
fMH^ mes^ è ce principe eftoit Yeritabk^ les 
Bergers la chaflcroient de leurs Caba- 
nés auffi bien que les Roy s de leur Pa-' 
^^** - lais$ & fçachwat qu'on ne fait fouvent 
Im à àcs Amis que par la perte des Biens du 
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_ SANS PASSIONS, it 
Corps qu «lek Fortune, ils tciette- 
rôicnt vnc Vertu qui les dcpoUillc en 
leur voulant procurer dn plaifir. La ^g' 
Force feroit odieufe aux Conqucrans , titt^ 

• celle qui a tâc de fois gaigwc T Vnivcrs fiet 
poutroic le plaindre d'cftrc (ans parti- î**/? 
lans , & bien qu'elle ait afifez de char- 
tnes pour fc faire admirer , il fc trou- 
ycroit peu de pcrfonncs qui roulnlTenc bt^a 
donner des combats ou attaquer leurs mi' 
ennemis , en rifquant leur vie ou leur *^*» 

• bon-hcor.LaTeconnoiflfancc feroit f^-f^^g 
cheufe, s'jl falloit perdre des Biens 
pour- Texercer , 5c celle qfii npus ap-«*iV, 
pf end qu il y a plus de gloire à donner j'w'v 
qu'à recevoir , ceflcroic de vous cftrc 
agréable quand l'opinion que tout cenJ,^ 
que nous rendons fait vne partie du x.ii 
bien-faic i qu'il faut s'appauvrir pourScoï. 
fatisfaire aux faveurs d*Tn aniy,& que J''\'* 
îa Vertu qui l'a fait naiftre,ne fuifit* ' 
pas pour le reconnoiftre. 

* Mais fans m'arreftcr plus long-temps 
à rekau£fer le mérite de la Vertu fur les 
. biens du corps & de la Fortune^qui ne 
voit que l'k«mnie eft' trop généreux 
pour loger fon bon-heur en des fujets 
fi periflablcs Se qu'il ne peut l'cftablir 

dans leur polIcj[Son>rans paiTer pour le 
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7Z - r HOMME 
pins malfateoirebx de touces les Créatii«i^< 
res î Car s'il cfoit que pour vivre con^^ 
tent il faille Te nourrir de viandes déli- 
cates cherchtr dans la diverfité des 
mets dequoy réveiller fon appétit ,les 
Beftes qui broutét l herbe à la Campa- 
gne ne leur cederôt en rien , elles man- 
gent avec plus d'aviditc que luy^ elles 
gouftent la Tuperfluité de la Terre 
avec plus depiaifir ^ que »e foiït les 
gourmands ^ les ragoufts > &-les fau<# 
piqttets>& la faim qui leur eft prefquc 
continuelle j leur fak trouver tout ce 
qu elles mangct agréable. S'il s'imagi- 
ne que pour eftre heureux faille rcf- 
pirer les dçliccs du corps ^ &; chcrchei: 
dans la Voluptc déquoy divfiïtir fes 
Cens y les Beftes cnîoiiilleht auec plus 
defatisfadiô quelny^rcx^rcicc qu'ils 
en fout , n'eft pas ruiv.y. de repentit ny 
de honte; & coranae leurs defirs font 
plus réglez que les noftjçes^ils gouttent 
la volupté fans s\ifFpib|ir.^. & prpduî^ 
fent leurs fcmblablcs/ans prefquedeti , 
perdre de leur fubftance* S'il met fa 
gloire dans lç§ per fcdions àç fan corP j 
& s'il iuge qu©/ les advantages delet 
feus contribuent à fa. EeliÂté y il fera 
fb^cc d avoiijçr que les Beftes les ont 

^ " plus 
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SANS PASSIONSv y^***' 
plus aiguë dans le . Aiglcs,que le goufl: ** ^ , 

eftplus fidelle dans les ^nges^rattoa- 

cheméc plus delicac dans les Ataignées» fiMf 

& i odorat plus ^dTitf c dâs les Vautours. ^|«»- 

Pour donc juger de la dignité de 

l'homme^ln'eft pas nccclïàire de s*ca- 

quefter fi on épuifc la Mer & la Terre ,» 

, pour couvrir fa tahie/i on apprefte fc* 

viandes avec artifice, û on Je fert d^s ^'/f • 

des plats d'or de cryftal , 5c fi -tous les 

objets qui frappent fes ^èas Itty don^ „„^^ 

nenc du pitMik. S'il coiice des Princes «m- 

pour Tes parens & fes Alliez , s'il gou- 

Verne plufieurs Provinces , s'il cft anf. 

4 pnii&m à la Co^r que dans fi Mai^ 

fon, & fi fon nom n'eft pas moins glo- ^, 

rieox parmy les Eftrangeès que fes voi- »«- 

fins : Mais s'il cft vertueux : Ci la pure- 1*^ 

té^e fa confcicncc cajufc la ferenitc qui ^'^^ 

pareift Otis fon vifage • & s il n'a point ^^^^ 

demoQveiiics«quine foient conformes bm^ 

àlaNatorç, & àla Raifon: Ces deux 

guidefrfont fi fideU«s , qu'il ne fçapreit 

içiçncprcndre en les fuivant, & la Ver- ^ 

tB qu'elles prodûisct eft fi riche de foy- „g,fi 

meune > qu'il ftiffitde la poflcder pour 

diiputer l'advantagc aux NobleU'Etn- 

{Mre aux Monarques, les Richclïcs anx 

Avares , &.le plaaâc asK Volnptiwix.^^tf 
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74 ' rHOMME 

Car c*efl: elle qui nous approche dft^ 
X^ieu, qui nou|^ faitr eatrcr eu nos an- 
, cicnnes grâdcurs,^ qui nous meine au 
principf doù nousfomfnes fortis^&qui 
après noBs avoir rendus Ces inilUiceurs 
fur la Terre, ©ous fait Tes Amis dans le 
Ciel; ' • 



, DISCOVRS Vil. 

J^€ Us venus merdes des infidèles. 
M- font pas criminelles. 

O/»- T L n*y a riirn de plus naturel à l'hom- 
xusbt I me qu ; le deiû de coiwioiftce » c'cSt 
nmm pr^^i^ Pafljon qui occupe Ton cf^ 
ta ! le* fols en font «tteins anffi bien 
fui qu€ les ià§es,&c qui giiericoit en» q«i 
(c portent bien de cette maladif j,les 
duirotc à vne condition pire que celle 
yg] des fourds êc des aY«ugles. Car c'eft 
Art elle qui apprend aux hommes, les Arts 
ftû I. & les-Scietices , qui entretient les Do-. 

(51:cs des mavciUes dc-l*NaQ«:e.>q«» 
^ ÀzÇsôawÇii^ les ignorans de leurs errjcocs, . 
„-.ê£ qui amme les Phâ^^kes à la con- 
noifsâce des ventez qii'ils ne eonoiTset 
" ■ pas. î^ais elle cû il changeante , & foa * 
rmmtmx'û pea de rappott aucc (es ob- 
jets. qu*e|ie«echwche,^ qu'elle fait Ion . 
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SANS PASSIONS. 7/, \ 
, divrertillement Je tout ce qtfcilc ren- 
concre^Sc elle efi^il viol^tc en (es pouï^ 
fuice^^cj u*on n*a pas encore veu d'hom- 
mes qui aycnt pù defrn4re de £k fu* 
rciir. C'ell vn vers qui ronge tp\^$ Les 
ErpritSjYncdcmageaifonqui courmcn^ 

• te indiftcrcmmèt les impics & les ict^ 
tueux> vne mjiladic qui vnic le plaifir ôc 

^ la douleur en la perfonric de ceux qu*el» 
le po(ledei& qoi cotinoiftrâ bien ia na- 
curera voiieiaïque s il b y a rien de plus 
commun dan; le Monde^il ne s'y trou- 
ve rie de plus injufte ny deplusinfatia^ 
ble.Elle eatrepréd des voyages & court 
tpuccs les parties delà Terre , pour ap- 
prendre quelque nouveaiit€>elle|ènt et 
en peine de fçayoir les miracles de la - 
N*^ture,& de connoicre de qurl artifice 
ce^tQ Mere commune produit L Or dâs 
les ludes^par qiKlle vertu elle endurcit 
Icau en Criftal > & change la roféc en 
Perlejs , comment T^iy raan attire le fer 

* ^^\n c^é & le ppuiTc de Tautre , ôC 
queftant brifé en pièces il cotiferve . 
vne figure quadrangulaire 3 & laiife k ^ 
chaque -coftc vne vertu differcnte. El* 

le monte dans le Ciel fans rentrémifè 
des Dcmons,cUc y va connoiftrecom-*'^ 
ment le Soleil partage le Temps, com* v 

\ 
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L'HOMME 
ment il.compaflfe les faifon^ > & melure 
fes mouveiTieï^ circulaires. Elle^faic 
lunettes d approche pour remar^ 
quer jfa grandeur ^ elle l'abbailTe pour 
connoiftrcla matière dont ileftcom- 

Î)ofé & fans craindre d'edre brûlée^ dfe 
on feu 9 ou éblouie de fou elclat ^ elle 
s'efleve dans Ton globe pour iuger de fa 
nature. On voit auiontd'huy des hom* 
mes fi curiexix 9 quib ren ver lent l or- 
dre du Temps pour fatisfaire au defîr 
qu'ils ont de connoîftre quelque nba^ 
veauté^ils s'eleveut la nuit pour aguet« 
ter la JLune au palTage : fa lumière em« 

Eruntée aencore ai^e^ de chatmes pont 
^ur donner deTamour^ & bien que les 
Poctes la falTent la Maiftrailfe du repps 
elle ne laifle pas de devenir (buvent te 
fupplice des Aftrologues&Ldes airieux^ 
Ils y remarquent des nues qu'ils font 
paficr pcnîr des nouveaux Mondes > ils 
y forment des Villes, des Provinces & 
des Eftats > & fans fe mettre en peine 
quel Apoftrey aprefciiérEvangile, fi 
le Pontife de Rome y eft Sourerain^û 
i?£fprit & TEau font leur Baptcrme cô- 
me le jDoilrc^ils multiplient îesEglifes» 
Ibnt vue comrnunipn de nos Saines 

4Vec fes lialiitjuis de^ Planètes* 
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SANS PASSIONS. 77 
Cette curiofité mérite quelque pat* 
don , puis qu'elle n*eft ^favantageufe 
jqu'à ceux qui s'y kiflentfnrprendiejla 
vatiicé qui la hit n^re ^ leur y iàtc 
trouvci: leurs chaftimeus x & on peuc 
dire quelerreuf & 1 aveuglemct qui la ' 
Cuivent ^ guçriifenc enâttie^mal qu'ils 
ont caufc. Mais on rencontre des iiom- 
mes quitrancliansda petic Dieu, ti ont 
de la curioiîté que pour découvrir de$ 
défauts^ tout leur^eli:udc aboutit à fon- 
dée la conicîence de leurs prockains^ils 
delcendeiit au fonds de leurs âmes 
pour y confiderer leurs defleins;8c plus , 
«rgueilleux^queles DeiuoiiSjils penec-^ 
tient les fecrets de leurs Cœurs dont 
Dieu feul s'en efl referuc la connoif- 
iâncé. Quoy qu'ils fment ignocam ils 
ne laidènt pas de vouloir iuger de leurs 
intentions : bien qu'ils foient les efcla- 
ves de leur Pallions ^ ils veulent que de 
leur'raifonnement foit la pure doûrine 
de l'Evangile, & faifânt vue Vertu des 
Inâdelesàleurmodejils laconfondéi: 
indignement avec les crimes 9c les pé- 
chez des Chrcftiens. Encore que ie ne 
CcÀs pas Moiinille 3 que i avoiie que ie 
ne puis comprendre la connoiflance 

moy etuiie qu'il eftablit^ que ie deâeude 




7^ L'HOMME 
avec aflùrance la liberté de Dieu en 
tootesTés operitions au dehors^ que ie 
ne rçconuoilîe point defcienceen Idy 
' qw celle qui a cfte rcauë des anciens 
Thcclogieiis, Se i*ay peur de foof- 
ftir qu'on rende la paiflànce mâchotte, 
Je qu'on la faflc depandante des cau- 
fc« lecondes pour agir ; ie ne fçaurois 
, pourtant approuver toute la Doébrine 
; àc feç ad vcrfairesiiis sôc trop fc verea ca 
U plufpait âc leur» opînios pour m'en- 
gager en leur parti: &quoy qnUlsfe 
nattient de la iufticc de leur caufe,qu ils 

• prote/tcnt q«'tls li'hïtrrprennct que de 
faire^oir les defordrcs que le péché a 
<a«fë dâs l'hommej & la ncceffité de la 
graœ 4e i.O.pour le fedre(rer:ils 

blent trop rigoureux,quâd,as condïncc 
toncet les boncs œuvres des Payens^Sc 

• »ài rccbnndlTcnr dereritables 
que celles qui procèdent de la Foy. 

Car fi la Vertu n'eft autre chofe qi^ 
vne habitude acquifè par dey ades mul- 
tipliez de la Raifeji, & fi la Raifon éft 
vue jLoy de Dieu écrite das nos cœurs, 
qui croira q«e,rhomme devient crimi^ 
ncl cnfuirant ce guide ? qu il mérite 
des chaftiraçn&èfi vivant félon fes ad- 
▼is / & qac la Vertu qui eft toûjours 
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SANS PASSIONS. f9 
innocente , ne , (oit; <lifFci;ejjte du Vicç 
pour n'eftie pas cflcvcepar la Foy , & ■ ^ 
iuftific parla gracô du Fils de Dituil-e 
pcciié peut bien avoir ravi kinfticc ., 
^ oi iginelie, raais. il n'a pas encore içeu 
nous oâer là pureté naturellecs il a efté 
allez ra^dio pour corrompre noftre na- 
ture , il n eut pas aflèz. èt puiifance 
pour la deftm«:c 5 & .fi eeiuy qui a - 
-comnùslc premier crime a cHé ablolu 
pour engager Tes enfans dans la te-' 
voltc , il pettt (« vanter de n'avoir pas 
tant fait des coupables , que de mal- 
■ l^ureuxv - ^t* 
La maladit ^^\» 'ont coatraâé^, re* 
n-cmpefclic pas qu'ils ne faffettt des a,- P'** 
ùiom faineiiils peuvent exercer Thon- 
nefl«ré> quoy q«'ils^«ietit d^€k?iK4e efi *. 
leur npblciî? - ils peuvent aimer Dieu, tMt 
biais qu'ils loient nez les cnpécïiis j & 
comme les évrcanx ne laillcnt «as âe '^'^ * 
marcner après avoir les aîllcs conpces, ^^^^ 
ils peu V Cl faire des aâïiom bôrtnt^ fclô (pou- 
la Natiure v^ticorc qu'elles^ ne poiiTcnt 
pas élire méritoire faiis la Graçc. L'ç-^*^ 
xépledes Patriarches en eft^tie prruvc ^^j^* 
convainquante ; leur vie fuc agréable a ^j*^^ 
Dieu> quoy qu'ils filtrent conpèbl«ilu 

pechc de leur Pcrc / tts lâcvinrent fes 

» 4 , 
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L'HOMME ' 
A mis fans eftre reconciliés avec luyu'ls,' 
«viterent le crime avant qlle les Sacre- 
inens les euÛènt guéris de leur pLayes 
Se pour parler du langage du Maiftre 
4Éles Gentils; ils obTerverént Ces ordon-* 
- aiances^qi^y qu'ils n euilent pas enco- 
te reccu aucune de fes Loix. Toutes, 
les inftitiâioiis des Chieftiens ne font, 
à bien parlejrique des coimnemaices 4^ 
leur vic:s'ils font devenus veçtueuxjç'a 
«(lé en eftudiant leurs s^ùiomi s'ils en- 
ièignerent la pieté, ce fat en conTultanc 
la vie de ces premiers maifties « & aa 
(entiniéntdé&diit Augaftin^cette Ver. 
tu qui i%nd à vn chaoui es qui luy ap. 
paiticnt>n'eft pas tant vn effet de l'opi- 
«ioh , qnViie pcodnâioii dis la Nature 
& de la confcience. Nous connoiiroiis 
le Bien fans l'avoir appris , & nous 
avonsl^oireiir du mal { bien que nous 
ii*ea ayons iatn^ apperceu les 1-^ 
deurs. Quand Dieu obligea rhotnme à 
i'<^l«rvaace de fei €<Mnmandemens^, 
il vfa des ternies fi fuiapies,qu'il met les 
Cafuiftes au d^fcfpoir de les bien ex- 
pliquée : il (ê contenta de nous £aire 
connoiilre fa voloiité lâns.nous en ap - 
polcer de rai(bn;il crut que c'cftoic aflez 
4c 4i*€ , Tu »e tmsts pas i To fl c pail- 
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larderas pas > pour iuftifier les Arreds. 
" qv'iU proiionçoic ointro luy ; & fça^ 
chaot bien que la Loy.nacui:elie defen- 
doic rimpudicicé & ri»micLdç;j^iln*cm- 

Ï>loya que peu de^ paroles pour publia 
es- deux plus importants de Tes Com*^ 
mandemens- Quand Gain eut fuivy 
Con Fera dans le peché^ qu'il eut coin- r 
mis ie premier meurtre en la petlonnc 
4e rpn f lere, Ôc que la PaflTion luy eut - 
cnisdes armes en la rakin^pour efter la 
vie à celuy que la Nature Qbligcoit;ji*jii» 
mer ^L^Efcriture remarque quHl futluy- 
meCme fou témoin &c ion Iuge> qu'il fe 
. -condamne à la mort ayant que d'eftrc 
accufé , fon crime devintfon tourment 
&{bn bonnteau^&fans avoir receude 
loy e fer Lté qui défendit le parricide^ il 
confeiTa que Ton crime eftoit trop enqfr- 
fue pour, méritée de pardon. -, 

Comme la Nature n'eft pas diftL^rcnte • 
dans les Payens 6c dans ce prennet 

^ homme» queles vas re^conduifenc par 
des . niefmcs principes » & que la con- - 
£clence eft vn Juge egalemoit fidèle en ' 
cous les deuxiils çoâdamnent le pec hc 
& approuvent le contraire , ils s'affli- 
gent quand ikont commis vn crime»&: 
ils icxcjoiu^f^ai; ^u^dils ont prati<|ac v 
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ît L\HOMME 
vnc Vertu :ils fçavent que l'vn les éloi- 
^gne de Diçu ; & que l'autre les en ap- 
proche »Sc fans autre'^uide qoe celtiy 
de la Raifon, ils jngcnc par la, fin qu'ils 
propofcnt , de rinnocence ou de la 
malice de l^rs àâiolis. Que it tonte» 
leurs Vertus eftoient fauffes. Se. lî tou- 
tes leurs bonnes œuvres eftoient de ve- 
RCables péchez , le ne voy pas pour- 
quoy ils ne s'attrifteroient pas .indiffc-it. 
«wnment des vns auffi - bien que d^s 
aucres;ponrqtio7ils ne ponrroient pas 
le plaindre que le Giel les ayans créez 
«hresjils foicnt contraints de faire d?s 
ofFenccs contre leur volonté î qtt'Hs * 
loient criminels en gardant les Loixde 
laNatute, êc qu'ils Toient condamnés - 
à des peines éternelles' pouc ai^ôir aiîî.- 
ftc .leurs prochains, fecouru leur pa- 
ttie » pris les armes pourjadcfenfc de 
la luftice y Se mis leur vie an hasard 
jpourconferver l'honneur aux femmes^ 
fol biens aifit o^phvilins j & la liberté 
aux innocens. ' * 

Cette doctrine paroift Ci raifonriable ' 
à ceux qui U defriidcnt , qulls jugent - 
inutile d'iempcmicer de« jraifons des 

Thrologiens pour en faire voir la v-e- 

»cé>&quâ4 le Conciiç de Treatm au-, - 
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s PASSIONS. 8^ ^ 
iÇtsifé l'ofanion contraire , il 



' SAN 
loit pas ceii 

fuffit de fçavoirque Ifisys-CHB^isx 

^renfeigne àfes Apoftres, & qu'ii Tau- efi^ 
thorife dans Ion Évangile > pour obli- * 
ger tous les Chreftiens a rembrafftr*:^^^ 
Quand il monftra à fcs Difciples la fa- 
çon dont ils dévoient fc compocterpar'- 
my les Phaiifiens^illes exhorte à fiiivre tù»^ 
leurs enfeignetncns, bien taiiil condâ- ^^/'^ 
ne leur vie > il bs oblige à faiie eftitné ^^^f 
de leur doétrinejbien qu*il leur defen- 
de de les imitcAien leurs mctuts ^ & les ttl!^^ 
invite à révérer leurs jugemens ^ iitioy Aug^ 
qu'il çbirge leurs a(£tioiis de mille re-^ 
proches : Comme nous priions ta Ver- 
tu en nos ennemis, & que nous prefe^ 

. rons vn bien public à vne haine parti- Er^§ 
culiere^il fepar«.léurs bôncs œuvres de i/i^ 
leurs pechez^il approuve leur vertti, & 
detefte leurs vices^ & faifant diftin^ 

• âion entre les onvfages dé Dieu gj^ 
ceux des hommes > il louë la parole fes* 
qui fort de leurs bouches Se blâme la 
»aUce i^tfils cadknefit ià«nis leurs 
cœurs y de le fcandalç qu'ils cauToient JJjJj 
en leurs Prochains. " g^^^* 

Cette vérité eft fi conftaftte ^ qu'il di 
fuffit de confulter les anciens Perçs - 

potii alTcnrer fcs P vtiiins çn leut cio^/*' . 
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fSêàm yaiicc, & bien que Auguftin CembJc 
*^f' eftre dVn fentiment contraire ^ il 
^ laiâe pas de la défendre eh plufieors etiy 
j}^^ droits de fes Livres* Il attribue Tefta- 
biilïèment de la Republique Romaine 
àla luftice de Tes Loix;il cofede que la 
probité de fes Citoyens défit plus d'En- 
-i;i>. nenûs que le courage de fes Capkai- 
r$MM ne« 3 que ie plus âoriiTanc Empire du 
A** inonde fut la recompcnfe de leurs Ver- 
tus î & que Diea ne pouvant les cendre 
compagnons des Âng^s dans le CieU 
liiém parce qu ils eftoient infidèles , les fit 
Au- Maiftres de toute la Terre3 parce qu'ils 
ê^^' eftoient* vertueux* Quand il efcrit à 
AlarcellusjKe déclare ouvertement de 
xes leur party i il prend plaifir de luy lâire 
Ubuf« voir le prix des Vertus Civiks > puis . 
^«^•^u'elles attirent des recompenfes Ci 
gloneiiies : il ^l&ure qu'elles ne font 
pas.crijminelles 9 puis qu elles peuvent 
' eftre honorées dans le CieU&qu eftant 
rendues Ciireftieniies parla Foy , eUcs 
foat leurs Amans Cito^y^ns^ dViie Cité 
qui a la Vérité pour Souveraine* la- 
Charité pour Loy \^ rEternitc pfeut 
dnrée*. Ces deux paflagas découvrent 
fesintcnti^rtis^quiexaniirjerabienfeè 



' ' Digiiizea by Google 



SANS PASSIONS- S5 
V€£tus des Romiin^avec iews péchés» 
que parce quils ncregardoienxpas le" 
SouveraînJBien3& qu'ils fe propofoient 
£e plus fou vent des fins iniullesou illé- 
gitimes. le fçay bien que félon la pen- - 
iec y vue aâion ne peut eftre fàinté% fi 
elle n'eft aaiaiée de Charité , que tou- 
tes les bonnes inclinations que nous 
avons pour le Bien » ne fçaùroient pro^ 
duire des véritables Vertus elle ne 
font informées de la gracc^ôc qu il faut 
que k Nature &c h Raîfan implorant le 
{econrs du Ciel pour faire des adions 
dignes de la Gloire etcrnelle.ray pour- 
tant delà peine de concevoir que tous 
ceux qui n^agiiTent pas par ce moyen^ 
ibietit coupatHes > qu\n honim^oit 
defobeïil^Uj^ à Dieu^Guis contrevenir à 
tfcs LoixjÔc que fans eftre accufé par fa 
propre confci«ii6e> il puiffe- eftre iuft:e- 
ment condamné aux peines des Pen 
cheurs & des mefchans. 

Si toiûâxs ces Raifons ne font pas 
(êz puiftàates pour convaincre vn Ian« 
(Inifte , au inoyisrbbligcront-elles de 
confefler , que,ce n eft pas tant vn er- 
reur qu vue incivilité de fc départir de 
foii opinion 5 & que cequia eftèexa- 

toms pa]:ie»plu$ kabiles TlicalogiGi>9# 
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approtivé par les plus lamçufes Acadé- 
mies de r Europe , & confirmé pac vn 
Concile , peut-cftre efcrk Gmsdangd:, 

fouftenu fans ctaindie d'eOxe caxé ^ 
de partialité. ' ' 



V 




/ 



« 



• t. 



> » 



SECOND 



t 



' -Uiyiiizeo by G 




SECOND TRAITE- 

De h nature des Paflîons , cx^ 

., ^encrai. > 

D ISCOVKS 1. r 

jQ^ieSe efi la nature des P^ijftms ^ ^ en 

qMlie Faculté de l\Am elles 
' • refidem. : 

y^^^^ E t Amonrqui caufa cet 

étran ge ctefor d rè part ny I es 
1^ Anges danîj le Citi qui fe- 
para le premier homme de 
foiî Createôr daiis le Paradis terreftre, 
& qui apprir à fes Enfans de vouloir 
rcgncr lurTerprit de leurs femblables 
dans'les autres parties du Monde % ne 
parut jamais plus artificieux 3 que lors 
qu'il mit les Philofophes en divifion : 
quipatagea leurs fentimens avec leûrs 
fc - Vçlontez^Ôcqui aprcs leur avoir.douné 
àtousvne în<-fme inclination pour la 
venté^leur fit prendse des routes diâ& 
^rentes pour la trouver. Car quoy que 
cette Midilrdrefoir commua 
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fe donne à tous ceux qui la courtifentj 
& que comme vn Soleil elle eiclaire " 
tous les hommes qui entrent dans le 
Monde , TAmom- propre ne peut fouf- . 
frir qu^on iarecherche par des mêmes 
Toyes >ildesbaucherelpritdc.cous Ces 
Amans^il ienr iqfpire des fcntimcs dif- 
ferens touchant fa natiirej& bien q»4i 
ne Toit pas moins aveugle qu iniuilej à 
fcs iugeinensj il ne veut pas qu on fui- 
' ve d'autres advis que les iiés poQri olv> ^ 
cenit^ lamais Aiidote n euL quitté le 
party de Ton Maiftre^s il n*eut cftc prc- * 
occupé de cette PaiSon^^tous ces Phi- 
lofophes qui fuent encore aujourd'hay 
pour alTurçr fa Dodrine^feroic t >i\tte ts ^ 
on ne parkroit que dVn meTtue langa* 
ge/i ce monûre n a voit inuete des ter- 
mes fpecicux pour expliquer fes^pen- 
fées & prouver fes refveries. 

Toute* ces Scâ:cs qui fe iormenc 
tous les iours^lont les reiettons de cet-* 
te eempkiGiAce j ôcVEvdnpk qui ca^ , 
che tant de Myfteres fi^usiaûmplicité 
de fes paroles^n auroit pas auiourd'huy 
que les Poètes pcaii interprètes» fi Tor^ , 
gucil n avoit corrompu quelques mal- 
corittns 3 Se mis la plume à la main de 

k ne f^ay quels iguorans f^/ÇAi^cê:: . 
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gulfi;rtle feus. Nous nous plairons ttU 
- loment en nous-mefmes^que nous n'e- 
fiimoHS que nos iugenacs^ la Vérité eft 
odiciiife en la boacbe. mçfmc de nos 
Amis {Telle n'a. du rapport avec nos 
fentiœens ^ & obftinez dans k P^on 
qginons aveugle ^^nous n adorons que 
nos penfces, & neiàifons cftat que de 
nos ofkdons. iLny a peribnne dans le 
Monde 3 qui ne veuille palier pour ha- 
bile, chacun afpire à cette qualité, on 
aime l>ien mieux eftre fpiriciiei que 
vertucux^ôc Socrate>qui a occupe tou- 
te fa vie à remarqueras diffcrétes in, 
dinalions dç$ hommes , a eu raifcin de 
dire ^ que û on'appelloit dVn Théâtre 
les Arti(àns par le nôda meflier qu'ils 
proÊsircnt^u i{n y'awcHC que ceux de 
.cet; Art qui fe leveroicnt : mais quç fi 
cm ôbiigcoit les iudiciéux & les prti- 
dens à Te monftrer^qu 11 n y aurcit per- 
/onne de la Compagnie qui ne levait 
ia tefteXacomplaifancceft fi naturelle 
à rhojnme , qu on peut dire qu elle en 
cft infepjiiable-.çctte qualité eft le prin- 
cipe de toutes fes aâions^il fe eontem- 

fie toujours avec y olupté3& Il TiiKe- 
reft Toblige quelquefois de conlîdtcrer 

ilà; vefiu d'aucru^ ^vec vnf admirati^ 
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dcfginrée a on eft aiTciirc qui! regarde 
toujours la lîcnne avec vnc fatisfa- 
^ <aion vcrirable* 

^ - Cette vérité paroit. évidemment dans 
[ le fujet que ie traicce^chacun définit les 
mowvemês de TAmb félon Ç^ hnt^iûér 
toutes ces différentes Idées qttVn for- 
ment les Authcurs modernes dans 
ieiirs Efcrits » ne font pas mmns les 
- preuves de la diverfité de leurs def- 
leins que de leurs opinions > éc il faut 
dire que la matière qui a efte le flm 
fottvent examiné dans TE&ole j eft 
aujourd'huy la plus enveloppée & la 
plus incoimiië^ C^elques^vm "ont cr^ 
MMtio PaSîon n eftoit pas tant me 

isieji adion de TAme , quVn rcfultat des 
infê aâes dtf^rAppetit fenfitif i qu elle Cnî^ 
7ffe ^^^^ P^^t^ft ics Opérations de la Faifalu 
ieSs ^ ^^^^ nailfoic > qu'elle ne Icmc^nii 
fis / ^oiti & qu'elle nelloit en la puiirahce 
/ihi- de riiomme qu autâ que les ades qui 
^fiiM la caufoient, dependoi'^^nt de fa volon- 
té. Pour eftabÙr leur opinion 3 ils coih 
fpte! Volupté avec les opera- 

/afe tiens de TAme : ils dirent que rvnc ^ 
^« perfeûionnoic l'autre , que h* Piaiiiîc 
accompagnoit toufiours fon travail^ 
tusu ^ Paifions eftàns des moiijrc- 
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mehs qui tronbloîcnt ipri repos > elles dift, 
ne pouuoieac çftie compriks fous le v.q.) 
nom d'adion. Quelques autres, que ic 
n'eftimc ' plus' plaufibies , que parce 
qulls cnfcignenc vne Doûrine plus *^ 
commune, defct lurent la Paflion par les 
eâfëes qn-ejle produit : ils atcribuenc 
l'altération qui paroift fur le vifage de 
- ceux qui en (ont couchez ^ à fa violen- 
ce , ils veulenit que l'Ame fit (oit pas^ 
moins agilTantc lots qu elfe craint & 
qu'elle s*afflîge 3 qtie lors quVlle ai- 
me fie qu'elle cfperc : & que les hom«^ 
nies ne font dfs îugemcns dilFercns 
d^Tfie tïieftttexhofe , & les viîs des au- 
tres > que parce qu'ils font émeus par 
des aflfe(5tions contraires. Enfin ils di- 
sent que U Paûton n'^eftcit iiutre cKofe 
quVne je^mocion de TAppctit feniitif, ^ 

^ excite par rimagination dVnbien tAx 
<IVn inal 3 dont le princîpareraploy 
eftoit de changer de Corps contre les 
Loix de la Nature. ' ' 

littt que cette deifînition foit fi com- 
mune j que preique tous les Philofo- 

• phes la reçoive nt»&: que tous les Dif- 
ciplws d'Ariftote fotent obligez de la ♦ 
défendre dans fes principes , neanc- 
luoins on peut^ ce rac fernble 3: la rejet- 
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tet fans offeinfcr Ton auchorité & oa 

j:ie doit pas trouver eftrange , qu'eftanc 
dans les fcntimens dy PMofophe Roj. 

main , l'abandonne le party du Philo- 
Tophe Grec pour fuivre l'opinion des 
Stoïques,Car comme icfoufticns ayoc. 
eux , que les Paffions ne font pas natu-' 
xelles à Tiiomincque les Sens & lopi*' 
nion en font les principes , ôc qu'eUes-! 
Jrf/r j^"*^^"*^ P^"^°ft «lans la volonté que 
ti^' ^« l'imagination, il fant de nccefficé 
^, que le m cfcarte. de fa doarine , que- 
mua* contre mon humeur , ic trahifTc mes 
»ntH Icntimens i ponr deme«r«r fidèle au, 
plus puUnuit enncmy du fcul Maiârc 
que i'honore ailleurs. , : 
*«»"» ^^^^ <ipnc > félon le&termes des 
cm- Stoicicns , n'eft autre ciwfc qu'vft 
^ mouvement de l'Ame contre la Rai,; 
fmt par l'apparence dVn bien ou 

^fim "^^1 contre hncliaation delà N*- 
•ê^eh le <Ji$ quelleeft vn mouvement 
Mj !» qui choque la î^aifon: car. encore bien* 
4um que la Paflion s'achève, dans la volon- 
tc,que la puiflànce raifonnable la con- 
Çic. Çpive,& qu'on puiflc en quelque façon, 
j . de i appeller du nom dcf^ Mcre,cepe|jdât, 
«ûib parce que ce principe eft corrompu par* 
l'Opinieii, & que<:ctte Faculté lonve- 
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raine s'eft laiiïée feduire pai^des Sens < 
infidcle^^ /rEfcole des .Stoiques la con- 
damne à en perdre la qualité ^ & pren- 
dre le liera d^enncmie de la Nature, Se 
* .de b iftarde de la Raifon. Cette altéra- 
. tiôii fe fait comte les Loix dela riatu- 
re:car comme cette Mçre commune eft 
conftante en Ces ouvrages^que (es pro- 
dnéfcions font reglées^ôe qtf dlc ne fait 
ïien qui ne foit auili parfait qu vtileà 
fes cafans , elle abhori;^ tout ce qui'la 
corrom pt 3 elle rejette tous ces tiM)uve- 
mens qui combattent Ces inclinationsj 
& elle ne peut foufFtir qu'on luy don- 
ne pour fecours ce qui lâdesbanéhê en 
X les opérations , & confpire à fpn dére- 
glemcnt ou afa perte. 
' Comme cettt définition eft diilSnren^ 
te de celle des autres Philofop|ics ^ hc 
que la fidélité que i'ay iurte aux Stoi* 
ciens m'oblige de m écarter de leurs 
opinions ^ on ne doit pas s'eftpnner, fi 
ie ne conviens pas avec eux du fujec 
où Aaiflent les Paffions » de fi après les 
avoir reconnu inutiles à la Vertu^ie les 
confidere comme des dcsbauchcs dè 
l'Efprit & delà Volomc.Car fi les Paf- 
fions refident en la plus Waffepartie de 
j coiiune veuleiiLt prci^^ué-tous. 
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' les Pliilofophcs modernes , & fi Tima- 

gin adon feule informée par les efpeces 
qu'elle tire des fens , émeut TApp^tit 
fenûtif:iene voyspas comment vn 
homme pctturroit s aflfligcr de la pme 
de i^on hpnneur >fe mettre eu colère 
- pour la ruine dVn bien que les Sens 
n*apperçoiv^ntpas^& qull faille avâlit 
que la PalTion luy faife concevoir des 
penfées de vengeance , que refprit la 
iw r cprefente comme infam'me» & qu« 
la volonté la rejette comme iniuricufe 
àfaperlonne. Il a vne tefle fubordi- 
nation entre les facultezdeTAmei que 
' les plus baffes n'agUlent prefque ia- 
mais que par le mouvement des fupe-^ 
rieures : &c comme les Soldats èbei£^ 
font à l:ur Capitaine ou la plus haute 
Sphère entraîne celles qui luy font ful> 
^canes : la raifoii 6c h volonté enga- 

frent r Appétit fenfitif en leur party , & 
uy font einbrafler tout le bien qu*el- 
nes les appronv^rïtid & rejette tout le mal 
^J?*"" quelles condamnenc.^ ^ 
^^.^ Si bien qu'il faut conclure avec Se- / 
^. neque j que les Pa0ions reûdent en k . 
liud Volonté 3. que c*eft ell^ qui perfe(2;ion- 
ne toutes les opérations de l'Ame 3 & 
que U Hieûnc ^uillançe . q»i forme le& 
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péchez & les crimes^ enferme les afte-^ ^^J^^ 
â;ions & les.deiîis.Car dans les princi- 
pes cle ce fçavanc Philofophe , les Paf- jj^^^^ 
lions ne font pas des âmplps mouye^ '^M iif 
IÇCQS qui s'cflevcnt à la veu^ d'vn bien f/* 
ou mal , qui cirent leurs forces de ^^f^ 
riinaginadon . & qm sWcftc^nt enfin 
dan^ le fécond cftat de TAme mais des igtir^ 
proiudions de TEfprit^ des fentimens >«^^ 
de k Fâculcé qni raifonne^A: pour vfer 
des termes des Stoïqwcs des opinions^ 
qui après avoir débauché TEfprit ôc , 
corrompu la; Vc^oncé y les obligent #11^^^ 
d'approuver leurs advis^ & fuivrc leurs 
roouyemcns. Aufll Saint Auguftin>que ^^J^ 
ic coniuiere en ce (îijetconune le ga- j;^^^^ 
rand de Seneque^ confond les Paf&ons 
avec r Appétit raifonnable /il appelle 
dt'yiî jneOiae nom la caufe ôc fes ^ts^ ^'^^ 
.& conneiffant Bien qu'il n'y a point 
àê Paflîon qui ne foitHbre 3 il aÂTeufe ^uid 
que i$s plss ^dangereux mouveraens ifi 
de noftre Anie^ ue fontqae des volon- ' 
tcrqui tirent leur bonté ou leur mali- 
ce des objets qu'elles regardent. Le 
Defir 3 félon les/ paroles, de ce grajidyîi- 
Dodeur y nefk que la volonté dVn 
Bien aibfcnt ou eâoirgiic » que nous 
cl^ejcchoas avec b#B«a»p d tTOprelie- ' 
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ment ; rEfperance n eft que la volonté 
d'vn Bien qui nous flatte , & la Crain* 
iMsim .^^ ^ Tiiitcilè ne font qoe des volon- 
dijfe' tez^ donciVne contredit au mal , qui 
jfif^^e menace 5 & Fantte au mai que 
^ nous reficntons déjà, contre nôpce gré* 
De forte; qu'il faut vouloir pour eftre 
paflionné) ôc iamais le piaifir n'arreftC'^ 
n.uâ, roit nos fouliaics ^ fi voftre volonté n e- 
(de ^^^^ fatisfaiteiny î nos defirs ne feroient 
^j^i des courfes hors de noiis-mcfmes > fi 
Dei. elle ne confentoit à la pourfuitte des 
Cff . Biens qu elle recherche. Apres Taveu 
de ce grand homme ^ ie croy qu'on ne 
peut errer en fe déclarant du paxcy des 
Stoïciens;&: que leurs ennemis ne font 
obligez d'approuver leurs opinions^ 
s'ils ne veulent contrevenir à Tautho- 
• rite du plus folide & du plus éclairé des 
Doâeurs. 



DISCOVRS II. 
Dh n$mbrc des Pajfions filon les : 

QVoy que les^Kncès foienç abfo- 
lus daiu leurs £ftacs , que tous 
leurs commandemcs pailènt pour loix 
dans Uacs Cc»leU$)& qa'âiûimt qu'il» 

" inftnocnc 

( 
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iiiflnuenc leurs yolontez à leurs Sujets 

Îrour eftre obeïs , quoy qme la flatterie 
es perluade. qu'ils font les Dieux du 
monde , que leur puilTance ne relève 
d'ancan Souverain de la Terre, ôc qae 
, l'authorité qu'ils exercent fur leu;cs 
Peuples foit vne marque aflcurée de 
lasr indépendance :.Neantmoin$ ceux 
qui en connpifrent bien la condition, 
lès regardent plûtoft comme des Erda-* 
ves que des Hommes libres , il Us ap- 
pellent les Tuteurs>& non pas les Mai- 
rires de le^rs Sujets , & monftrent que 
comme i'intereft particulier règle les 
Pères de Famille , celuy qu'on appelle 
public , commande les Princes & l^s 
Monarques. Car en efifet > foit qu iU 
traittent avec leurs voifins , qu'ils fe^. 
concentletirs Alliez^quils gouvernent 
avec douceur les Provinces ^qu'ils ont 
eonquifcs , qu'ils défendent ctfux qni 
fe font mis foos leur protedion , âc 
' qu'ils prennent les armes pour tirer les 
Opprelfez de la tyrannie 3 & les Inno- 
cens de la mifere , ils agitlènt. toujours 
pour eux-mefmes , leur intereft eft la 
fin de leurs travaux auffi-bien que de 
ieUris deâèins, & quand ils préfèrent 
ie.bien de leurs Sujets , ou le . falut de 
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Itiits voifins au çoncencementjàe leurs 
perfonnes , op peut ditçqu ils ne. ten- 
dent qu à raccroillçmcnt ou du moins à 
Uconièrvation de leurs Royaumes. 

Ce qui fe pratique parmy les Prin-^ 
ces^fe voit tous les jours dans lâr Aca- 
demies» ôc Ciceron témoigna bien de- 
connoiftrc le procédé des Philofophes, 
quand il dit que pour gouverner heu*^ 
rcufement les £it.acs il falioic que les 
Philorophes fuirent Roy s 3 ou que les 
Roys deviflilènt PhiiofoplieSt Car fi 
çeux-cy combattent pour la yeiitéji* 
s*ils eftablillent des nouveaux princi- . 
pesysUls forment des Difcours pour cô-, 
nrmer ceux qu ils jugent les plus pro- 
bables, s'ils s'engagent derechef danis 
. vn part y qu'ils ont abandonné5& iî par 
vnel4it>erté qu on permet dans TEfcoIe^ 
ils inventent des explications nouvelles ^ 
pour déguifer Je fens de leurs àdverfai^. 
resiils Ce coadiufentplûicoilpar leurs in* 
terefts que par des mouvemens de la 
Terité , ils ne cherchent pas unt àin- 
ilruire les hommes qu a s'en Vaire ad- 
mirer^ ils travaillent plus à la gloire de 
leu£ nom qu au proiit de leurs Dilci-* 
pies i êc quand ils condamnent les jai- 

jfcns qui appuyent la DQâxine de leurs 

♦ 
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Anceftres y c*eft parce qtfils efperent " * 
<ie tker de dhoiineui: de la nouveamé 
de leurs opinions j qu agrandir leur re- 

- pucation parla perte de celle de leur^ 
lyiaiftces 4>a de kurs Antagoniftes. 

Cette vérité éclate particulieremene 
au fujet des PalEoris > ^ qui pénétrera 
bien Tintention de c^ux qui les décri^ii 
• vent^ayouera qu'ils ne font divifez en-* 
tr*eax couchant leur nomb:e>qiiC!:parce 
qu ils ont des fin* diâcientes.Ceux qui ' ' ^ 
trouvent leur advantage en fuivant les . 
fentimens d'Ariftote ^ & qui s appu-* 

yent plûtoft ûirfon authoiité j que fur 
la force de fon raifonnement^ talchent 
de nous psrfaader qu'il y enaonze^ 
qu'on ne peut rien adjoûter ou dimi* 

- iiucr de cette divifiion , ôc qu*on ne 
fçaurdt les multiplier > qu il nt s'y 
trouve quelque genre à qui elles font 
inferieures^ny les retrancher fans faire 
tort à leur diverfité* Pour fonder leur 
penfée ils partagent l'Ame en deux Fa^ \ 
cnltèZ3 dont Tviie tire (bn nbm du De- 
ûl^ôc r«Kitte de la Colère. £n la pre« 
miere ils placent celles oui ont moins 
de monvèmenti j8c en la (econde celles 
quui ont iamais de repos. Car ils vea^ 
Içat que les fix PaiQiojas dej 'Appétit ' , 
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Concupifcible foient divifées 3 que les 
viies foient Qy feules & les autres agiC- 
faxites^que les ynes foient lafches & les 
autres courageufes ^ qu6 les vnes for-; 
» tent hors d^elles-mefmes , & que les . 
autres fe contentent des biens qui les 
entretiennent. Enfin ilsdifentque VA^ 
niQur imite Tinclination d'vncorps qtji 
tend vers fonceptrej ôc que le Defiry 
eft comme le moiivémét5& que la joye 
tellemble auiiea de fon contentement 
& de Ton repos : que la Haine eft côm- 
me Taverfion qu il nîanftre 3 quand ilv 
eft pofé en y n lieu ^tiy eft incom« 
mode , que la Fuite imite les efforts ^ 
^qti'il fait voir pour ehfortir qwek 
Triftelle fuit ce defagréeqiient c]^^ il té- • 
nioignc lors qu'il y eft détenu avec 
violence. Mais ils veulent queles cinq ^ ' 
paffions , qu'on loge .en la puiliance - 
Iralcible/oienc toutes violentcsiqu'eU 
les reiremblentaux Cieux qui fû^t tou* 
jours en mouvement^ qu elles donnent 
des combats 3 &c qu'elles ne fafFent ia-^ 
. maiside rétraites* & qne comme elles 
.regardent le Bien & le Mal comme dif- 
ficileso elles fe plailent.dans ragitatioii 
&: nayent point d'amour pour le repos, 
effet IsDcfefpoir eft maUieuï«;ux> 

> 1, V . 
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la Colère eft farouche, l'ECperaiice ne-«- 
glige les biens qu'elle poirede pour a f- 

^ pirer après ceaxSqa'elle attend , la ' 

Crainte cherche le mal pour s'en ^affli- " * 
•■ g:r vivant qu'il foie arrivé la Har- 
dieffe trouve fon divevtiilèment dans 
les rencona:es&, les périls. . . ' . 

De toutes ces différentes qualitez ils 
en font la diviiion,& en eftabliflènt Je 
nombre félon la diverûté des objets 

• qu'elles ctwifîderent. Car quand l'Ame 

• agit, difent-^jb , oB elle regarde le bien 
ou le mal en; gênerai , & c*eft l'Araonr • 
on la haine:oa elle les confidere en par- 

- tieuUer, comme abfent , ôc c'eû le Dé- 
fir :ou comme prefent , & c'eft la loyé, 
bu la Vdnpté. Quand le mal qu'elle 

haïcfait déjà fentir fes incpmmoditez,^ 
ils l'appellent communément Douleur, 
ou bien Fafcherie :& quand il eft ab- . 

fcnt, 6^ que tout éloigné qu'il eft,il Iny 
caufe de rhoricur,ils luy chan<îent ion 
nom & l'appellent Fuite. SÎ le bien 
qu'elle conhderc eft difficile à acquérir, 
& que malgré les difficultez qui l'en- ^ 
. vironnent,clle s'en promette ta polfef- 
(ion, ils la nomment Efperance;quan4 
«Uefuccombe fous le mal qui TattaquCi 
ils luy donnent vn nom contraire , 6c 
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rappellent Defcfpoir , quand le Mal 
qu'e^eiugediificiieàrepouiTer^ la tonr^ 
nience , &C qu cUe faîi des efforts peur 
le vaincre y ils Tapptllcnt Colère : & 
quand il mena^^ reukinetit>& que TA^ 
ine employé Ton adrelle pour le pieye-- 
nir ou le coinbatre , il prend le nom de 
Crainte ou de Hardieuè« 

Quelques autres que le defîr de pa-^ 
roiftre a rendu eloquens 3 ou que i a* 
mour qu ils portent à faint Aùguftm 
a fait efcarcer de Topinion commune 
des Phiiofophes , ne reconnoiflcnc 
qu'vne Pailion : ils afïèurent quel' 
mour eft rvnique mouvement qui nous 
trouble^ & que nos plaifîrs 5c nos dou- 
leurs $ nos craintes , & nos fouhaits , 
nos-çTperances & nos defefpoirs 3 ne 
font que des formes différentes qu'il 
prend quand il reifent le mal » ou cu^il 
nage dans le contentement ^ quapiid il 
cherche ce quiluy eft açrcablcou qu'il 
appréhende ce qui luy eft con * raire, 6c 
quand il fe promet quelque bon-heur, 
©u qu 'il pei* J courage de lobtenii -Bien 
<!ftieles fauteurs de cette opinion me 
foienr vénérables , & que les raifons 
qu'ils apportent pour la défendre foicnt 
9Ûkz^ folides pour m obliger à les ftfti- 



Digitized by Google 



SANS PASSIONS- , 

ïnciiil me femble pourCanc>qu'iIs n*ont 
pas allez bien examinée la Nature de 

- TA mo«r3 quand ils l'ont fait le Pere du 
Defefpoir & de la Haine^qu'ils ont ju- 
gé que la plus douce de nos Pallions 
puilTe devenir lafource de la plus timi- 
de & de la plus vioiente:& qu'en tous 
cas Us ne peuvrat faire porter Ton nom 
a la Fuite & à la Colère fans confondre 
la Cauie avec fes effets. Car comn^e 
r Amour eft vn mou vetuet de Tame qui 
rcfidc en la Volontc^flc que la TriftefFc 
& la Qraintcle Defir & l^Erperfce font 
des PaiTtons de la partie infcrfeure de 
TAme, qui fui vent immédiatement ou 

^ ihediatement rAmonr;Um'eft ad vis 
qu ou ne peut félon la rigueur du rai^ 
fonnement lds appeller de même ixom^ 
' ôc que c eft fair€ tort à la plus noble 
des Paillons j d^ccorder fes qualicez 
d2s farouches ou des volages qui n ont 
point de rapport avec (on humeur. 
Mais fans m'arrefter à combattre cet. 

. te opinion 3 & pour éviter les difficul- 
tés qui nailTent de la diviftondes Peri« 
paticicns > 6c me retirer des embarras 
4^uienveloppêtrvnité des Auteurs mo-^ ^ 
d*me>3 je conclus ayec S.HieroIîne» 
quilny a que quatre Paflionsprinci- 

B' 4 ' 
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pales qui enferment toutes les antres : 
cUhic les vues confîderenc le hv^nSc le 
mal comme prefeiit> àfçavoir le Plaifir 
& la Dou!eur>& les deux autres comme 
ftb{cnc> à fcavoiç la Crainte & ledelîr. 
Cette .partition n'eft pas mal-aiféç à 
prouver à ceux qui mettent ravcrïîoti 
& le deleipoir fous la crainte 5 & qui 
pour ne pas multiplier les chofcsfans 
ïiéceffité^reduîfetit fons le DefirJ'Efpe- 
rance,& la Haudiellè,&: la Cokre. 
* Toute h difficulté qui peutnaiftrc 
de cette divifioa ^ eft qu'elle iemble 
manchptte » qu elle ne comprend pas 
tous les mou V emcns de T Ame>& qu'en 
ladiftribution qu die en fmt> elle ban- 
nit TAraour & la Haine qui en font les 
tnra ^^'^^ foufces. Cette otfjedion qui a 
iff- tant de force en apparence , danjs les 
principes d'Ariltpte^ ne coriclud rien 
j^^' dans ceux de Sencque 3 & il fuffit de 
fciii^ fçavoir.pour facisfaire à ceux qui s*jr 
fgg att^iclient trop ppiniafl:reraent> que la-, 
w- mont & la iiaine ne font pas tant des 
Paflions de 1 ame>qae des incHnations 
hiL ^ avcrfions naturelles > que qous 
tei avons potir le bien &c le mâlen gênerai 
' Ces fentiraens font fi puHrammene en- 
t^ra tcz fur iiolire Araç, qu'ils en font infc- 
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parables : nous nous portons à ce qui i^^^ 
eft bon pat le feul mottvèmenc delà iHeii.^ 
Nature ^ & nous avons horixijj: de ce - 
qui eft mauvais , fans y eftre poulfez ^J^^^ 
que par i'inciiixatioa que «K>as avons y^^^ 
de nous. confer ver. La volonté mefme> ;>fr- 
toiice Souveraine qu^elle eft en (es ope- 
rations ,agii2 natureiiementj quand elle 
tend à fa propre perfcdion y elle ccfle 
d eftre indiffererttc qtiand elle regarde ^ 
Ton Souverain bien,&; au fentiment du mn^ 
^ Docteur fubtUi elle n'eft pas plus libre 
quand elle appete fa Fcdicité , qn-vn ^f^^ 
corps p;rrant qui roule vers foacentre^ ' 
•ouïes animaux qui courent aux caux tn 
des Fontaines quand ik (ont alterczjl 
cft ftay qu'elle cft abfoîuc dans fon 
tilat^ quV.le peut fuQ^cndre fon fuou- ^'^^^ 
veracnt qmand riraagîiîation luy reipre- . 1$^ 
fente va objet ag;rcable,<k: qu*elle peut fiat. 
foïr ou embralfer vnc chofe peur qui "^^^^ 
TEfpric aconceu de Taverfion. Mais il ^^if 
£aatque ce Bien qu'elle reciicrch^^foic 
particulier 5 & qu'il foie plutoft Ton di- 
vettilteraent que ion bon «heur : car \ 
s'il fkit (a gloire j elle s'y porte par vn 
mouvement naturel . elle l agrée & ne 
le choifit pas , & elle Taynie fans qu'il 
Ibit eafa puiifancc d'^ n f lire elcétioiii. • 

E / ■ 
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On peut raiConner de la forte de l-A- • 

• mQur^(&: de là Haine ,& dire qu'ils ne 
font pas tant des Pallions de T Ame,que 
des impulsons de la nature , qui iious 
obligent à lechercher le biea & fiiïr 

contraire, 

• ^M^*^*^*— * i^^^^ji^^^M^ ^^^^^gg^^ _ ^^^^^^^^^^^ _ ^_ « 

• , _ — ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^H^^BHI^^^^H^^^^B^K 

D I S C O V R S H L 

<w PsffiMs ne font pas naturelles 

PLaton qui cherche la veritc parmy 
les Fables des Poëces,&: <jui tire fès 
plus folides raifonnemens des plus ex- 
travagantes rêveries des Anciens , ne 
combat iamais inienX) \ mon advis^ 
rimpictéoulalaCeJietéde fon Si&lc, 
q^tc lors qu'il rend la vertu eftrangere 

/qu'il en fait difputtr à So- 
craLe les ad vantages à Ton lupicer » & 
qu'il prouve qu'elle n'eft pas caiic le 
partage du Ciel cm de la Nature , que 
la fille de i'efprit- & de la voloptc. Son ' 
difcours eft fondé fur la conduite ordi-> 
Aatre du Monde » & les tnefmes tnaxi- 
nies qui confcrvent fes Royaumes 
les Eftats , Juftifient les raifons & con- 
firment ^à <loârine. Car la Vertu, 
<Uc-il » nous eH uacuieUe > ^ que le 

r 
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Païs où nous fommes nés 3 où le Cli-- 
nutfous qui nous vivons fuffit, pour 

' nous rendre vertueux^ les r ecompenfcs 
(feront inutiles dans les jELe publiques,. 
L s loiianges qifen nous y doi^nc pout 
If s avoir pratiquécs/eront injuftesj & 
toiu ces Lauriers &c ces Courônes dont 

-on pare la teftc de^ Conquerans & des 
Monarques , ne fero.it pas taht les tc- 
môignage^rde leur jufticeou de leur va- 
leur, quèdes marque; de leur Jiature 
ou de leur bonne fortune. D'où il con- 
clud que les Vertus font volontaires, • 
qn elles doivct leur nai(ïânceanx exer- 
cices, & que la perfeverance qui fouf- 
fre la Douleur & fe mocqne de la For- 
tune,fait la principale de fes caufes. 

Bien que les Pallions foient oppofces 
aux Vertus^Sc que leurs humeurs foiéc 
plucoft contraires que différentes >quoy 
que lésines foient infolen tes, &:le$ . 

-autres modeftes, que lesvnes foient 
déreiglçes& les autres rnnocentes>que 
les vues combatten^t pour afiu jettir TA» 
me au CorpS3& les autres pour rendre 
le Corps Éfclave de TECprit i neant« 
moins elles procèdent toutes dvne 
mefme (burce, les Vertus ont vne me» 
xe commune avec l^s Pailiom^ & bkn 
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qu^elles ay ent des objets différés quand 
elles ?^iflent >.eUcs ne laiflènt pas de 
forcir d vne mcfme faculté 4e TAme* 
quaiid elles nailTent. Car pour joindre 
le raifonnement à ranchpiité* de- ce 
grand Philorophe > & pour ne pas nié- 
prifer les artifices de la Dialectique 
. pour prouves vne conclufion: Morak jii . 
les Paflions eftoientnécs avccnoiis> 
fi la Nature nous apprenoit à defirer ôc ^ 
à craindre, à nous aftligec & à nous ré- 
Jpiiir;ii faudioitde neçcflké infcrcr que 
tous ces mouvemens font bons , qtf ont 
les peut fuivre par tout oàik nous coa- 
duiienc , &c qu ouaie fçauroit en er en 
j-^y.. marcliAnt furies pas d' vne Maiftrclîe» 
yi. 4i{i\i n'inftruit pas moins dans les a^iôs 
ÛH^ particulières que générales. Or eft-il, 

Peripateiiciés confefït^tqu eU 
^f^^^ ï^eiont honnes,ny mauv^fes^qu 
hni- font .capables de Bi^'n &de.Maljr&î^* 
ejsif. qu elles peuvent fervir au Vice mffu* 
I-U • bien qu'à la Vc r:u : il faut donc con- 
chirrc qu elles ne soc pas cncée^^' fur nô-- 
tre Aine^pûis qu elles cHoquent les ou. 
dud. vrages de la Nature , qu elles combat- 
ad tenc fc:> inclinations^^: quMles ne for- 
J*^'^ rpent prefqu; iatnais delfdft que poac . 
y^l^ la coiromf re ou U d^llruite^. ' 
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La Nature eft fi réglée en toutes fes 
prodnâions ^ qiieKene feit rien^efu- 
pecfLa^ les jiionfkes ne iuy fcmc pas uiUl 
moins en horreur que les excez ^ &c 
quand elle 'mec au leur ces prodigefr^^^^" 
qui cauleiït tarjrt d'eftonnement dans ^^^^ 
les Efpritsdes hommes , on peut dire rJ-- 
qu^elle fouf&e plucbd; quelle n*agit.^En wtf 
eiEFct qui a il de naturel dans le Monde # ^ 

' qui foit excefTifpcetre fage Mere eft de-- 
teraunee enies opérations j eUene pro ^ 
doit rien que p^r des loix auffi iufte> TuC 
que neccllaiies> &: fi quelquefois nous cuf. 
la furmontons par art ou par habitude» 
ccd après avoir efté des Tyrans ou 
Rebellés. Mais les Paffiom fe plaifent 
danslexccz^ les bornes queluy pref- 
crit la Raifon les irritent, il faut appel- 

^ler desfecoûrs eftrangers pour arrcfter j,^^ 
leurs detoidies , &c îi la Vcrtû ne s'oc- ^^^^ 
cupoità les vaincre ou à les domter, on mu^ 
Il e vetroit rien dans le Monde de plus 
nionftcueux ou plus c-ftt oyable qu /î" 

f . , * : débet 

homme qui en knoirpoltedc* 
Comme les iurifconiultes eftimcnCi^«- 
" qu vne Loy ieroitiaiuitcjfi eilen^ftoit fho* 
commune^qu vn Prince pcchcroir c<ni- 
tre lequitc , s'il ne rendoit fes Edits 
^ïiicïm:^ j ^ qu ou^doit unir pour 
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Baid ^^^P^^"'^^^ Ordonnances dVn LegiP. 
ff jl^ tâtetir^rqui n'obligent pas indilfRTemî, 
Icgi, 'raent tans fcs Sujets : les Philofopiics 
tiennent que la Nature doit eftrc cpm- - 

• iniine^quVlle doit eftrc également ref-' 
panduë en cous les hommes , &c que 
comme i'Ama niUonnable eft to :tc en 
tout le corps , & tout en chacune de 
Tes parties ^ elle doit communiquer Tes 

I>erfcdîons &: Tes foibl.fles à tou es 
es Nations de k Terre* Cependant oh: 
rencontre des perfonnes fujettes à des 
Paflîons que les autres ne connoiffenc 

Î>as » & de tant d^hoRvnes quf compa- 
cnt vne Province ou vn E ftat , il s'en 
voit peu qui fo ent agitez de racfmes 
mouvemeiis* L'Aîubition qui tyrannî- 
. fc .lcsConqucrans^n eft pas la nvaladie 
de tous les hommes j s'il s'en trouve 
qui afpiren t aux grandeurs, il s'en v oi t 
. qui les mépiifeixi; i fi les vns cherchent - 
des* Honneurs , les autres en conçoi- • 
^ \ent de la haine y & fi les vns veufent 
régner fur leurs compagnons , les au* 
très trouvent l'eut fatisfadien à leur 
obeyr : Icdefir de polleder des Richef- 
fei, ne dcreiglc pas toute vne Ville,-s'il 
.y a des Citoyens >qui en cmplilTÎnt 
leurs (Cç&ss , U y en a d*a»ttes qui ti-. ^ 
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'rCnt leur gloire de les defpendre ; le 
gain ne xèx^ pas tons les hommas ava-^^ 
res>& fi on y trouve quciques-vns qui 
mettent tome leur elperancc dans les 
thrcfots , on y en trouve d'autres qM 
font vinitc^ de, les mépdfcr. L'Envie 
n cft pas tant vne côtagiori qu'vn mal 
patciculier^ fi on remarque des perfoli^ 
nés qui font la guerre à la Vertu ^. on a 
veu des peuples qui luy ontbafty des 
Temples , &c des Orateurs qui luy ont 
donné des Eloges.L' Amour touc-puir- 
ftht qu'il eft 3 n*a pu cncoe le rendre 
Maiftred*vn Royaume entier » les plus - 
parfaites Bcautez n*ont fait que peu 
d*Amans y & ces viCiges qui ont ietté , 
tant de flammes dansée eœur de quieU 
ques Généraux d'armçes> nont fçeu 
émouvoir celuy de leurs Soldats. Or fî \. 
toutes ces af£edjonsde TAme eftoient 
naturelles 3 elles fe trouveroient efga* 
lement en tous les hommes les objets 
ôdesTensne feroient qu vne mefme 
impreffion fur leur imagination 3 & 
comme ces deux caufer agiflenc nc_céC^ 
fairw mi^nt » elles produiroient pax^ tout 
des mefmes eftèts. 

C'eft donc vnecrreur > dit Seneqtte» 
dte s Imagines que les Paûions naiû^cnt 
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Ofn avec nous , & que ces filles de l'Opî- 
nés » mon procèdent du mariage de TA me 
^ avec le Ccrps.La Nature neaious a pas 
^^.^ alliés au Vice ^ elle fe p^ut l^anter de 

nous avoir engendre vertueux , qiioy 
faue^ que nous foyons concc:us dans le ci\. 
iw^» me, la plus grande partie de nos defor- 
^ ^dresdoit ianaiiiance à noftre cduca*' 

tion , & quand les PaGTions ieduilenc 
prù noftre lugement^ou dobatichenrnotre 
fii€ir Volonté>il faut dire qu'elles ne fulyent* 

pas tant Ton inclination que nôtre mau- 
J^^^ vaife nourritur^.Nous les eftimons 
^^^^ ttirelles i parce que nous delefperons de 

les.gu£rir>& ncu- les rendons necelTai- 
««/m- re;, patce qtiVUes faYorirentnosabc!S> 

excufent no^i errcurs>6c autharifeatpos 
^ ^ injuraccs* 

tZe appuyer toutes res Veritez > ii 

neft pas necçlTaire de lécourir aux in- 
dudion V de Senequc ^ ^ tirer des uia- 

^'f*' xime^ d'AriAote des raifons qui les 

^^^^ confirme ntj il furK. deconûdereri ha- 
me enioy - tneim^- pour mger 'que les 
Pafiîons luy font eftrangeres ; d'ap-.. 

ficu prendre de la douceur de fon naturel 
combien il en eft ehnemyiCar qui a t'il 

turà P^^^^ paiiible que rhomme,& qui a^ 
t'ilde plui furieux cjue VÀjnpurîce fa^ 
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ftieux Tyran prend force de tout ce qui 1 
s'oppoteà les deiïètns , les- difficukez ^jf^^ 
i aigrUrent, rimpolTible augmente Ton fium 
impatience 3 la honte c^ui conferve la ^^^j 
challeté des Fejiiimes ^ redouble fiMi^^f^*^^ 
pouvoir>,& Iz confcil ou la RaiCon^qui ^^y. 
aevrpi<;nt le reigler ou Taddoucir, le j,exc^ ' ! 
xendciit opiniaftr^ en fa pourfuite. 
L'homme aia>e le rcpos^& la Hardi^lle 
trouve fon contentement dans le bruit? |^f| 
i' vn fe liifle coniuiie à la Prudence, & jf 
Tautreà laTemcritji Tyn ne peut fouf- mi* 
fm d ennemie , & lautre fait gloire de 
. les rechercher, & i'v,n ne fe piaifl: que ''^^ 
dans les chol'c:^ quifH)nt aiCce . à ^'^cque-^^^^ ^. 
ffir5& lautre n'entreprend qacMef dif-- 
ficilesou les impoflibles.Ou ne voit né 
fur la Terre déplus doux que rhora- ' 
ttie 5 & l!oti ne reîn&rque tien de plus ^ 
farouche que la Cokre : c'cft vne rurie ^^^^ . 
qui ne refpirc que vcngcâce^ vnc pefte ira 
qui ictte la divifion entre les Amy ^ru- 
vn monftre qui plus cruel que le Ty gre ^l'j^ 
Ôc la Panthère , tourne fes armes con- 
tre luy^mefme 3 quand il ne peiit tirer 10/ 
raifon des outrages qu'on luy a fait, de 
L a Compaffion qtiifemble fi propre à 
i homme, ne trouble pas moins fon re- ^ ' ^ ' 
pos que la Colciie , elle TaSlige des 
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raaax qui ne le touchent pas elle fait 
{on Tupplice des peines crimi]ieUe&^ 
elle regarde le chaftim^nt & Jie confi- 
dere pas la faute 3 & plus Injufte que la 
Haine^ellecorromproit,ûelie pouvoit;» 
la luftice pour tirer les coulpables & 
les homicides de Tes mains^ Enfin les 
Paffioosibntdes Ennemis domeftiques 
de riiomme^ &des Soldats infidèles^ 
qui fons apparence de le defencbre Se 
de le conferver en adion^troi^blcnt fon 
Eftat^affoibliflent (on Empîre3Corrom- 
pencfa RaiCon , d^eiglent fa Volonté j 
& jettent la confufiott dans toi;[tcs les 
Puillànces de (on Ame* 

Il cfl'vray qu'on reficomre des hom« 
mes dans le Monde^que la Nature fcin^ 
ble avoir fait naiftre pour démentir cet^ 
te opinion,&quiiîoùs forcent par lettrs 
inclinations de croire 9 que les Pa£. 
fions font entées fur nortrè Ame. Car 
il s en vôit de û délicats qiiVne parole 
les met en fouge^vne réprimande faite 
avec finceritc les irrite ^ de quelle 
façon\qu'on traitte avec eux , Ton ne 
peut évitée leur cokre ou leur indigna- 
tion. Quelques-vns font fordides dés 
leur ieunelfc , ils ay ment les Richeiîes 
pr^que ayant que de les avoir con-* 
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nnës ^ & il ferok plus aisé de changer 
la face dVn Môre^& de la rendre de la 
couleur de Tes dens ^ que de leur arra--. ^ 
cher du Cœur le deiîr d'anqiaSer des 
biens. Quelques autres font naturelle- 
ment honteux > ils rougilTent toutes les • 
fois qu'ils paroiirent en public ^ de 
quelque artifice qu'on vie p©urles rea* 
dre aflèurez en compagnie^ ils ne peu- 
vent erapercher que la honte n'altère 
leur vifage. Il n'eft pas bien difficile de 
icfpondre à ces objeâions>&; qui prea*^ ^ 
dra la peine d*exariiiner la nature des 
Paffions, feracomrasiït d*avouer qu el-;,^ji 
les ne prouvent rien 3 bien qu'elles di- eji 
fent beaucoup. Car pour y procéder '^^^-^ 
par ordre) la Colère a*:eft paç^ce pte- ^^^^^ 
mier mouvement qui s'efleve à la pre- 
fcnce dVn MaU& qui doit Ton origine 
plûtofl: à Tinfirmité du Corps qu'aux ^0- 
piiiirances de refprit : mais cette Fiv ^^^h 
xeur de TAme^qu Ariftote appelle Rai- 
fomiable^ce mouvemct qui nous pouf- 1»/^. 
fe àla vengeance , & qui nos invite à tere 
méditer la perte de celuy qui nous a 
oftejifé^ toutes ces autres émotioas^qui ^^'^ 
préviennent le jugement ^ ne peuvent ^ 
pas eftre proprement appellées Paf- ira 
fions > ôc quand l'Âme en eâ; faifie coi c 3, 
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quelques hommes avares , c'c/l après 
ayœi: feduic leur iugement : la Nature 
n'a rien produit dans l' Vnivers qui 
piiilfe émouvoir leurs ddîrs, elle a ca- 
ché rOr dans les enttàilles de la Ter-^ 
re , elle ne !eura lailFé que la veue du 
Ciel & des Aftres:&: fçacliant bien que 
£c Metail pouvait les corrompre fi «lie 
reflralloic dans (on cfciat , ; elle i a faic 
croiftre dans le Hible ôc la boiie , pour 
les obliger à en concevoir du meftris. 

11 eft vray que la honte fernble plus 
natnrdle à 1 honune que la Convoitife 
& la Colère, $c qu'il faut çftre devenu 
effronté ou inloknt pour ne pas chan- 
ger de vifnge après avoir commis vnç 
oftenfe ou vnc incivilité. Cependant 
cette tiniidi' Pallîon n'eft que la. iîlle da 
Corps ,-1'Efpric n*a point de parc en fa 
produdion, Ôc fi la nouveauté de quel- 
que chofe en eftj'occafion, le fangqyi 
pétille à lenteur du cœur en eft la cau- 
fe.Delà vient que les vieillards ne rou* 
gilïhnt que rarement, que Ces rides 
• qu'ils portent iur le frortt^nc re^^oîvcnt 
prelque iaraais de couleur eftrangere^ 
que quand la chaleur abandonne 
ifim €œur , il celle deleiir envoyer ait 
viiige céc iiiiioccnt vaiiulion > qui 
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rend celuy des enfansû agceable^Cam^* 
me ce mouvement efl: yn pur cfFec d» , 
te mperament^les Comédiens n'ont en- 
core pu prouver le moyen de le faire 

montrer fur le Theatre>&les plus ingé- 
nieux d'entr'eux deferpercnt cncor au^ • 

jourd'huy d'embellir le front de leurs. 
Aétcurs decettçrougeur.llsreprefen^ 
tent la Trifteflfe auec tous fes chagrins, ' 

toute fombre quelle eft » ils ne iaif- 
fent pas de trouver des inventions 
^poutla contrefaire* Ils font voir la 
Crainte fur vn vifage pafle , & ils imit 
tent Cl bien fes mouvemens, qail fem- 
ble à les voir 3 qu'ils tremblent, qu'ils 
blemiirent, ôc qu'ils tombét; en defaiU 
lance. L'Amour efl: le fujet ordinaire 
de leurs entretiens > 4ejy[ n^^^ 
Grimaud par iT>y eux qui ne fçache faire 

le Galland,rAmpureux&leDefe(pe- 
ré* Mais lonii^en a pa^ encore ven qui 
ayent pû exprimer la Honte,&: fi queU 
ques- vns ont . appris à bailfer la teftc j> ' 
âddoucir la Toix i & âcber les yeux ttk 
terre i Ton n'en a pas encor remarque 
qui ayenç fçeu appeller la rougeur ^ 
pour témoigner que les loiianges qu'on 
leur donnoit , ou que les. reproches . 
qu'on leurfaifoit leur eftoient delà- 
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oa. grcables. Mais comme les Paflions dé- 
tè pendent de nous , on ne doit pas s'é> 
£11, tonner, s'ils les imitent avec tant de 
jg facilité, s'ils deviennent triftes ôc co- . 
f. iercs , hardis & dcfefpérea quand ils 
^ venknt,& que confultans rEfpric & 
I J'Opinion qui les^oimeRtjils en reprc-., 
"bernât tous les lignes exceiicuM^qu el- 
; les font voir fur les Corps de ce^x 
qu'elles agitcntî . . 

DISCOVRS IV. 

lu Sens & l'Opinion font Us deux 
principes de nos J^ajfions. 

Army tous lés advantages que 
r homme ^ifpute aux autres- crea- 
I tores 3 & qui luy acquièrent tant de 
gloire entre fcs femblables> la Philofo- 
phie n'en reconnoic point de plus glo» 
rieux que la Science ; & bien qu elle 
piaidefa Caufe quand cUe fait fbn pa- 
negjjaqqe j elle ne croit pas de luy 
donner des louanges qui ne luy foient 
diies. EUcl apjiclle l'vnique bien de 
ceux qui la pofled^nt , elle en fait vne 
mage de la Divinité, elle dit que c'eft: 
aie qui élevé l'iiomme dans ie^Oiei 
our j conteiBpler les per ferions dp 
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fou Autheur : & bien qu*clle fçaclie 
Ottéfon Corps a befoinde famé' pour ^ 
fe CG n fer ver, elle aflfeure que fou Ame 
n'a befoin que de connoiffance pour 
participer à Ion éternité. A entendre 
parler fes Partifans , cette qualité n'efl: • 
-pas moins immenfe qu abfoluë ^ elle fe 
rencontre pat jcout^ elle enferme toutes " 
les^^ifferences du Temps 3 elle coëxifte 
à tous les Siècles , & confiderant l*ori- 
gine^ la.natQre3& la ân de chaque clxo- ^ 
le, elle ne voit rien dans l*Vnivers qui 
puille Tarrefter, que TEternité ou l*In- 
fany^Lliomme n a de i'amoûr que poiu: 
le Bien > ôc tout libre qu'il eft 3 il ne 
foufire îamais le Mal qtf avec violencci 
les Sens qui feduifcnt fon Imagination 
refpedent fa Volonté, ils ceffènt dç 
rémouvoir quand Tefprït luy a mon* 
ftré que le Bien qu elle recherche luy 
eft contraire , & Ci elle témoigne quel- 
ques fois de raigreur «c^eft parce qu el- ' 
le fe lailFe décevoir par les Sens ou 
defreigler - par des fauffes opinions. . 
Mais rien n efchappc à la carioiîté de 
Thomme i il veut connoiftre toute la 

s. 

hJature, tout ce c^ui s'y trouve de plus • 
caché i'iengâge dans farechetches &c 
«'ii iuge q^iie la fuite du^ial conunen- 

: • ' ce 

m 
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ce fon Bon-lieur^ la Philorophic lùy 
perfuade que fa cQQitoiilànce fait vtîe 
^ p.ucie de loti Cotty^mii bien. En cfftt 
^ il imite Timmenficé de Dieu par fa 
^ Science » il fe rend^ çrefent en tous les 
lieux du Mbnde par Ion Efprit > il vole ^ 
dans, le Ciel, ôc defcend aux abifmes 
' delaTerre> (ans fprtir de foh Cabinec^ 
& diinc vne necion vaiverfelle de 
tous les Eftres particuliers > il enferme, 
coûtes les créatures 9 & devient vn ve« 
ricable Miaocofme par la multitude 
de fes idées. Enfin la Science faittou* 
ce fa gloire » c eft la plus vtiie de fes 
perfedions, & fi les Médecins appren-- 
nent d'elle à guérir les malades i lés 
Politiques là gouverner leurs EftatSj 
& les luges à difcerner les in«ecens 
'"des criminels 1 les Sages confellent 
qu'ils luy doivent tonte leur prudencè; 
Jcs Soldats leur conduite ; les Souve- 
rains leur iuftice^ & les Philofophcs la 
déxoate de leurs Paffions. 

Quô noftre condition feroit hnireu* 
fe3 fi nous n'eftionsinÛxaitsque parce 
Guide « &c plus fortunez^quc les Con- 
quêtons > nàus n'aurions pasbefmn de 
ionncr de> combats pour vaincre oa 
riomphex de nos paUions. Tous leurs 
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niouvcmcns nous ferôîcnc fournis j 
nous préviendrions leur fîirçur par la 

jconnoiirance des Biens qu elles pour- 
fui vent , & des maox qu elles abhor- 
rent» & n âjrans pas de commerce avec, 
les opinions difPcuplej elles fuivroient 

; les ordres de là raifon- Mais le plus 
grand de nos maU^ieurs eft , que nous 
confulcons toufiours des ignorans, que 
hous hoiis appuyons fur des SentineU 
les in^dellesj & que contr^e noftre pro- 

,|)re jugement nous croyons à des 
Setisqui nous trompent éc qui nous 

. .abufcnt:cdr la plu(part de leurs rap-^ 

.ports ne font que des impofturcs , & 

^ bien qu ils fcÂent adquis à la Science 
ils nous engagent prefquc toufiours 

^ dans Terreur. Ce font des avcugl< s qui 
nom écartent de la Vérité en .voulant 
npHsv mener > des fepeftres par oiile^ 
menfoii^e fe coule en noftre Erprit3 Se 
<its Confeillcrs interelte? qui parlent 
toufiours en faveurs des objets à qiîi 
ils s attaihenn Gomme rAmt fcfrcnd 
ibuyent Efciaved^fon Corps , qu'elle 

éprend les ad vis des fens pour des Veri- 
tcz , & qu*èlk juge par lliir$ rapports 

^ (^èî choies qui font hors d'elle > il ne 
faut pas $*eftonner fi elle fc trompe 
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^ns Tes diCserneinçn^ ^^Ue ne hk 
«^aedeslugemens aveugles > prcci-- 
jacez3& il oubliant fa propre Graiuleun 
jelle s engage dans le party de fon fiC- 
clavcCar voyant qÙc ces Mini^resin^ 
fidèles l'abandonnent , quils parlent 
èoufioQCs en faTeur du Corps > de que 
méprifant Tes conliilsils fui vent les in- 
clinations de fa Compagne, elle fe 
toudie de leur cofté 3 elle fe laiife em« 

porceràlciirsperfuanons , follicitce 
par les advis qu ils luy donnencdes ob« 

jecs>elie eAime tout ce. quils. jugent 
Vtile ou agréable. 

De cet iniufte dérèglement naiflcht 
nos Pa(nons>^ de cane de mouvemeas 
qui in rerrompcnc le mouvement de nô^ 
treAme^il ne s'en troûve pas vn qui 
ne commence par quelqa*vns de nos 
Sens. L'Amour eft h Fils de la Veuc, 
les yeux le conçoivent avant lé cœatp 
6c s'il achevé fes conquefte:> par la Vo- 
lonté 3 il les entreprend toufiours pac 
les Regards. Les Poètes fe font ailuré^ 
ment mefprjis , quand ils l'ont dépeint 
a veugle , & ils ont plutoft cenfideré les 
zffets que fon origine » quand ils luy 
>nt couvert fes yeux d'vn bandeau. 

^es lumières quë4» Nacuenoti^ a 
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dannées pour nous conduire 5 Tontles 
melFagers ordinaires de cette furieufc 
PâiEoii^ce qui devrok découvrit les àt^ 
fauts des viCagcs-j les defguire j &c par 
vne ingratitude qifon ne peut excufer, 
les plus efclatantes .parties du Corps 
.noirciiTent TAme , de qui elles tirent 
toute leur clarté. Le Deûr comnièniïe 
ibouiîours par les yeux ou . Les oreilles > 
-les Richefles ne corrompent noftre 
^fpri t qu'après avoir in fedfcé n as Sen s , 
-&c l'homme ne formeroit prefquc ia^ 
mai« des fouhaics^ s'il eftoit né fouLd&; 
aveugle. L^efperanceieùr doit fou ori- 
gine, CCS Biens qu on luy fait. voir , ne 
iont pas tant les principes que les occa- 
.iiojtis, ôc iamais i imaginatio ne brouiU 
leroit noftre Elpric d(> leur efcUt (ans 
rentremife de fes organes. Ce font eux 
Ajju conçoijirent l'Eavie . qui luy font 
. conûdever le Bien d'autruy anec dou- 
tent / qui font naiftre (â.icK^lde làmbf- 
me fortune de fcs voilîns , & qui liiy 
. font çont?irti: que Itiir^. félicité peut " 
t<!aiufef fottfuffpUce;- Enfin cesinfideies 
i Miailires font les fourc^s .de tpuces 
; nos inquiétudes , & TAmonr qui ell la 
plus commune d$ toutes nos Payions , 
, ftfeit; r^ns/Efçlaves, i*Eû>crâJice ians 

é r 
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SANS PASSIONS 115, 
Ai^i^ns^ &c TEiivie fans M«£cyr$^ ii ces 
guides aveugles ne prevenoienc noftre 
ImaginatiQ.iie feduifoiet notre Efpriti 
& ne iébauciïoknc noftrei Volonté. 

Si les Sens commehcétnos Paflions , 
r Opinion les acheve*âc fi ceux>^ rtous 
reprefenteni les objets avec déguile-t 
ment, celles-cy nous cronipct toujours 
dans ieuTrchaix. Car comnoe e!k ïitù. 
qu'vne vaine peintuïc.de la Rairon,& 
& vii bruit coinraan qni s'authorile 
par le nombre de Tes appçobateur^^elie 
noasfeduit par ^ la conformitc de fes^ 
iugemens^ &c £ztié examiner Tes raiforts 
cUe. oblige à, eftimçr iufte couc ce^qui 
^rée à beaucoup deperfpnnes. Cona- 
me elle s'intereile dans les advantages 
du Corps 9 elle prend (gujoors foxi par- 
ty 3 & comme elle tire fon Origine d^ 
la Terre>elle en prend i;oas les inbtiTe^ 
mens êc les inclinations. On ne doiç 
pas donc trouver eftrange. Ci ceux qui 
lafuivent ne conçoivent rien de gei^ 
reux_^ s'ils s'efcartenc delà Vérité en la, 
plulpart deienrs fentimens> St fi ne 
voyancles chelfes qu'à travers de cette 
glace rrompeûfe ;^ ils empoignent le 
• trieiîfonge pour - fon contraire. Cat Iç 
^ peuplç. a'eft pas fi hç^tçix^i en fe> ofwt; 

F y . 
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nions, <c|Xi il Cçache iugeren faveur 4e ' 
Jj^^ la Verta oUcle la Raifen , & bien que 
aèm tons les hommes qui le .compofenc ' 
rebut ayeiit des mefmes .pensées , il ne laifle 
h**' pas de tomber darfyrextrâvagaiice Se ' 
^ rerreur, pac vi> avenglemsnc qui eft 
^ l. d'autanc plus à craindre qu'il efl; ordi- 
%m% n^e '.il; n'a de l'amour que pour les 
chofe vaines ou tnuciles ^ i! rejette le . 
Bien & approuve le Mal , il donne des 
loiianges à ce qu'il devroit foir , & 
condamne ce qu'il devroît aiméf/Auf- 
fU^ii Seneqne a dit ^ee me fcmble , avec 
**Mt beaucoup dè f jufori , que le vulgaire 
eftoit de mefme eoUdition que les fols, 
mt^ plufpart des hommes n'eftoient 
■htm pa» Jïloirts «XtràvagmsqiiéciBùx qui 
ont perdli les Sens i & qu'il n'y avoir 
que cette différence entre les phrene- 
^* riqiiéS' &ie vulgaire , què ceux*là 
eftoient agitez de folie y & ceux-cy de 
Se- faulfes opiniohi ,que la maladie des 
«Cf. ▼as.ènioit l'effet du Corps, & celle des; 
de autres, vne infirmité de r^fprit ; quçJ' ' 
7^^' IVne naifloit de l'abondance du ùrg 
ç^p ' on de la bille, & l'autre de-foibleiTe dé 
*ot iugeinent , Ôcque l'vne venoit du d> ^. 
. forire du Tempéïàmènt , & l^âutrèdù 
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/ En efJlt qn y a-il de plus extra,va- 
' £1*^^ <iu'vn ho nrae qui reiettc laVeri- ^^^^ 
té pour s arreftetaft bimit d'vn peuple 
bizarre & inccrclfé î qui quitte fon W«« , 
propre iugemeiit pour fe conduire pàr ^''^ ' 
ion exemple? qui m^priTe tous les 
co oGils dela RaiGan pour préudre ie^ 
advisd'vn aveugle & d*vn ignoràtit ? tm 
Car c eft dç ce déreglerncnt • que pro- 
. cèdent toutes nos fautes , qnç nous ||* .'. 
con ce vons les chofes aptrenw^pt qiaVrfe. 
les ne fonc , que nous nous reprenons , 
çnlcur choix i & qu'abufcz par le rné- niT? r 
pris ou reftime qu'il çn fattjno^ appel ; v*^4 
_ipns l€$ PaffiÔs pourlcs rechercher ou 
,pGur les fuir.Pour éviter donc tous ces J*/^ 
défodres , & empefcher - que ces.iaC' 
cheiix inouvcmcns ne s'efle vent -fans r»t i 
noftre congé , il feue que refprit adffe ^ 
cri Souverain, qu*il prévienne k&ie4i- , 
tions qui pourroient naiftrç «n TAppç- . 
^it Senfitif, qui oblige l'imaginatiori à f^- : 
recevoir Tes ordres avaut^qu'elle entxçr 
preiine aucuoe çhofe en Ion Eftat , & Se- • 
' qu'elle prenne garde' qiië des fanges J^^^ 
opinions ne fcduifentfa Raifon , ,1' 
n'abuCe de Ton Authorit.é. Enfin il faujc . ' 
^ii'il imite les Peuples oppreflèz , qui - 

' fe dcUvreot dç la Tyrannie par la ruin^ — 
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' de ff^s Autheurs , qu'il CiTipefchje. la 
. fiaiffance des" Paffidns par la déreme 
«les opinions qui en font Itsa^^^ ëc 
les principes. 

. D ISGOVRS V. 

' les PaJfio»s nepeuvoufas 

fervir à U FirtH^i \ : 

. , - 

Voy que la Superftition cobatte 
la Reiiglô anfli bien querimpfc* 
cé,quc IVnc mépi^i^p Dieu^ôc que l'au- 
tre le méconnoiire ^ & que T vne faffc 
vanité de Ton ecreiir 3 & que Tantre fe 
trompe en Con ele^Stion « cependant on 
a veu ^es Orateurs qui luy ont donné 
des louanges > des Phiiofophes qui oAC 
deifeudu Ta canfe j ^ des Souverains 
^ * qui y par vne police toute extraordî^ 
27^. Haire^l ont receuq dans leurs Ëfl:acs.Ti-^^ 
te-Live^tafcbé de pcrfuader à la Pq- 
ftnrité , qu'elle eftoit^ile dans 
. Royaumesj qu elle fervoit aux Princes 
pour conduire leurs Su Jets>&. qije pour 
(fmn aflfujettir vn PeupU rebelle ^ ow info- 
leat , il Tuffifoic i5>uvent de luy infpireç 
la crainte des Dieux, & rapprehenfion 
^'î^r dffs chaftimens.. Que e'^fitoit^ elle. qui. 
leur gaigHQic des MiuiftsçJ fî<l^i^'^ 



Digitized by 



vSANS PASSIONS- iip' 
Icu£ rc ndoic la NobîelTc obeïirauce , 
qui. adouciir^it lès humeurs farou^ 
ches> qai£aiig?oit les fadieuxà larai- nifi' 
fon , & qui f^ioiLçftimei kuts perlbn- tem-^ 
hcs paur des Dieux de la Terre, dam 
leurs Provinces. Eulin q^je c eftoit 
elle qui avoit appuyé Rome en (anaif- ^ ^-^^ 
fance,, & que la première Republique 
du Monde efloic. plusredevable.de fa w^) 
jconlervarioli aux lupcrfticions de Nu- o^^" 
xiia^ qu au^ confeils de fc& Sagçs > ou à ^j^^ 
la valeur 4e fes Capitaines^ ; 

Encocé<iuieles Pa(Ii:ons Coîent pref-cjf 
. 4jue a^Ûi fuQcftçs à Tboiiviue que les Li- 
.^yiçes, & qu il n'y ait quç. cette diff^- 
j:ence eruxe ces deux ennemis de fon 
xepos 3 qjie les vns le rendent crimi- / 
nel>§: les autres dépravé, qne ks. vns * 
xorraqapeiit volpnté qîie Jies au;-- ' 
. très dérèglent la Raifon j neantmoins; \ 
tome. la. Philofophie, moderne s inte- v 
r^lFc^dims leurs clogesdc tant de Se^ \ • 
\ ûzs qui ladivifen Ce tcouue que ''"^^ 
\ celb dqs *Sroiciins qur fafle la; 
guerre. • Tous les Difçip^y^s d'^riftoïc 
leur dcmnent dès lodanges, ils en font" * 
desenttetienside la Vçrçu^ils îesappell- 
lent les ayd;nt de U Natur^,iUyeuleiit: ; ' 

■ qu'çUçs foiefl^ des. faveurs communes/ 
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à tous les homtTies, & ils necroyroicnt 
w- pasdebienproavcx leur neceffité s'ils 
ne les recherchoient dans la perforine 
y duFilsdcJDieu. Us difent. que l'hom- 
me feroit ùm$ monveméc s'il elloit sis 
èft Paflion$,qa'il fauc qu il ait de l'Amour 
»*• ô« de la Haine,s il n'eft attfli inCeniiWe 



. qiieles Rochers,q9iinepcut agir que 

• Jj' par hur moyen;& que 5pus Tes advan- 
(3fuM tages loy feroient inutiles, s'il n-appeU 
«»» loit ces Soldats domeftiques pour en- 

tjeprendrcfesconquefteîjoufcconfer* 
Ver tonti'e des Ennemis qtii menacent 
ttr iic l'attaquer.Que c eft luy arracher I4 
vie , quL- de le dépouiller de fes Affe- 
*'/ <èk!onsqu'elles fortt Vne^aitit idc by^^^ 
^^' i^efm'e; & comme ôn ne -voit point 
gif„ d'homme qui n'aime la fetbndicc danè 
tf df:{es Campagnes, il ne s'entroùviç -point 
. f*^. i{Wi vooluft préférer la fterilité de (oh 
■J^' ^^^^^^^ plus genereufes {irddvSSHÔs. 
frH ïjiiè tontes les VèrctB ièVienn^nt ian-, 
^.•j*s" gtiyfa|ites,,fi elles foht ànitfiëësdclcçi: 
*''"*^fcu, ^ que les èhtiféprires tes mîtwx 
^'.'J conduites «Tàttfdi^t point d'effets vû 
T^^^ les fidetcs Soldats ne prénbietit h char- 
La- gc de les cxccmer. Caic ils àrTufciém' ii^tie 

• ôar. fa'Forcejçft foiUé Sas U Ci)kre,& qtiç 
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le vante d*acta<juer la Mort^^ôc qui fait ^ ^ 
litière de tout ce qu'il y a d'horribie ^ ^ 
dans Iç Monde,devient lafclie;, fî cctçe 
I^affion ne refchaufFe & ne Juy donnç. . 

. 4u..cQurage. La Pnidence etnprunte la , 
plulpart de les lumières de la Giainte'> 
& qui luy ofteïoit fcs fecours 3 feroit 
sr obligé d'âvouer^de Tavoir rendue aii^ 
aveugle qu'impuifTante.La Temperan- , ' 
ce eft empefchée dfc reglcrfes DefirSt 3 
de modérer la Volupté , d!appaifer les 
feditions de rEFperance ^ d'adoucir îa 
Douleur>& de gourmander la Craint^V 
Bnfia quc çeft deftrjiirc toutes Içs 
, Vertus j que de les priver de leurs em- 
plois» &^lescondaniner à viie éternelle 0 
^ i)yfîveté quç de leur ravir les fujets ' 
leur combat & de leur triomphe. Ôù 

^ieroit > ditem-ils Leur yiâôiciB » û 
n'ont point d'ennemis à vaincre ou à ^ 

] dompter ? êc avec qu elle iuftic^ ti^e- o ^ 
jcoient- elles tant de louanges, de * 
bouches » fi elles croupi^fltjfK tou^^^ 

3àns le|epos?G^r fi c eft vne Ver^^ 
réprimer la Colère 3 de Ip^sncttre TA-' 
ïuour à la Raifon.de borner les Defîfs-* 
^ de donner des bons yifagesà 
perancc & à la TriftefTe : comment fe 
- I^ucr^-il faire que celuy-là foit ver* ^ • 
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-rite de Seneque , ie fàfcherây de ipon^^ ' 
ftrer que fes Paffioris ne font pas plu9 ^ ; # 
tieceflTaires Ik Vertu qtie les Î^oudits ^ ' 
" & les Venins à la Santé de KkoiiHne.^ 

* Car pour éviter cout^^s les ainBages des ^.^ 
Ociatcurs , & ne rien ai?^ancer jqiir fek. 
indigne de la folidité dii' Philofophc- - 
Romain; qui pourra fe perïttader qoe^ ' 
rhommc iok fu|et à fes tfclav,e&?qu'ii , 

' 15C puilîe agir que,par leur moyenîijpç 
,^«ôcités fes çncrcprifes dépende dt"^ \ ^ 
] leurs eonfeils ? & fon pouvoir f©itfu.fe-v 
^ ' alterne de la tyrannie d vn nombrç de 

• Rebellas qui méprifentsibn aothoricé >: 
,Qui croira qu':*ie Sag^ne puiffê eftrc . * 
cbttrageux , s*îhn^ poiredc par la: 

' Colère > & qu?. p0us donner: des^om-» ' 
bats ou: défaire des enntfmis> H .fauc . 
<^^ il (bit ef4:hàu£ré par l3 pîus foricufc'^ 
de tçmtes le^ Paflrons ? quil nepuiflc. 
. cftre advi'sé s'il n'èft craintif , & qU'iL 
faille qu' il emprunte du plus lafche de 
fes mouveracns de quoy alfa^er fa bô— 
- »e forttmc & fe garantir contre les. . 
mal heurs àîveBdtîiQg^il^ ne 
^on Perede Jamille, s*il neft avarc,6t 
- qu U foie nece(5&îre qu^l regaiNfe le fà-- 
' ^ (ur> pour gpDvernei; fes çnfans ^v corn- 
ixundec fes Su^^s^ &ç mettre ordre à iai ^ 

" — - ' . . <»Digitized by Google 




i}4 V L^HOMME 
jj.^ Maifon î Les Paiïioas ne font pas {% 
^hil jabeïilântes qu^elles vealenc Tuivre U. 
f4M>,JCaifon^& elles font dVne humeur trQ|> 
âmbiticufe , pour quitter vn Empire^ 
î^^. qu ellas ont vnc fois w fui pc :>elles foi^t 
yi- fémblables aux Gonquerans j qui nf 
m9l perdent iamïws le gouft .de conàrtiàn- 
der. Auffi voit-on qu'elles déguiCent 
leur tyrannie > quelles employent Je? 
* artifices pour Te ^tndre agréables ^ 
eft , qu tlles nous oppriment fous ombr:e 4^ 
^''/îvnousfecourir, & qu elles né ceflentia- 
j5|^-mais de nous plaire qu'après quelles 
ont violé les ordres de URaifon* ^ 
abufé de fon Authoritc. • 
/«u- Car quand TAnje \ts a vne fois^- 
^^'^ miCes .3 & qjue dXftapgeres qu'elles 
eftoimtjelle a faiti^srpomeftiquç^^ 
fUfa î2iXkii&. plus en ipn poBiroir de ^es mp. 
fjl. derer elles ht avjçnt fon JE mpire, ellps 
S«"> «^en^partnt^toutes (es PuifTances^eû 
J • les $*opiniaftrent en leur rébellion i &c 
ifji^ par vpç îhjliftice qu'on ne peut pas b;é 
4> expriinèr»4clles obligent leur ^onverai-^ 
ne à re<;evpij: leurs liîoraroandemens* 
C'eft poiirquoy pmir maintenir lEfpit 
en liberté » & confervci: fes droits a U 
Raifon , il faut ?empe£cher rentrée^dc 
«esXedi^ejoôçs, .& Àm^^r les î^olitijincs 
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SANS P ASSIPNS-. ijf 
qui ne foufFrent pas que leurs enneniis 
viennent mugnetter lcu« frontières ; 
Çqxxs apparence de les 4çfendre ou de ^ 
les ferourir.Car fi TAme leur permet la 
conduite de {es Puitratices > & c\vç (çqui^ 
défiant 4e fon pouvoir > elie appelle cc;ï 
Troupes eftran gères pour attaquer X)n^^^^ 
fe deferidre^e les Ennemis 5 elle celle ^^'^ 
pour lors d^cftre abfoluë dâs (on Eflat, «f*. 
tes Aipies prétendues ferevoktsttt coxf- fit{\ 
tr'ellç > elles cjçcitent des Parties.powr 
4uy ravir rAuthoritc , elles trou blpjDt ''*" 
,4bri jugement^ fan repos ^ & Tay^aiit ^-^^^ 
nlépoiiïUee de toutes fes lumiçjres, vUes - 
*robligent à prendre leurs ad vis & ^^9* 

Cette tyrannie fëroit fuppoçtablc )Çi 
aliène duroit que peu de monicns 3 >fi* 
tîMsas tkions cette conCoUtion ^ 
nottre nialheur 3 d'apprendre de leurs . ' 
-Tttteuvaiis traîtcipcnsies 
la Liberté fur la Servitude, tnais ces , 
Faârièufes opt tant d^ artifices 3 qu'elles 
'^fe fow^ a^mec de leuiis Mar4!yrs 3 lips : 
^^ iîMux »qn*eHcs leur font endurer ne 
fçàuroientles obliger à ks haïr, ils < - 
/s^èrtferycrtt qrfoy qu'Usiçaelieni hxttk " 
es les trotnipent \ & par yne hu- 
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leurs e miemis^ils fc pLaifenc à s étrete^ 
nir ^vec des bourreaux qui les defchi- 
>enc. Car les E^ai&ons pour eftre vola^ 
ges 5 ne lailfenc pas d'eftre gpiniaftres ; , 
clks refTcmblent à ces ^ddeas qn on 
m peucTeparer fans deibruire leu fu^ec 
tou ils rendent , ell::s pcffedent ceii» 
qrfeUeyom: obfedê, êc eltes:font d!*ne 
nature â ' naaUgne qu elles n'aba.idom* 
nent iaitiais les hommes qu'elles ont 
y ne fais déréglez; Ce font des J^mes ^ 
qu ils ne peuvent defpouiller qu-ayec 
la vie^des Liesres qui durent longt^ 
Genrlps que la' mmiailie^ui les Cbuticnc r. 
.& des Maladies contre qui.la Méde- 
cine n a pas eneat cronvéjde feîfied«. 
Qije peut - on 4onc avançer -4e plus: 
dcraifonnablc^que d'aiïurtrque rhoni- . 
; me qui eft libre èn toutes ^ a^i^$ 3- 
dépende de tant de heftes faço^hes if 
qu'il iTî puilFe rien produire de gene-^ 
feùx fans ieuc entremîfe qué ceJle&^ 
• qui devroieni luy obeyr luy faîî^ la 
foy ?'illfa\it avoir pecàà 4e wgcmenC 
poitrchercber ibn ialut4aas fa ruine ^, 
& croire quon puiflL tirer des forces» " 
de la foiblei%â^ du^ feconrs- de la^ perfi- 
die3la vérité dii mcnfoiigé , âc Ufap-- 
té. A' vixnotûtotfe de tt»aladiçv i-ç^^ 

• . a' ' ■' • 
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SANS PASSlONS-^ IJ7 
fions font trop mutines poiir en atten- 
dre quelque advantage s & elles Tonc 
trop ennemies de riiomme j pour 
travailler à fon bon^heur. 

le veux bien quVUes àégoirent queL 
qûes fois leur malice , qu'elles fafTenc 
naillre la tranquillité dans fon Amè» 
que les plus genereufes relèvent le cou- 
rage d;?9pluslaf€hes , Se que les plus 
niodeftes répriment rinfolence des 
plus farouches t mais tous ces bons ef- 
fets piovicnnent de Gcqu'eHes fe font 
la guerre i que leurs inclinations, font 
dinerenteSjqaclles confpircnt les vncs, 
contre les autres^âc quepar vne façoa 
d*agir toute particulière , les viis de^ 
Tiennent charitnbîes à lewrs compa- 
gnes:» palace que leur humeur ne s'ac- 
corde pas avecla leuç. 
Mais ne voit • on pas , dirci-votlsi 

qu'elles nous font Couvent vtiies , 
quelles combattent quelques fois 
pour la Vertu y &C qu'elles font des e^ 
forts pour fa défenfe qui nous don- 
nent louvent de VAimitatiotirJ Mais. 
çertesce qui leniij^le lious ks lenore 
Ttf ceiraires , tioui fait, roupçonnwr de 
^K'iaipuiffance jleiMrs bons offices ie& 
ijeiidettt fuffïete i ^ui eaimoiilïit' 
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bien levr nature , avouera qu'elles font - 
Hypô€rkes,x& quelles forcent leurs 
iiKl^iA^cipns toutes les fois qu'elles 
prerinèttt les armes en la fa veut. Elles 
rcflemblent à ce fameux roeiji.rtrier qui 
conferva lavie^ vn Tyran en penfant 
laluyofteir, & qiiîenlûy ccevàntvue 
apoftume q^ile menaçoitdebipoit > 
devint fon Médecin en voulant cftrë 
foa Bourreau* Car Ci elles attaque ntk 
VLcejS elles fe rangeait du çofté delà, 
Vertu 3 & Il elles employcnt leur ad^ 
tdre^e |^ur çonietver les drok& dejai 
Railobi^ellcs trahirent leur naturel,^ 
elles font du bien fans Tavoir inedît« 
êc femblables aux^teqipefte&qui con» 
duifçn t les v aiflfeaux au pçrç, çUes^ |iou§. 
tneinent à la Veftu en voulant nous ei\ 
^ èfcarter. Il n'y a pecfoaue die bon (qs^^ 
qui iugeaft que les ver^ins foient falu- 
tdïes/poûr avoirprocQrélafantéà vi\ 
malade , & qui eftimeroit que le çtirac 
fut njeceflTaixe dans vn Roy^iume pour- * 
en avoir appaisé les Sedkiohs^reduiç If 
P.eupljp à fon devoir, accorde Ces Prp-f ^ 
vinces , & b.inny du cœu^déTEftat 1^ 
rébellion & le deCorirçine çboquetoit 
pas irioins les reigles de la Police que 
ks maàimés dçia RaiCon On voit dis 
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Médecins qui chafTetit vn mal par vn 
autre , qui guéri iFent la fièvre au^c . le 
poifon , qui diflTipent la pcfte par des 
lueurs qui eo font fouveut les occa- 

' fions 3 & qui aàlouciflent les piqueu- 
re» dcja gptreté par des médicament 

ifijur dcvrôkînties augm La fièvre 
efchauffa autres fois' teHemcnt le c r- 
veaudVn^ gétteral' diarrhée; ^ti elle luy 
fit entteprendre la coïK^uête d'y n Jlo-î 
yaaibeyà quoy il neutosé pcnfer s'il 
eue eâé en bon Cem^êf la Francea vèu 
dans ks dernicres guerws de Flandres 
vndefes Mafcfchâux , qui ne Te trou-^ 
voit^ prefque iamais. aux occafioins , 
qu'il n'eut premièrement pris refolu^. 
don dansée vin -de vainicre oà de mort- 
rir4Mais qui croira que toutes ces dif^ 
fcrentes ïaçonsde guérir ou d entre-^ 
prendre puiflent feruîr à noftrè vfîige^ 
&c qu'il ne foit plus avantageux à Tho- 
tne de les bannir que delfs recevoir 
dans Ja conduite ? Il faut e%e bien 
malheureux pour ne pouvoir trouver 
fa guerifon que dans la maladie , à 

. & d'tftre obligé pour recouvrer Ta fan* 
t4>de recourir à des remèdes qui la cor-' 
rampent. - . ^ > - • 
pn roupçqnnerpit Tans 4^ute celujr- 



lad folie, qui çaufeilleroit aux mari^' 
niers de faire voile durant la Oînipefte 
& qui leur petfuaderoit que pour. coa*. 
duire leurs vaifTeaux >il fallût qu*ils at- 
t«ndiirenc la; vefwë des vents & des 
orages. Mjiis ceux qui rç|îdentlçs. Paf-: 
fions fi necelTaires à rhompie , ne font. , 
pas plus rairoiMl4>les » iUlûy donnent 
pour aides des Rebelles qui ciioqnent 
Ibn authof ité , des Mini ftres qui ahu^' 
fent de fon pouvoir des guides 
ddes qui font aufli mauvais Che£s que^ 
fimples iôldats. La^Natnre nous a mf^ 
fiiammenc armez j quand elle nous a 
donné la Raifonv & ie ne fçjiy fi nous, 
pouvons appélier les Paifions a noftte 
fecours fans ra^çuTei également, d'im- • 
puiflance & d aveuglement : car m\ 
quelque façon que nous nous confide*^. 
rions : il £a.ut qu- on ;ious iuge bien mî- 
ferables ^ fi nous ne pouvons eftre af- 
feucez que par le moyen de nos enne«^ 
mis,.^ fi nous ne pouvons ri entre-, 
prendre que par yne troupe de rnu^uns 
qui combaitenc toutes nos refolutions*^ 
Car pout iuger de leur maligpité par 
leurs produdions » &: apprendre de 
deurs effets le dérèglement de Içurna- 
tujie ^ voul^AS-aotisCecourir nos Âmys 
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.àanslcur befoin & inftruits dansl'Ei; g^;, 
cok de ia Najure > fçaoons-nous que ftp 
îïcus fomnici obligez de- retirer nos /«* 
_ . parens de U milerc , 6« 'hos aliter de-"'»* 
■ - i'oppréffionjrAvaiicenpusenémpef-^*" ■ 
.ch?. Sçavs^s^nous cjn'il faut prendre "1^* 
vies âïnies peur ladeffeiifede noftre Pa^ 
. -trie , la crainte nous en. 4iiruade. S^a- /"«*: 
' . vons-nous que nom avons iuré fidèli- ^ 
té à nôtte Compagne , & que jiôus ne 
-pcuvons-frequt ntcr la ompagnie des Sfh 
; Femme? peirdvës fans offenfer "noftre ^» 

confcienceounoftrehonneor?rAïnour . 
\ «uthorife noftre libertinage. Sçavons- ?^ ^ 
, . nous que la «yramiie eft ôdienre , Jin ■ 

• que rvfiupaticn eft iniufle , & que dkia 
• 'nom ne pouvôhs nonj emparer des f 

> EftatSt de nos voifins fans faire brefche • 
. à noftre réputation -, l'Ambition nous ' 
. fournit des excufes; De forte que tous ve. 
. .ces fecours qu'on nous donfie pour ts» 
; agir , font les fources de tous nos de- 
':\ fordres , & l'homme ne eommettroit 

. prcfqueiamais dlniuftice,5 iin*y eftoit 
pouflc par les liaflîons. ' «pjl 

.Ce difcours met les Pcripaticitns 

• an dercfpoirj & !e r^ifonnement de Sa*. 

. aeque leur paroift fi convainquant , " 
4ju'ils font obligez de recourir aux dli- . ' 
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> lUnûionsdcs Logiciens,poiirfe garail/ 
tii: àc ces ruL'pi'iGîs.CAc bien qu ils cou- 
fcfTent avec nous,que les pallions foiit 
dangereufes eh leurs excez » qu oh ne 
rçautoit s'en ferviK^fans perdre fa liber- ' 
V té, & qu'vn homme celle d'ellre à luy- 
meriiiè quand il en èft poflèd^ ; ntanc- 
moius ils aireurenc qu'elles peuvent 
' ' nous cllre vtiles fi elles font modérées, 
. que nous pouvons les chan ger en-Vet- * 
tus il nous fçavoiK bien ménager lepr 
" Kumeur, & qu'il fuffitponr noûs Us 
- rendre profita bleï , de leur oftcr ce tte 
■ fiercc qu'elles font voir dans leur 
■violence : que comfnc la Médecine 
• ' prépare les poifons fie les venins., &c 
que la Nature addoucic les qualitcz 
. ' dts Ebraes pour en côpoCer vn Corps 
naturel , ja raosale doit ranger les PaC 
fîôiis dâs la mcdiocrité,& les defpoiiil- 
taiit de cé qu'eUts ont d'afireux.en (ai- 
re des mouvicmens laluta'resà l'home. 
C^e dite s- von s lâches Philofdphes , 
.a- . dans qu'elle Efcole avez vous- appris 
iius que la Verty eft impuilTante, fi elle nç. 
< dre>des forces dés Paffions ? fiVée quel 
fioiKorez-vou^s rendre UKui Sage de^ 
dere Pendant de fes Efclaves ? quel adv:an« 
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. Bommes» s'il n'ell qu' vn peu plus çou>. 
rageux que les plus iafches , \s*iln eft 
qh'vn p^u plus chafte q^icles piqs iih- J"'^^ 
jpuiiques, qu'vn pëu. plus fobre. que les 
yvrognes > quVh peu plus niodcfte-»'- 
que les ambitieux,ny qu'vn peu meil^ ""'f' 
le ur Oecônome que le| prodigues Ôc"'t 
les avares ? Ce nVft pas eftrc fain^ que^*- 
d'eAie (uiec à des maux mcdiocres , de <k« 
ioliirdVne lantcintcrrornpuë par des 

: peritts maladies, & ne pouvoir exercer ' 
les fonâdpns de la vie que par le moyé j^^' 
de, ce qui la deftruit.ll faut quie le Sa- ira 
ge foit auTi bien fans pafliotis quefans ^p- 

' 'Viçcç, & qu'il ne foie pas moins cxépt^^î^^ 
de ce qui le peut rendre roîferable , 
(^ue d.- ce qui Je peut rendre criminel* > ' 
Si les petites fautes troublent fa con* 

fciencç , leîi paffions. ^ * tomes modéréés 
qu elles* puiirenteftre3 corrompent fon^ 

repos. Siropthalmiebleflëlaveuc^ la ^ 
cbiiûierafloiblit 9 Cl la lethj^rgîe affou^ 

. pit les Sens , les vapeurs qui attaquent 
"^le cerveau le dérèglent 3 & Textra- 
y agance iuccedè aux ardeurs de la ^« - . 
' Vie 5 la foiblclle cft inreparablc des ac- 
* cêt qu elle fait fcntir, quand elle fe rc^ 
tirer Si bien que comme il faut cfloi-- 
gncc toutes les iafiririitez du Corps 
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pour iuger de fa fanté > il faut bamâc 
toutes les Paffions de T Ame pour iuger 
de fa ti ancpillité. , 

D IS CO VR S VI. 

Qif ilny a pdntdkmme plusmiferd^ 
hle que alujt qui efi [njct aux 

PaJfiorJ. 

T E tidff iamais fceu bien concevoir 
I que la Police humaine ait pu i«gici- 
mement aurhorifer la Sujcttion , puis . 
qu'elle eft fi fàfhcufe , & qu Ariftote 
1 ait^pû faire palfer pour naturellc^^puis 
qu'elle eft (i odieufe à tous les hom-* 
mes. Ceujc qui Uoat voulu première- 
ment introduire dans le Monde 3 ont 
vcu toutes les Nations de la -Terre 
s'oppoier àlcurs d^fleins^ 6c ils ont ap- 
pris à leurs dcfpens quon ne peut ac* 
quérir des Sujets fans devmr içurs 
Tyrans ou leurs Eklavcs. Les Ro- 
mains né la purent tama^s fouârir dans- 
levirs ËflatSj ils cherchèrent tous* les 
moyens imaginables pour fc confervet 
en liberté, & quoy qu'ils fiflent gloire 
d opprimei; igalemeut leurs Allie%.ôc 
leurs Ennemis , ils ne purent fc refbiv 
dreà cboilir' va Souverain qui leur 

' comrr^^n 
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cornmaiidaii. Ils inventerenc vne nou- 
yelle façon de goByernec , pour s'af. 
ùvien concre La Sei'Wmdeâls i;eadu;ent; 
leur E£iipyieelçâàf> ils créèrent deux 
- Empèrcnrs chaque annce & peur «W* 
ter cç faCckeox n^ijadç Sujet; > ils vou- 
lurent que ceux à quiils commcttoient 
le maniement de lents affaires , prifent ' 
la nom de Confulsy^, UQn pas ceiuy de 
Seigneurs on Monarques. , 

L'Homme a ie -tie Cçzy quoy de (u- 
blime en luy qu'il ne fouffre pas qu^on 
Iny fafTe violence : la Servitude ïuy 
femblc le plus rigoarejux de toatfcs,^ 
maux,& ileft û amateur de la î-iberté,y;^ 
qull n*a poiai; de peine de prefercEfpu- lè- 
vent vne Liberté deshonorablc à vne 
avantageufe Servitude. Aufli la Pï»-'^^. 
dençe Humaine qirî règle le prefent p'àry^» ' 
la coanoiiTance qu elle a du pa^éinous «yl, 
apprend qu'il faut fe garder de Tes Sur "Vf 
)f£zs,ôc que nous avons autant d'Etui»-^^''^. 
mis que. nous nourrirons 4!c(clavcs. JjJ, 
Comme elle confeille jaux Souverainsi,^ 
4e Ce défi^ des Peuplés ,noDvdleniént*«' 
conquis,elleiious advife de.tenir pour 
^peds' coto ceux qui nous fervent 
die nous, fsiit voit dans les HiftoiresvJJJ* 
i des hommes qui ont trempé Icims», 
• . ■■ ■■ Ç " 
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^'^'jnains dans icfang de leurs Maiflrcs 
ttùn V^^^ recouvrer leur Liberté , &- d'au-' 
nmi des qui ont mis des Républiques en. 
liée- confufioB fous prétexte de les délivre^ 
**f de la Tyrannie. Enfin la Liberté a tant 
dejcharmcs 3 qne nous nous êflimons 
iibtr mal-heurcux toutes Içs fois que nous U 
tmif^ perdbns^Sc Ton contraire eft fi fôcheox^ 
qu il fuâit d'en cftre délivre pour croi- 
• re qwc nous allons du pair avec les plus 
pat. P^ilî^« Princes de ia Terre. 

^ Il eil vray quç TEftat de. cette der- 
tcft. nicrc conditien eft bien o(îieux>& que 
. ce n'eft pas fans ratfon cjue ia^ {dnfparc 
dies hommes ay.ment mieux mourir li* 
' l»es fous vne apparente Servitude>quc 
de vivre Efclaves Cous vne apparente 
Liberté* Neantmoins il faut advoiiei 
que ce mal n'a rien d'approchant ^ da 
sitàfçres que nous &>nt (entii les PaC- 
(iohs,&: que l'Empire de ces infolences 
Maiftrciles eft plus infupportable à 
i' homnie que la haine de fes jaloux ylz 
rage des Ty rans > & la violence de fes 
, ' tniiemiL C«r fi ceux- cy le perfecutent 
ou le tourmentent , ils n'exercent leui; 
/ jureur quç fur fon coips"^ & ils ne 
fçaittoieiic avec toute leuc malice ou 
te csuauté^ hiy rayii U difpofitiont. 
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4élaplQ5^ noUc partie de liiy««mefiiie; 
S'ils attaquent fon innocence , s'ils lj| 
dérobent à f&S amis , s'ils le ietcctie' 
dans ids fecs» de s'ils encteprennem foc' 
fa vie par des mauvais ttaitemens î foit 
Ame conferve fon authorité» les chaî- 
nés ^ui entoiicenc Ton Efclayenela 
forcent pas , & elle agit aucc tant de 
facillitc, qu'oit peut aflfcurer qu'elle 
n'efl iamais plus ingenieufe , que lots 
iqu elle fe trouve affligée. Mais les Paf- 
fions dérèglent IVn^ & i'atftre> elle» 
eftend^t leur pullFancc au dc-là du 
Corps^elles traittent TAme en Efcla^c 

^ Gins épargner fa grandeur elles éxeif* 
cent leur violence fur toute fcs puiC- 
fances. Elles wilevent les lumières i 
font entendement \ elles corrompent 
V olontc^elles feduifent fon iugcmoirt * ' 
ic pat vne Tertn qui approche ét \k 
Magie 3 eliçs ietrent des illuiîons dans 
Ton efprit pour le troublçr. Si on iugc , ^ 
que lexil eft cmel > parce qfi'il iioiài' ' 
éloigne de tout ce quç nous aimons > > 
dans noftre Partie qui n a voiieraquc la 
tyrannie des Paffioiis eft le plus grand 
de nos fuppliccs^puu quelles nous titm 
Yiflènt à nou$-nïé{me> , qu elles nous 
oiftem k pov¥jDird&£aifonnerj(S(qu*ç|« 
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les nous privent d vne liberté que Les 

plus miiêtables confervenc au milieu 
4e leurs chaifnes ? La Fortune qui a 
eftably cette iniufte différence quon 
voit parmy les hommes , & qui a fait 
tous les Seigneurs & les Sujets, na 
point de puiirance fur leur conduite \ 
comme ellaabandonne les Grands à la 
fidélité de leurs domeftiques , eliekifïe 
k$ inférieurs à la difçretion de leurs 
Maiftres, & elle témoigne d'eftre fipeu 
abfoluë en fa façon d'agir , qu'on' voit 
fouveat des Ëfdiaves donner la Loy à 
ceux qui leur commandent. Les vns 
prouvent lé moyen de fe rendre leutf 
compagnons par TaOïduité de kurs 
{êrvicesj& on en voit d^autres qui ont 
recouvré leur liberté pour avoir efté 
tons Serviteurs. Quelques autres fe 
.confolcnt dans leurs mifcres> de n'a- 
voir qu'vn homme à fatisfaire > & ils 
jfe perCuadent aisément > qu il ne faut 
.quVne addrelîe médiocre , pour.jC©m- ^ 
j>laireaux humeurs de celoy <|u'ôvprft« 
/ique tous Içs iours. Mais ceux-cy ibnt 
Tujets à. autant de Tyrans qu ils ont de 
Pallions :ia cocnpiaitànce quils ont 
pour elles les irritent y leur foumiffion 
les jrend infoleiises > leur ^délité, aog. 
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mente leur fureur , & ellfes ne leur font; 
iamiiis pliiîT cïuelles qdc lof s quils 
ob ilfenc à leurs ordres > oa qu ils iui- 
venr leurs co.nmandenien^^ - 

La Servitude -eft quelquefois pré- 
férable à la Liberté . & on voit des 
oiavesqui ne vôudroient pas changet 
le«r coiiduion avec celle de leurs Mai- 
llrei. Car quoy que coux - cy entre- 
prennent fur leur libirté 3 & qu'Us né 
fûuâient pas qu ils difpofesit- de leurs 
biens , ou de leurs pedonnes i cepc^n-; 
dantil faut qu'ils fe chargent du foin, 
de les nourtir j qu ils foient idCponfa- 
blcs de leurs fautes , s^inforraent de ' 
kurs aâions 5 & qu^its rachètent par ' 
argent le pouvoir qu'ils exercent fur 
leur Volonté. Si bien que leur Empire 
prétendu fc chaiige en vue fpecieufe 
fu jettion, & on ne les doit pas tant ap- ' 
pïf lier leurs Scigneurs^que leurs Procnî 
curenrs & leurs Maiftres d'HoflrêkMais 
les Paillons font toujours farouches 
elles né forment que des tnauuaf s def- 
feins contre leurs Sujcts,eiles les char^» 
gent de playes au lieu de les foulager > ' 
elles leur enlèvent T Araout delà Vertu 
avec la . liberté^ & abufant de toutes ^ 
leurs puilTancesj ell<;s égallent leurs ' 
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condtdoirs k eelleé des damnez» Tan^ 
soft elles Içs xei>dcnc fi affreux , qu on 
ne voie rien dans le monde- de plus ter- ^ 
rible ou dt plus inùÀcMî Se tamoft el^ 
les leur lailfent dans TAine cauCi de 
«raînte & de douleur qu on ne. voiç 
rien de plus mal-heureux. Leurs ma»i 
Tais tiaicemens leur ont attire la haine 
de tous les Philofophes 3 & ceux mef* 
mes qui ont par refpeâ approuvç le 
Vice dans leur Sagcflc, n'ont pu fouf- ' 
fbir qu on le fournit aux Paflions. 

Ceux à qui Uferviinde dJt fâcheufe 
Jpcuvcnt s en délivrer par la fuicc 3 ÔC 
abandonnant {es Maiftres qu ils fer- 
¥cnt;> Ce retirer en des lieux qui les 
mettent à couvert de leurs pourfuites : 
iî les perfonn^s avee lefquelles ils yi^ 
vent leur font fufpeébes^ ou fi ies Loix 
4a Pays ne fouffirent pas rémancipa- 
tîon , ils peuvent palfer dans vn aua^e 
& chercher parmy les Etrangers la Xi** 
bcrtc qu ils n'ont pu rencontrer dans" 
les Terres de leurnai(rance.Mait€eiix^ 
ey portent leurs maifires par tout -y en 
quelle partie du monde qu'ils aillent^ 
^s n'enfçattrdent perdre là ireuë » âc ^ 
leur condition eft fi niiferable^qulls ne 
içaupienc s*ea dcfai]^ 4 fans Courir rif* 
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SANS FASSIONS, 
qnç de perdre leur vie.Car quoy qu'ils 
.quiccenc Ifiiirs maifons ^ quils jec^ 
teut entre les bras des Princes qui les^ 
protègent 5 & qae tontes lesProvinces 
qu Us tenconcren^ s léwXoient mtant 
de Sainâiuaires & àc lieux de franchirez 
ils portent leurs fLrs avec eux , iUde^ , 
^ ^ œeurent Efclaves a«i«m meCmede U 
^Liberté , & les Tyrans qui kur corrtr 
mandent font fi ^utrageux^qu^ils les^ef-*. 
pacgnéc au0l peu dan^ la côpagnie qut 
dans la folitttde. Tout ce qui convertit 
leurs Sens aigrit leur douleur s de ce 
qui gneriroit vn homme malade ^ cn- 
tfctieUt leur fupplice. Car s'ils dccou- 
vrent en leurs voyages la grandeur des 
can^agnes i s ils merurcnt la kaucear 
^ ies cdiines 5 sHls arrêtent leur veuë 

fur le^conrant des rivières » s'ils ccm^ ^ 
. cemplent les fleurs dés prairiesj ôc s'ils # 
^ ne trouvent rien en leurs cliemins qui 
ne le^ occupei^it ottlesdivertitjils char- 
. raentplutoft leurs inquiétudes qu ils 
ne tes guerillent > ôc ne trompent pas 
^taat.le<K:f penfies^que leivrsyeux oo 
leurs oreilles* Par vn maUheur qui jFait 
voir la nûfere de leur condition ^ ilr 
convcrtiflent Couvent leurs rejncdes e» 
'poifotts, & fonç des objets de lc«»'s . 
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lîz L HOMME 
divertifletnens les foicts^ de lew dkw- 
leuiv La veiie des campagnes lei3c fak 
reflouvcnir de leur P^itrie^ les Villes 
par où ils* paflem leur reprefcntentlcs , 
îitux où ils commenceront à fouâiir ^ 
les hommes qu'ils y vo)^entleur fem^. 
bleii t parler de leur vie paiTée^les biei» 
ou les beautez qu'ils y remarquent ^ 
r' allument leurs defirs, & bien qu'ils 
foienc éloignez* de toiit ce qui les peut 
tourmsntcr^ils nclaiflent pas d'eu coa-. 
ce voir de l'amour ou de la haine, de la 
ioye ou de la douleur. ^ ; . - 
De quels plus rigoureux fupplicés 
rçaoroit - on punir lef criminels , que 
de les mettre en k puiCance de tant de 



bourreaux, &c qu'elle plus cruelle ven- 
géante lçatiroit-0n ttrer.de Ion éortft- 
i^uU ^1 ^^^^ Efclave dfans ks 



C7ï^i lieux d'a^ïeurance, tourmenté entre les. 
w/.' bras du repos, 5^ ruiferable par my to«t 
ce qui devrok le divertir : qui 
touché de compaflion de voir Alcxan- 
dre ictfs xju'il traverfe les «ers > quii 
V court toutes les parties du^Monde ^ 
qu'il entre dans les Indes, qu'il fait la 
gw^^re aux P«£es , qtfil ccmqQit TA* 
fie , quil ravage les Royaumes par où 
atfj^ ilpaire,&: qui! fait des limites de TO- 
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ceâri les frontières de fon EmpireîCar^^ 
s'il commande à (on armée 3 il obéît à ' 
' vn nombie de Paûions qui le tyranui- 
fent i s'il vainc Tes ennemis par le fer , indi-^ 
il cft fœmoneÉpar fe$ yices ^ 5»? ^ il tQ^giM^ 
rvnique Souverain de la Terre, il t ft le 
fojet de l'Ambition, de la Colère 
de rimpudicicc. Tantoft il pleura htur 
xnortd.vn Eavory y qu'il a maîïacrc de vêi 
fa main 3 tantoft il regrette la perte 
4rVn Capitaine qu'il a laiijé dans 
chaleur du combjit > tantoll il fe retire 
li^nsr la Solitude pour s'eixtretènir M ftt^ 
Tes inaUheurs 3 untoft tiompaut ;^ miu 
fiijnemiç il penie à la con quelle dVn 
Aoaveaa Moude>& celuy qqeja âat- ^ 
terie^iaifoit paifer pour ,1e Dieu de U 
Terre 3 confefle tacitement qu il <ft le ciio, 
plttsj^cnlheiif^xde tous les» kofOiiMi^' a^u* 

Quineiuge^^uAnnibal ne foie biea*^^' -. 
rmferable , quand il laiCe de cômander 
à Qdacs > pour ob^u à Tqa Amours {^^^^ 
& qu'au .milieu d'vne ai m;^e vidorieu- Ub,a, 
it qn il ramené de Thraiimene , il ne 
pejttt fe défendre des attraits d' vnc fera, 
me débauchée ? Toute la gloire qu*il a 
ttçquiile dans l6$ combats -ne rçanrpg! - 
trahir fon affedioK,^ &lapgn.sée dej 
iUW^piwS <1« oaiçy prépare neft|^a^ 

G j 
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tltVct puiiïante pour le divertir de met;-^ 
tre Ict Armes aux pieds de fa Captive» 
Cette Beauté luy ravit le cœur3& 1> arr c. 
te en ¥11 pîaffagc où cetitThille hommes 
aereuifenc ose attendre fans frayeiM:. 
De ces deux exe iTu>ies ileft:;iiséde 

, eonciurre que les Paluons nous abbai&. 
fentj qu^on ne peut traicter av:ec die» 
fans devenir leurs Efclaves 3 & qu'il 

HBsmt de neceffité renoncer à fa libertés 
pour obeyr à des Maiftres û iniblens. 

. Pour prévenir donc cette honteufc 
Servitude > il fan que t kmrnne f^e 
prenne les aris de la Railbns<^u il atté% 
«e qu'elle ait examiné la nature des ob- 
fecs qui fe preiraceat » avant qiril en 



— ----- » ^ 

2i'il me refonde rien touchant leurs àé^ 
iKSi»qoe cette Soaveraiiicnmt éclair^ 
fa volontc^ôc qu'elle ea ait approi^ 
ll4 ou défendu ht pourfuite. 



D I S Ç O V R S Y I I. 
tHmnie fa^e peut xhre fiiat • 

. Jt! \ fi œifewbl*, puis qu'il cof^pft^e Iny- 
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se (i'encliair far fes-defaucs natur^^u 
qui relèvent Ces mifcres i èc qu'il em- ' 
filoye tons Tes advantages à Ce rendce 
.mal- heureux oa criyfùoel. Ceux c{ui 
4mt exerce leur cloqucnc à f,*irc le 
•poitrait de la Nacare coccompuç ^ont â>'o. 
CÔL qu'il fuffivoit d'eftre fils d'Adam "«^ , 
pour cftredcreiglc, que le pecbc de ce ^"7 
premier Rebelle coaix^ Dieu cftoic L 
iburçe de tous (es maux , qiie las Paf- 
£ons^ eftoient les Filles âpres. mft«Ur 
^voit cfté les Meç.es » & qu.* l'homme 
ne comraettoit iamais d'iajuftice, qu il 
tï'y fuft poaiie par la concopifeence 'J^/ 
xjoi.en eftia pçine. Eiicor j qu" les Au^ ^/^r 
theurs de cette Do<5lriac me foienc ve^ w»» 
aecaible$y& qneropinioa qu'ils defen- '^^'^ 
4ent foit la penféç d^cous Jfs Chre- 
■4lic»s;ie me perfuade poui;tant qu'ils 
n'aïuoGK poinc de peine de m'accordes» 
que tous tes défauts ne deciv?nt pas de 
ion crime^qu'ilpeut an(E-bkn fe plais- 
4re des perfeiSHons qui luy rjeftént qac 
de celles qu'il a perdue?:, 4c ^u'ilref- 
ient d^ «LeCordr^ Qfi fa pef (bnne xreà \ 
arguant . plutoft rexccllençc dc-k» 
, Ame,que le; dérèglement de ratiature. 
. On Toit des petfoiaaes qm j(«j:oi«nt in- ' 
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réesdc fcs faveurs, leurs belles quali-- 
ttz canfênt leurs miferes font pâti- 
:vres parce qu ils font riches , ils 
iettent dans les précipices , parce qu ils 
font trop éclaicez ils ne s'enga- 
gent dans lerreui-, que parce qu-ils ont 
TAmc plus parfaites que les autres. 
Toiïfc ce qui rendroit le Sage'accom- 
pli.les rends miferablesiils anticipée le 
mal par leur prevoyance^leor mèinoire 
leur fait rellbuvenk des irtiures qu*on 
leur a faites , leur cfprit ne s'occnpc 
qu'à la recherche des chofes inutiles 
ou dangereufesjils n*ont point de qua^ 
lirez qui ne leur foint ou funefte 3 ou 
dcfavantageufes. * ' ' 

^ Pour accroiftre leurs miferes, & ad^ ^ 
iôittcr aux défauts naturels des erreurs 
volontaires , ils confultcnt ié brait 
du peuple > ils règlent leur vie fur fes 
rapports , ils n'2 giflent que par fon 
exemple, & ils îugerttraifonïiàWè tOTt 
ce qui a beaucoup d'approbateurs & . 
-non pas ce qui a plus de vérité* Aufli 
ceux qui «nt fidt^tant-dlnikâivés 
contre le pecHé de nôtre premier Peré^ - 
ont dépravé prefquetous les hommes,* • 
' en v«c4atitlîeur éclair cir la plus diiRci^ 
^ Maxime de ntoÂre Religion : SC iU 
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Itur ont appris fans y pcnfcr 3 à défcn-* . 
cire leurs défauts & à excufcr leur laf- 
«chcté.Carft ce Pere inhumain ^difent-* 
ils^nows a donne la mort auffi-toft que 
' la vie 3 5*il nous a rendus cfdaves en 
perdanti'innocence > (îles PaiTions qui ^ 
s^élevenç en upPire Ame font les eftcts . ; 
ée fa rébellion , fi dks nous font auffi 
intimes que nos raembres3& fi nous ne 
pouvons éviter leurs furprifes que par 
le moyoi dé la Graccsqui pourra fe fe« 
foudre à les combattre ^ puis qaellès 
nous font naturelles ^ qu'elles procè- 
dent du - raaciage de - TAmc - avec le 
CorpS) que nous en portons les princi- 
pes dans nous-meCmes 3 & que cette 
Grâce à qui ils ont recoursseft vne fa^ 
veuf que Dieu n'accorde qu'à fes Fa.- ^ 
-yom ? Pour éviter donc tontes ces 
plaintes^tl faut dire que la Nature hu^ 
maine n'eft pas fi dépravée comme ils 
la 'décrivent, qu'elle confeme encdns ' 
^^uelques reftes de fa pureté» ôc que 
rhomme a encore alfez de puiflà^nee 
î)our (aire la guerre au Vice 3 foi vceU - 
Ver lu» & vaincre les Pallions» 

Qv.apd ces grands hommes qui fon- ^fr 
^eutTEftat Romain , voulurent; iiv j'^* 
iliuûc k Peuple par Uurs precepte$\oa ^ 
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^ le reformer par leurs Loix, ils le dére^ 

glerent plùcoft qn Us lie Tafifecaui^œ^ 
rjM^i ils luy cnCeignerenc des crimes qu ilj^ 
é'iX «roientanparavant ignorez » & tl« 
^ . rent des, coidpaj^dcs en voulanc confer^ 

ver des innocens. ^Lcs parricides^ dit 
1^^^^ Seneque » commeitcerçAt dans Home 
mo» par la defenfe ; la peine dont on menar 

çoit de punir ccpx qui en fer oient con-i» 
'^'y TamcBs , leur infpira k craanté y les 

hommes devinrent barbares quand on 
Iccû l^HT défendit; Tinhumanité >&ils ne 
fiêi^ cvaignirent pas dâ doniaer k moctà 

ceax qui leur .ayoient donnç la yut, 
^ après avoir appris- par la loy qu'vntol 
^ icrime pourvoit fe commettre^ Si bien 
fd^ que c'eft élire Ennemy de la.Nature^ 
^iâ»i^ que éc relier tcms nos mai» {w: ion 

in6rmité»&nierqttç'noiis^n employons 
,„y^ jQ>u vont nos per^âions à nous procn- 
mm tetèeh nakte. Cette Vérité paroift 
91^ cvidemmcnc au fujec de ce diicoiir^ 

nous faifons les Paffions qui ne font 

U Yoloacé , des pcoduâions de U 
cle« Nature, nous afltmons qu'elles natf- 
\ ' ' - Osm àv«c noas- * & no«$ cottduoiis de 
CM. '^^^ûfc lafcheté, que le.^age ne peut 
as/ s'«fi garaotii te 0iir«ide. ËniiASOui 
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cftimous diflicile tout ce que nous n*p-. 
(ans pas «ntiepcen^âre > & jugeant de$ /mu» 
ibrces d^OtUtruy par le5 noftres j noa^h^n 
pcnfons impoffible toutce<jue nous ne ^'^^^ 
poQyons faire»^ ^ 3** 
^ Aylîi je fuijs dt Tadvi^de Seneque>& 
|e maintienf avecluy 5 qu'il y a autant ros , 
éecjbiffecencp encre les Stoïciens ôc les ^f/^^'^ 
anures Philoiophes. qu entre les hom- / 
ines & les f€mmesî&: comine ces deux 
Seaces font neceilaircs poor^ compofer fi»/#r^ 
mjLC Famille ou vn Eftat y les vns font 
liez pcmr c€itâsnaiidei',& les an^s poils 
^beyr. Car quoy qu'on loue Epicure, 
que fes partifans le dtfendent3& qu'ils yj^, 
(àecdbent dans la Morale dequoy ex* mi^ 
çv£cf: [es opinions j il faut pourtant 
' ^dvoiier qu'il n'a encore fait que de« ®* 
.Difciples Efclaves 3 & que quandil a ^ 
voulu former des Philoiopkes > il ii( f^ewi. 
innocemment des ^ébaociie^ & de$to4h 
impics^Ariftosc qui eftle peïcjde 1! Ac^ ^f^ 
demie ^ n e/t pas plus iufte qu'Epicu-. ^??Jj 
fe^ bsen qu'il paroUie plus rsàlonnaUei ^^^^ 
car il ne £iit que des Sages baftards > il 
tempère leurs mouvcmens pour les fai-^«r- 
fc fervir à lew conduite , fie leuf don-i^.^^ 
nant des maladies mçdiooces , il leur 

«^rend qu'iU ne peuvent ^i\iç im^t^' 
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iju'ils ne foionc infirincSjCiu'Us ne peu-^ * 
▼etit devenir libeira«xfan^ 
qu il faut qu'ils foient ambitieux pous ' 
eftrc vaillans , & que la vertu leur fe^ 
roit inutile s'ils navoientdes Pâiiions : 
q.ui exccutafifent ce qu'elle a proiettét ' 

^ Cette opinion paroift fi peu genereu- 
fe aux Dirciple> de Zenon ^ quils ne 
peuvent s'èmpécher de la ehoquer 3 & 
Seneque la iugée û defraiibnnahie , 
qu il luy eft advis qu il plaide la caufe - 
de la Vertu toutes les fois qu il la corn* 
bat. feroit , repart4U cette Liber- 
té que nous requérons au Sage , s il ne , 
pe^t agir que par Tentremife des Paf- 
ûûns } s'il eft obligé de recourir a iews 
confeils , , & s'il faut qu il emprunte 
d'elle toutes les règles de (a condui- 
te ? La raifon perd Ton empire des « 
qu'elle a fait alliance avec elles > & Itur 
communication' luy eft fi dangereufe, 
qu'elle ne fç^rnsoit Le& efç^iter fans s!é^ . ' 
gager infenriblcment dans leur p^rty*- 
Car quand elle les a me fbisdlmifesï 
elles font ce qu elles veulent , §c non 
pasce qu*elleieurpermet:clles fuivent 
leurs inclinaiiiom , quoy qu elles eflfeir- 

' fcc de les en divertir^ôtellcs de viennent' 

à la finfi inf^lenj^, Ë 
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qu elles contraignent leur Souueiaine 
de s'abandonner à lenr difcretion-C'eft 
pourquoy il iuge que 1 vnique moyens 
• de s'en délivrer , eft de prévenir leurs 
furprifes>dé les attaquer avant qu elles 
nous menacent > & fuivauc la niaxime 
des Politiques , empefchêr que celles v 
^' qui ne ^c>n^qoe des Ehiiefiéis eârâgers> 

^ lie deviennent des Tyrâsdonieftiques. 
IJ ne fert de rî^n à fès ad verfaiies de ' 
recourir aux ^ibldles de la Nacuré^ 
pour'contre pointer cet advis3 & de di- 
re que laRaiion eftdeoentië^ aveugle 
&: impuitirantt , depuis qu'elle /eft 1^-^ 

.: sce feduire aux fuggeftions du Serpenta 
. Cette repartie3 qooy que véritable 3 ne 
pt ouuerien dans la Moralei& quelques : 

^ • Fondeniens qu* ils tirent des Théolo- 
giens pour Tappuy er, il ftut qu*ils con*.^ 
fîçlïcnt qu elle ne défend pas tant le 
party de la Raifon que delà Foy.Qariî 
on allègue, refpond ce fagc Romain , 
que la Raifon nçâ pas atFez forte pour 
empefcher que les Paflîons ne falîent 
des excurûons dans fon Eftat } com- 

njent veulent-ils qu elle puilfe les ran- ^ 
ger à leur dévotion quand elles y fe- , 
' ront entrées ? Ci elle fuccombe fous leur 
yiolencç quand elle çfl; difpQféc de les • 
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atccndrc, comment pourta-c clle.lcs tCr 
gler quand elle fera devenue leur çapd* 
ve } & û elle ne peat tepouilec des en- 
nemis à f:^ foïtâp comment pourca-elle 
reprimer leur fureur^quand elle en fera 
fai(îe?Il faut doc infeiersoa que le Sage 
peut fe preTaloii de leurs furpriiies qvl . 
qu'il ne pe«c repérer leurs monVemens; 
qu'il ae peut «fxipcCchei: qu elles ne s'çm 
lèvent^ pu qu'il ne peut arrefter leurs 
4efordr es quand elles Cotit formées. 

La cranquillibi eft vne des qualités; 
da Sage ^ on ne fçauroic la luy ofl^* 
l ne change de conditioo»^ U peut 
ranter d'^bee Keureax ^ng^ 
temps qu'il la confcnre-Cependant les 
; Pâmons la luy raviflent toutes les (ois 
qu elles l'attaquent > ^ il ceûe d'eftist 
à luy-meCme quand il a quelque choCt 
tfîi àdémefler avec elles* Il eft leur captif 
ffa^ avant qu il en foijc vainoi > il geiuit en 
leur faifant la guerre, & il eft contraioc 
^^l^ de perdre le plus précieux de fes bieiu^ 
igr toutes les fois quil prendra,refolQti<a^ 
>5*fi. de les combatti^e. Car coûtes raoderéçs 
qu'elles font , cUesae laiii^nt pasde 
troublée foniepos^elles jettent la divi« 
tam^ ^on entre les partici qui le compofenc^ 

ôc elles occiqpasic teUe]iieiit,£bii eCpr^» 
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qii'ellrs ne luy laifscc plus qiiVne liber- tuh. 
ce alS^blie & langiiiiiàate*Car les P€ri«> 
patecicicnsnc font pas fi juftes. qu'ils 
Ttulem f «rancher quelques- vns de fes 
maux pour çoleYcr k graudeui: j ils le imr« 
rendéc fa jet écoutes les maladies de TAp» hi : 
me^ik luy donnent toutes lesf allions à 9^^' 
vaincre ou à domter:& faiis conûderer 
quVn mal violen: eft fouvent pr^^fera- i^g ^ 
ble à vn nombre de mediocresi^ils ven- mm. 
Icni; qu il aitilela Craimc^Epais qu'elle '^^^àt 
foit modérée i qu il foie agité d*Ambi- 
tioujmdis qu elle foit rec6auë»qu'il -^yi* 
HIC des Defirs & des Efpcrances , rxvii^fufi^^ 
j(|u elles foient limitcesiqu'il foit éiiicu w^â^ 
Àf^ Colerej mais qu'elle foicikcile à ro» 'f^ » 
primer^ & qu il aie de TAmour Scde^"^ 
l'Audace , mais qu'elles ne paffent pas 
«n foliet& en iitceur.Mais certes qui ne tur^ 
voit que cette Tyrannie heurte ouvex- 
tèment faLiberté^que cesmouvemens ^^"^ 
j^our eftre teoiperez troublé tion repos; gl^* 
Jk qu'il luy.fcroit plus aifc de .vaincre »f I 
jvn puilïant ennemy ^ que d^èn combat^ . . 
jtre vn nombre de petits tout à la fois \ 
. ta Vertu eft ij^ délicate en ce fujeCi 

2B^eUen a pu encore (buf&k qu'on ÏUf. ; 
onnafl: les PalEons pour compagnes» 
fomme elle fçaic qu elles font d^jintelH- 
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gences avec le Vice ^ elle reîettetotti 
leurs dficesi elle cioic qu^ çeluy^ik 
triomphç injuftement , qui doit fa vié 
âoire à toute autre chofe qu'à fa va^ ' • 
leur i qui e-ft indigne de porter le noixi 
de vainqueur y quand on peut luy re-^ 
proclier d'avoir meflé dans le combat^' 
la i^rcheté aûec le courage ^ Se n a • 
Yoir défait fcs Ennemis que pour avoir 
^ïé vnpeu tiniide & iinprudent; Tous 
leurs eâojQfis luy font fufpeâs elle ne 
veut point de Soldats qui préfèrent;^ 
leurs confeils à fes advis élle eftU 
meroit ofFenfer fa propre grandeur ^ û 
elle les faifodt feruir à fon vfage. En cf^ ' 
ht quelque artifice qu'vfë la Pmden^ 
humaine pour lés adoucir ^ elle n a pa$ . 
cncoretrouvé le moyen de les r<?ndre 
obeïlïànces à la Raifon^ & en quelque ^ 
eftat qu'on les confidcre^ elle n a point 
tAfet-d adrelfe pour les toumectre à fon 
empire. Comme on ne trouve point 
d'animaux qui fe UiiTent conduire à 
cette Souvwaine^ Ôc que lei» apprivoi^ii 
Cez efcoutent auÛi peu fes iugemens 
que les. plus fauuages , l'homme n e£* 
Monvé peine de Paillons qui fuivent 
les confeils^ellçs fe bandent pour s'op- 

pofer à fes advis elles con(pirent en- 

. ' • ■ . % . ** . ' 
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fetnble pour dkninuët fôn autkoricé;£& 
par vue Fadion aufliiniufte quinfole ri- 
te y elles luy difputent le commande-* 
. jpeat qu'elle prétend d avoir fnr eiles# 
Leur nature eil femblable à celle des 
Tigres & des Lions 3 quiii€ quittent 
iamais leur humeur farouche quifotit 
aufli cruels dans les maifons que dans 
Jes forefts , & qu'on ne fçauroit itmais 
il bien appri voiler ^ qu'ils ne retour- 
nent, fans qu'on y penfeà leur pre- 
iniere fierté. Enfin les Paifions font des 
Sujets infidelleSj&des Ennemis iiome^ 
ftiques dont la paix n'efl pas moins \ 
iR^aindrequela guerre & la perfecuticm 
. Mais pour reprendre le fil de mon 
premier difcours ,(i les PafKons font^ 
inévitables 5 & Ça toute noftre pmden^ 
ce ne fuâit pas pour empefcher que la 
Crainte ne nous (uprenne , que k 
Douleur ne nous attaque, querAmovi 
ne broiiille nollre iugement , & que la 
Colère ne prévienne noftre volontés 
qui pourra fe promettre d'arrefier leuc 
progics & obliger celles qui naifTent 
, fans noftre congèle prendre telle for- 
Tnô- qu'il vou> plaira? U.faut choifir 
Tvne de ces deux extrémitez , ou let 
eÔiooffer dés leur becceau> ou fe re£iu^ . 
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dte à de'rcnii: leurs EfclaTcs :leuc àon^ 

a 

ner combat avant cju elles fallcnt mi- 
ne de nous le livrer 3 on Te refoudre à 
perdre la Liberté: leur ofter les moyens 
d'ama({èr des forces , ou prendre rcfo- 
lacion d obeïr à leur violence* Ca( 
conime les chofes qui les émeuvent 
» fonthors de nous , fie que le Bien & le 
Mal quelles regardent ne font pas en 
noftre puiflanccielles fuivent la nature 
. des ob)ets qui les entretiennent ^ ellefe 
croilTent félon les caufes qui^ les nour«» 
riflcnti& elles denienncnt plus yiolen- 
tes ou plus modérées 3 feion t|ue lés 
/ chofes qu'elles confidei en trieur paroif- 
fent plus ou moins plaifantcs ou defa*» 
gteable& Le Deiîr redouble fes forces» 
quand PEfperance vient à fon fecours» 
9c qu elle le flatte de la poffeflion du 
Bieâ qu'il récherche. La Crainte aug- 
mente fes apprehenfions^quand le Mal 
qu elle reœmte fe foit voir atec des 
horreurs plus qu ordinaire S9OU que tra- 
vaillant à fon propre mal-heur elle le 
dépeint plus efpouventable qu'il n'eft. 
Ce que i ay dit de la Crainte ôc de De» 
fii fe peut appliquer à toutes les PaC* 
iSons 3 & comme elles s'efie vent fans 
noàic pcrmii2ionj & ouc ic$ €>^jets ^«i 
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les maintiennent ne dépendent pas de 
nous» il faut dire qu il ncà pas en no« 
Cre pouvoir de les ranger à la raiion^de 
cemperer Icat fureur , ou d*en\pefcher 
qu'elles ne pafTcnt en excez. C'eft vne 
cfpeces de folie de croire, que nous 
ayons vn mal en noftre dUrpoiition ^ 
donc nous ne pouvons Jupp;:iroer la 
naiflkncc & de s'imaginer que celuy U 
puiflè donner la loy à des Ennemis V 
qu'il n'a pu empefciier qu'ils ne priiîenc 
les armes 3 qu ilsne fe miflTent en cam- 
pagne » &.qu*ils ne formalTenç vne ar**^ 
niée pour h combattre. 

Cette penfce pour eftre vn peu har- . 
die ne foufTre pojncde réplique dans 
Topinion mefme d'Ariftpte 3 &: il faut * 
que ceux qui la veulent énerver recoo^ 
rçnt à leurs propres foibkllcs pour luf 
ùïxc perdre quelqrfe chofc de fa force* * 
lis difent qu'il eft bien difficile^ V^^'^ ' 
homme puiflè acquérir vn empire Ci oh^ 
folu fur foy - mefnie , qu'il devienne 
Maîfttre de tous fes mouvemens j qu'il 
voye des vifages agréables ^ &quil 
i/erî foit pas touché d'amour , qu'il 
gajide vn niai qui le menace > & qu il 
n*çn a|}prelitnde pas la venue i qu'on 

iuy monîtoe des ckefocs » & 
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çoivc pa* de defirs i qtfort iuy fefïe 
iniiure > àc qu'il n'entre pas ea colère 9 
qu on deftruife fes baftimcs, qu'on ra- 
^ Yage fes Tcrtes3& qu'on iuyciilevel* 
plus belle partie de (es biens^& quli ne 
s'en afflige pas. Les faveurs n'appartie- 
nent qu'aux bien-heureux^ii faut eftœ 
écarté du commerce des hommes pour 
les obtenir , & il faut eftre eflevé pac^ 
my les habitans des ÇitvoL, ^ pour con^ 
fiderec les grandeurs du Monde avec 
indifférence & de remarquer toutes 
les révolutions qui s'y font ^ fans s*e^ 
mouvoir.. 

Encore que cettè objedèîon faflTe le 
principal fondement del opinion con« 
traire , elle n'eft pourtant forte qu en 
apparence ; elle nous rcjMroche bien ce 
que nous faifonSj mais ellcnç touche 
rien de ce quçnous pouvons faireielle 
' publie les devants des fols , &c elle ca** 
che les perfections des fageSj,<5c fans 
examiner la nature derhomme>elle de- 
j^on fend (a lâcheté Ô& ne confidere pas £1 
pii4 grandeur. L'homme eft naturcUervenc 
if( M généreux , qu il n'a encore rien atten-* 
té qu'il n'ait e mporté par fon indoftrie; 
toutes les difficukez que L'Acade* 
fion nïlc aopposé à fes defleiiis^u on fervy 
> / . . que 
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que pour accroiftre fa gloire & faire 
admirer fon dourage. Les Pallions les de- 
plus farouches ont cédé à (es effoiCs '^«^«^ 
& toute la fureur dont elles eftoient . 
animéeSiti'a pu cmpefchcr qu'il ne les ^^^"^ 
reduilicfous les loix : fon pouvoir eft 
égal à fa volonté en ce fujet , il ob- de- 
tient de fa valeur tout ce qu il defirc 
exécuter, toutes fe^ puillî^n ces font ^.y 
Cl déférantes , qu'il eu a fouvent'tîré 
des fer vices qui fembloient impoffi- Sè- 
blwS à la Nature. Quelqucs-vns b'cn- 
tretenans dans leur mauvaife humeur, 
fe font empefchez; de rire s & obftinés 
dans leur refolution , n ont iamais faic 



voir fur leur vifag?,cette agréable prô-" 
prietéqui les fepare de^' autres créa-,.;, 
tures. Ôî'clqucs autres ont appris de ^ 
la Tempérance à reprimer leurs appé- 
tits , ôc ont Çi bi^ri forcé leur nacurç|^ 
qu'ils n'ont îamaîs goûté du vin. Il y ^ 
en a eu qui fe font défendus contre ' 
l'Amour , qui fe font mocqu de touj; . ... 
ces vifages qu^ le Monde adore:& qui 
ont tellement combattu contre eux^^ . > 
mcfiTies , qu'ils font devenus les Mai-.^ '^^J 
lires dVne PaflTion qui a tous les hom- 
mes pour Efclaves. On en a veu d'au-^ 
tres^qui ont gagné ce pouvoir fur eux- 

^ w H ""-^ 
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l'Aiiiouceii infati&ble j la Mode^lie aî« 
me le repos* mais le Dcfir fe plaift èm$ 
rinqute^ude i l'Humaaicé oyiîre > 
mais la Hardieife eft toujours agillan- 
tç. Enfiiî on peut traiter avec la Vert», 
avec ratisfaâionjtnaison ne peut com^ 
rnuniquer avec les Paffipns fans ha- 
zardet GrConfcience i fc»ï repos , ou fa 
Jibercé, ' ; ' • '^-y 

De tons ces difcours il n'eft pas tiçit • 
iîîfficilè dè côncltirre, que le Sage pciît 
eftre fans P^ÛionSjpuis <ju'elles ne luy 
font pas natuieUes > que les Sens éc 
rOpinion en font les feurces^que leurs ' 
fetvices iuy font funeftes y &c qii il ne 
fçaur it les employer en fes beloîns^, 
fans offjnfer fa Liberté en fon Ço^r 
rage^ 




SECONDE PARTIE. 



D E S P A S S I O N S 
'", ch particulier. 

, PREMIER TRAIT E* 

J)c h I oye# 

^^^^fl^ ^tlÊ^tm^^^ «MBMMi^ ^ài^ivi^^BV ^m^/^ ^ 

DISCOVRS I. 

nature de la love. 
Volupté a fait vne fi 

î^^l^^ efprits^^des HoftiHTCs'^ qu'il ' 
^è:^^\^.^:^m uouyç peu qui ne pair 
lent en fa fivcur i les Philorophes qui 
laccmdiamneiic dans leurs E(crics y- la 
recherchent dans leurs, Cabinets ^ &c 
; ils -font Tamour en cachette à celle 
qu'ils perfeçut^^nc en ^ibiic. Les f^s 
feveres. d'entr'eux iuy font la cour 
ils n ont pàhiïr d'e peine-de fe laiircr 
• furaiontex à vue Ennemie qui ne les 
entretient que de deliccs:& ils confef- . 
fetic qtt'âs lï'ont )point alTez de Ibrce 
vom xçûfter aux Aurait^dViie Ma^ 
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ftreire, qui a tant; de grands Autheurs . 
,qui publient Tes perkdions 3 & qui y/iv 
^rmilcnt tant d;: belles raifons pour f$fs 
aBchonferfa pourfuite. Epicure, qu'on 'vo- 
peut appelle! le Panegyriftede la Vo- .^^jf' 
îupté, ia rendue Ci belle en toiis fes .Li- ^^^f 
yvcsy que les hommes n ont pasoraint ciSM 
defeikclarer (es Amans âpres ayoit 
cftc informez de fes advantagesj & ils ^Jf^ 
ont crû qu'ils pou voient légitimement ^^^^ 
con^crer leurs afFe^ibns à celle qxà pbti^ 
javoittcgitesles Vertus pour Suivantes net- 
& toutes les Pa0io»s pour efclaves* Si ^^l»* 
nous croyons an plus éloquent des 
Orateurs > iamais ce Phdlnfoplie ne fit 
rien voir de fi ponfpeux en toutes Tes £a. 

œuvres : & il témoigna bien deftrev 
c pris de fon amour > puis qtill fe laiflTa - 
emporter^ à des extravagances^ fi ridi- , . 
ci^^s^ & û-defavantagemès k Con hon^ 
neur. Car comme il la fait Souveraine: . 
des Vertus , il relevé (îir rti throfnp 
iju'à'peinc accorderpit-il à Tes Dieux j il 
place toutôs fes -nobles habitudes à fes * 
pieds^illeur çomsttndé d'obTérver tous 
les mpuvemens 3 il leur défend de ne 
^ rien entreprendre fam fon ordre , & il 
croit aifez i^s honnorer quand il leur 
dçne charge.de la reryir en Tes beCoâns \ 
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. Il veut que la PrudencCv veille pour 
fa conïervatioB , qu'eUe prévienne Iw 
^u^ux qtri peuv«at aiccif r ioû ic pos^^ 
qu'elle employé . toute, fon addrclïe * 
po«r aûenrer (bu emptre« Il ycnc qoe 

, la luftice ioit Ubeiak m Éivew: x 
quelle partage |cs fortunes avec dif- 
cretion , qi^i'elle ne; ibûffire pa^ qi^^oii 
Toutrage j & que faifapt du bien à va . 
chacun ^ elle luv gaigne tous les hom- 
mes pour anu<s. Qiie la Focce ée^^i^de 

. le cirps conu e la duul'.ur , qu'elle ne 
foufîre pst6 que cette çhcve parneoà 
ellc^'fak fa^plus ord^i^j^eirtâ^knoc^^^^-* 
attaquée de- jçoaUdie ai que jè elle ne 
peut pas tout à fait rè«jpôfclîGiv qut l- 

toTçiie- aa^^^ï^ mode axles ^ 
gueuls par le fouvenir de f^s plaifu's^ 
^ xe Ir '-î- 

la quan.ti£é,^ la, qualité de fon boire & 
lie fou nv^nger j ^. «qa'elbl'axscoûcuff^* 
Il ^bien à la fobtkté , qu'il abJiorre 
Içs débauches ^ & qu*il aaimequc les^^ 
faciles àacquefîiv Mais far tout il^up 
quelle prenne garderie dbien teiripe- . 
Kï les qualitez des Elemens qui le- 
compofeiit^qtielViî n>ntreprenne pas 

fui" rautre ^ aue la douleur ou la coie- 
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' te ne dérègle pas fa conflit iiciofï , Ôc, 
<jue fa Sancéien quoy ils eftabliflfent fa 
plus grande ftlkité ^ ne Toit aucune ,^ 
iiient interrompue de Maladies. - 

L*eftabliiremcixt d'vn Empire fi peu 
raifoïinabkja mis tous les Philoiop hes 
,^ çn ^larmes 3 ce»? qui avoienc donné 
quelque liuig à la Volupté dans Igucs 
Efcoles ne. la purent ToujEîrir dans y^^c . 
vfurpacuMi fi iniufte , . wgcant ' que 
c'efèoit le (hiîxi& cffort-d'vn homaie 
efifrontc que de fcumetliela Ycrtuà 
foiicnneniy» ilsfe bandcrifot tous con- , 
tre fon Autheur i.Ôc bUn qu'ils .n\yU 
fent^ que la langue ou ia plume poHr 
-V*t^;aquej: > ils . chargèrent 4c . tant de 
> repiQches , que fes Difciples font en- 
core aniourd'huy dabfi k.defcfpoii: de 
ie pouvoir iuftifier» ^. ^ 
. Meft vray quAiiftote excufe fpn. 
deiFein 3 ^uand il mede le Pbiitravec 
les adioQs de l iiorame qu'il fait la ^ 
ïoye le terme de tous fes mouvemens , 
ftç qu il aiïçurç qiie la Volupté n'eft 
pas moins vtile à Ton .corps que n^cef^ 
faîre àfon efprit-Quc c'eft la loye qui 
addoucit Tes trayaux >qui relève Tçs 
forces abbatugs quilcconfole dâns fa 
mifcr^ y & qui luy accût^e ;6ous Jtqs, 
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Biens que ancres Paffions luy pro- ' 
mc tt^. nt. Que la, Nature a befoin de ra- 
Ixaichiilement » quelle fe iaiïe datisrfcs' 
cûiâciniieiles opèi ationi>&<][u^il faut la 
foulagft|)ar des diTertiiï'emens pôm: 
en tirer des noiHf^aax fervices. Il ad* 
îouiàé que la poileilion d'vnBien noui 
eft entxkufe3 fi elle n'eft accompagnée 
de Piaifir » ^^que c ell abufer de not 
PullFances & de nos Sens que de ne 
pas fe fer vir des at^lf s que la Nature 
nous a données pour a(ài€9ei: nos ou^ 
YragesiEçfin que la loye nous eft na- * 
turelle > quelle eft nonrrie auecaoM 
dés le beic^aji^que toute noilte vie en 
cft imbuë^Ôcque c*eft cftre cruel contre 
^y^itn^e que de s'en fervir œnoie 1^ ( 
intentions de cette. M ère comniune. 

le fçay bien qu^on nepeut condam- 
ner cette Doârine fans palier pour . 
pîde ou favivage dans Topinion des 
Perîpaticieàs ; & que c'eft vne efpe^ 
de (emcrité / de vouloir deftruire vhô^ 
Paffion qui a tous les Poètes pour A- 
mans tous les Orateurs pour P^negy- 
riftes 1 &:,vpi:erque tous le$ Philofophes 
pour Advocacs. Cependant il faut di- 
re dans les^ principes de Seiieque^qu'eU 

it; dlJnutiieà ^Veïttt;que.ccllerfy 

■ * 
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trop genereufe pour chercher de la fa^'- - 
tkfaâi&n hof s d'elle-n)errae;,qu elle eft - 
çontente^dfi Ion propre mer icç^ qu'el- 
le tien mefme à vn def-honnenr de 
regarder la Volupcé copoie fa*fin,&de 
rereiployer comiiie vn moyen pour v . 

parvenir AHffi ceux qui fe piquent d'c- 
ftreres Amans j neltiy demandent pas' 
d'autre recompenfe que fa pollèffion» 

ils s-eOiment aiTez henreux quand ils ' 

peuv^tracqQeiicAbien<|iielaMort . 

ou l'Envie foyent. fouvçntle prix de / 
leur fidélité » ils ne peuvent fe rc- 
^udre à rabatindonnervMais auiKleur 
' jmotif eft bien difFcrçfnc de celuy des 
. a«i;res liommc»: car outré que celuy-cy 
n ençiepççnnept rien qu'ils n y foi^nc 
Ifez par leurs intei efts , qu'ils- efta^ 
[jsAt le PUiôr ea la recorapenfe de 
leu!:,s trav auxa&qu'ils n'ainsenc U Ver- 
tu,quc parce qu'ilsefp: rent de rcncon- 
trçrla Volupcé à fa rui!e,i]s.s'atca6hent 
à des biens qui n'ont riçn plus què^ 
rapparençe, & abnfez ï>»r4'o|ànion ils 
cherchent lew. -contentenoent tiarmy' ' 
des fuiets qui cauftnr. leur douleur .Les 
y n s s'imaginent que les .richetres, peu- , 
ircnt faire leur boiv heur , §c -appuy^a . 
fur reljime qu tn font la pUifparc des 
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houimes » ils ie promecteac do ptaiiir 
de leur ioiiiflStnccLes autres fe p^ai^enc^ 
àaas hs Hofineurs > & fe per(«adant 
<J«c lé$ Içruatiges^ fpat fouveat le fruiâr 
dfj la vçrtUiils nieKei« kut feLcicé 
A^ns k gtoire^ On en vcwc de fi fc«- ' 
fuels ou de fi délicats , qui n ont de 
raaiour que pour les choies infaines 
ou fttpeïflucs^ l^s fcftitts qui ©nt e#jé 
.inventez pour les recréer, les occu-* 
pent Iaconverfï6 des femmes perdues^ 
fait leurs deikéSs ^ ils r<sroîenccen« 
damnez à vivre miferables , fi on le*/ 
pcivoic ce la ioiiillance das- objets qui , 
âatccnt leur gouâ/ôp Ic^i^ coiaci^piil * 
cencCé Quelques autres plus gencrcux:* 
atpirenc an\ gran<lbiirs ; *^ls€t(eHt va« ' 
lûté d'avoir beaucoup de Sttjçt^ Se 
comme, fi leur bon-heur s^accroiffort: 
fislt nomlnrede leurs EfckveSsils ne 

^^m^etienncna que do faccagementr 
des Villes ^ de la ruirve des Prqvixi- ' 
tèsi& delà ooiiquefte des BÀfamies % 
Qi).clqQes autres font vne vaine conte--^ 
ftation de leur fcience , ils emploient 
la plus belle partie d€ leuf vie' à e^fi^ 
derer les. mcrveiLIes de la nature 3 ils^ 
croyent qu*il ti^y arien de pl«s noble 

qqelsii cofiinoi^]^^ de toits ks^âres^, 
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& bkn qu ils i^hent que leur Ccitxic& 
lae les puilïii leiidreplus heureux^ls né 
laiffcnt pas dy. loger totts kor boit^ 

Mais tous ces pl ai -rs s'accordent 
peu avec f imioi^nce & lerepos^u'oft? 

ne fc iuroic s'y engager /ans perdtee 

• l*vh &c fiazàrder Tautre , leur bviefv(f''-. 
tc.eft vne marque évidence- de leur 
tiomperie, & Seneqiie a dit avec beau-f 
coup de raifon , que comme la c^^baii-^ 
che charmoit la milcre des yvrognes^/ 
par vue agréable folie qui duroit quel-*^ 

temps y ces oWers ne leor don-^. 
xioient du divertiifement que pour leuîr ^ 
faire mieux fcntir la douleur ^ quandi 
ils TefiGrnt connoisftre avec là vanité qufe 
af compaigne leur^poircrfîion.Pour iuger' 
'4e la félicité de 1 homme > il faut fça-* 

• YQÎr s'il eft égal eix coûtes Tes ^âk^n$^ 
fl Uioyeeft aufli confiante que laVer-*,. 
t» qui l a fait naiftre V nt change* 
point; d% ddfeins Telon iesobjecs qui^ 

prefçijt^ei^^ &c s'il garde les raermesv 
mâîires dans la profprerité qiiè. di^Mrie; 
, mal-heur. La conditioadu Sage doi©^ 
relFembler à celledes aftres ^que Dieuû» ^ 
a collé fur le finnan^t > il doit cond^ 
4£cisri^Si^ievob;iûns qui iè font ip^ . 
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Lune Taas alc€mion5& le iiîalijm i'ac^ 
taque ne luy doic non plus caufer d'in- 
/quietudei que les faveurs delà fortnne 
accroifti:)^ la ferenité de fon cfprit* 
* On ne doit donc pas trouver étran- 
ge > fi les Scoïques font Vue gqe«e (î 
cmeiie aaPlailk^ puis qu ils n'en troïK 
^ent point de raiionnables, s'ils en eu- 
àuTinent rvfiige puis qu'il pafle wâ^' 
^ours tn cxcez> & s'ils le bannitft ntdc 
leur Sage y puis qu'il commence la 
piuipart du temps par des caufes auffi 
ïi^iurtcs qu imaginaires. Car à parleV 
proprement^! opinion en eft la fourc^, 
«^tcc voiiîge qui fcduit noftre dpïit, 
<orronnp: noftre volonté , 6c nous def- 
guifaht kinatore des objets qui noUs 
divertiiîent, elle ûous engage en de$* 
jriai(iîs trompeurs ou ciiminels. G'eft 
)»urqiK)y 21cnon a crû qu'il n offen** 
çoit pa|S latérite en deânitfant la joye^ 
yamouvemcfit de 1 Ame contre la Na- 
«frf^ecâufé par l*opiniori d'tnè" chofe 
agréable j qui fembie nous c<>at€nter# 
Car quelques Biens que recherche 
Ariftotè pour émouvoir où aitretcnk 
nos plaifîrs. i^ls faut direxju'ils doivent 
i"ur naiifanceà Ic^nnionique le^s ob' ets 
«I ioîit les occàuons : celle-là e n- èft 
k piindpe, & iaœais nçus ne tire-- 
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SANS PASSIONS- i8i 
rions de contentemens de leur vfage:» (t 
ïjpus n'eftiohs feduits par les rapports 
quelle nous en fait.Dê là vient qu\n 
malade prend plaifir en àt& chofes^^ui 
luy font contraires y qu*vn homme vi- 
cieux fe tépùit dans la débauche r 
qu vn Amam tire vanité de fa k rvitu-^ 
ét , que les Princes font gloire des 
honneurs qu on leur defere-j & que les 
câricux font des idoles des fleurs ^ des 
peintures 3 & des ftatuës. 

AttlTi Toitponque quand rEfprit tes 
avnc fois des-abufé y que la Vérité a 
Aiccedé à l'appaiencesdc que la Raiibn 
leur a fait voir que tous ces pl^iiirs ne 
font que des efïcxsde Topiiiion & de 

Toecupation' des perfounes oy fi ves oid^ 
mal adess qu'ils changent bien-toiltde 
rerolution,que ce qui flattoit leurs fens 
Uwi defagrée > que les grandeurs qui 
bornoitntleur pretenfions ^ n ont plus 
^ de charmes pour les arrtller;qu'ils ceC* 
fent d'admi;er celles de. qui la beaujcé* 
leur cft dangcrtufe3& qu iisdeviennét 
\ enfin les^ pecfecmeurs dé celles de qui 
ils efloient les adorateur^* Saint Augu- 
ftin s'eftonne dans les Livres de fes 
Coiifeffîo1ns;4)ueDieii foit content de 
r^n propre bon-hcur ^ que fa y oloneé 
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foit irttnimye,& qiiVne mSrae 
ce cauCe touflours fa felicicét Que 

^ Anges foient ctgriiels en leurs afïe^ 
étions que ktit aitiour^ {mt awfli con-- 
ftant que leur connoilîanGejqu ils s'at-^ 
tachent infeparablemciit aux fujets de^' 
leur gloire > & qtfil n^ak* que i koaw 
qui (c deplaile dans le changemenjt 
qui (e lafle de la ioiiiffarice d^ hknsr 
i5iïHL a recherchez , & qu'il aime telle* 
meut la nouveauté 3 qu'il convertif- 
fe foiivent fes plus grands plaîftrs e» 
tour mens. Quelques Pîliilofophes mtt 
çïu d'auoir fatisfait à ce doute ^ ,t a d/-^ 
lant qne Thomme tircdi^ Ton }n€enfl:ah«i 
cèdes Cieuxy& qucftaiK ibrty.dVn 
corps mixte3 qui eft dans vn perpétuel^ 
moiRicment >il.dev©it participer à fes 
quahtez. Quelques autres oiat reietrcr 
ce défaut Gir la nature ^.ils ont dit que* 
ùi çoaèkhti eiloiç ihcomp Atible avea^ 
Je repos quil n'avoit rien de plus^ 
agréa We que k variété : & commer 
on ne le troJi^voit pcefque iaiiiais en ¥n; 
mcH^îe eftat , on ne de voit pas s efton* . 
»«: > s4l ckangeoit fiCbuiiencde renti^^ 
mens. Mai^ quelques raifons qu ils ap- - 
portent 3 il faut dire auec Seneque-^ 

Topinidn idirmqjse£pi^ . 
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changement , que ceft elle qui loy in?^^^ 
ipire des nouveâiix defleins qui poite 
l'£rpric (kns L'errew > qui luy foie ap;- 

f>rouver cequ ila condamne ^ & qpi 
uy petCtade queikns ©éfencer W it^^ 
gemenc>il peut pEjfercr vn bien exceU 
,lenc à va mediojcrc. • • • v 
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i^e rof^kr de 4a l^mté e# tmmy dt 

^ effet dt la Nan^ré^qui d€ VQpîni4)m^ 

AilV-yous Poètes impudiques^ne^- 
prophanez 'pîu^'vos Amelsde vos'- 
l&:^irjs Divînîèeîa V Dieo fcpïet v«»» 
adorez n^efl que Touvrage de voftre- 
fântaifte,& ce Monarq^i^ :î que vditt rê^ ^ 
cles^él pttirs&dâ»s V V miiej:s>nî'eft qu'V'^i 
jie çhimcre que vous avez forméç" 
pourîiotts apprc ndré leVice v oii po^t- 
Âuchotifei; v<2S débaaichcs. Ceiïez d'a- 
bairtiT votre • courage pour élever le- 
poti vcâf d'y» tyran ÎHiagiriâîre>qiîit6ez 
plàîoft tous vps fiombre^ &^vos ca-^^^ 
dànces , fi vous ne pouvez ctympofigt* . 
ite« vers qwie pomt tiéws feduire^ & ap*- 
pl^b«sMgjiia de U SLai^n^c^e A»aiM: 
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dont v<^ honorez unt les Vidakes 2 - 
n*c(Lquc la maladie des fols & la Paf- 
liud {ton des indircrets. Il ne vcms fesc plus 
^fi de riçn de luy bâtir des Tcples3 de faire * 
tous les Roy s fes Efclaves > d*alfuicctîr . 
if, tous Vos Diemcàfon Empire^ i^^dar 
€ên- luy faire porter tous les noms que llex-** 
^^^y travagance des anciens a in ventes^ pljur 
diftinguer les D citez. immorteilQS , 



^h^ qu'ils reverroient.Tous ces agréables 
rês xnen{bnges é3nc maincenànt hots 46 
ijlis crédit^ il n appai t ent pins aux i ïof^ à 
parler de vofti e langage^ôc il faut avoir 
•^^^^ perdu la confcience & la Raifon ^ pows 
^ - devenir voftre Difciple &: voftr^ De-^ 
déÊTê fenfeur. En effet qu. y a-t'ii déplus ridi- • 
.cule, que de voir vn petit refveur f airo 
Je Ciel partifan de fes débauches, excu?^ 
pl^ fer fes crimes^ par l'exemple de- 4s 
Mvi Dieux 5 prendre leurs inceûes pyp^ 
cautionner les adulteresjôc eftabljifant 
êu^ f Afl»*ir. Nkliftf e de ion lupitc r , ^ous ; 
jfa. pe^^uader qull le metanKu^^hoiç en \ 
tam Cygne pour tromper Califte , qu il le 
Ufèn change eu Taureau pour «avir Gly tem-^ 
^'^^ neftre, & quj^ iuy fait pjprttr le vifa^.- 
d Vn Satyre pour le faire mieux iouëi 
\ le bouffon i On p€ut dire-que la tuAlice 
eû ve^më à ion çonibk , 
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SANS PASSIONS- 185 
chofès infemcs ne nons divertiflent 
pas feulcmcr^t 3 mais qu elles nous plai- y 'n. 
lent , qué' les Vices dev&ttnent nos cap* 
liiœucs & que nous irdtons nos maox > ^* 
par les reftiedes qui devroiccks guérir. . 

, L amour n'cft pas vne Pa&on û 
agréable pour obliger les hommes à 
hty drefler des Awws , & cewx4àota 
bien ccn9[oigué de a avoic connuque la 
moindre partie de (a nature quand ils ^ 
en ont fait la gloire 6c ^ le^d^tices des 
Amoureux. Car encore ^ les aiiues 
mouvemcns de l'Ame foient fâcheux, " 
que leur vîdbnce com batte la KaifoiH 

qus^ leur humeur ne foit pas moins ' 
contraire à la luftice qu'à la Tcfptran-^ 
• ce,cepêndant ils ont cet advant^îg^ fur 
cduv-cy , qu'ils nous donnent quel- 
quefois du relâche , & qu âpri»nii«is 
avoir fair fentir^yleur fureur , ils mms 
lailTent dans vn eftat où nous gouftons *• 
quelque efpece dé repos. Le dcfir ne ' 
/noiistauimcnte pas toùioijrs,& il s'en* ^ 
-dort aulTi-toft que rEfperance fait mi- 
tre de l' abandonner :1a triftellè neoicms / 
fctte pas dans le Pefefpoir , & pour- 
peu d^fliftancc qu'on kiy donnes 
. U eâ aisé de la relever de Ton abaiiïe^ 
mct.I-a Cokre tgute farouche qu clla 

"s > 
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eft^n'cft p4s toujours occupce dans la 
vengeance, elle fe repore après nous 
^V0it c];puble> & ilfuiâc ,dc lalaiiTec 

' mordre Ton freinj>our la gacrir. Mais 
r Amour ne noiis doime iaiii^s de trc^^ , 
ve * il p.wrfecu;)S Xes Eiclaves en tout 
temps. Ces faveuis leur font auITi fata- 
les que(bsdirgr9ces>& il n cft pas bic^ii 
facikdciuger, s'illeureft plijs dange- 

• rcuJc, lors qu il les méprife^que quand 
û les care^. Os fieautcz^ pour qi4 
les laommes languiilenc ^ c^uifent to^ 

- leurs defordres i ils augmenténi: leursh. 
{lefirs Cl elles flattent kur ^fpei'aiiicej ^ ' 

* Us toinbcnt dans rinfolence & lextEa-' 
Vâgançe ^ fi elles ne correfpondent pas 
à leur$ humeurs. LaUbeiTéquî iem 
donne ce glorieux Sexe del'approcher^ 

' leur «ft-auffi fonefte que lèor defenl^ 

ik^comhattent contre, celle-cy &c de-- 
meurent vaincus par cellv^-cy & leur 
condition eft.iî mirçrable j qu'ils ne 
peuvent les pratiquer fans devenir 
teuffs ^Éfclaves^ny foufffir de la diflS-^ 
r cnlté- pour acquerii kurs bonne» 
grâces^ fanj devenir leurs Martyrs^ 
. A <|iiel plus rigotireïix (upplicc fçau*^^ 

roît-oncondaixiftCL vn ennemy j^quediÇ 
, lobliger ^d'airaer jue créature^ t^uife - 

* 
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SANS PASSIONS. r57 - 
mocquCi ou qui triomphe de fa liberté? 
Que rçauroit^on inventer de plus crael 
que de fûce/jiie la MaicrciTe qu iL ido^' 
. latre 3 continue fa rigueur , ou quelle * 
per fevere à luy vouloir du Inenvl Vn ôt 
Tartre luy eft auili defavancageux que 
des • honnorabk i il eft iniufte quand 
a dom^e fori Amcmfrà vtte perfonné qui 
dédaigne fa recherche > il eft lafche 
quand il Te foLimet à ce qui devroit lujr 
-obcy Auffi Ceux q»i defconyrent plur . ^ 
foUiraeot de lelU nce de TAmour , 
ont peine de croife qu'it*lirftatterei à' 
t'homnie, ils aflureiu qu ]i y a vn autre 
pfincipe en luy quc^ la Mcdecine n*a 
pas encore découvert, & qu'vn* Vaf- J^'''*^ 
ûofi qui lenverfc Tondre de la Nature ^^^^ 
n'en peut eftre la production. Car fi ejjej, 
r Araotir , 4i(ent- iU * eft né avec ïfeits ^ 
il faut qu'il foit commun à cous les '^^^^ 
komnibs, que les objets qui émouvent 
le« vm^falfent impreffion fiir lec efprits ^^^i^ 
des âutrfâ , que la honte qu Tinfamie 
qui raccompagne lie les deftowne/^ 
pas 5 ^ que paï Vn« fuite Qecell^^re ^ -^^^ 
vne femme aij tous les hommes pour renu 
Amans ^ ou ^juVii homtne ait toutes 
les femmes pour Mairtreifes. Or puif-. ^^^^ 
qftC les inclinadons^des hommes ^^t^^^ 
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dilfer entes >.qu' vu iDçtme objet donne 
^ff^e de l'Amoar Se de la Haine à diverfes 
mliu p?x(oîmts 6c que les y ns voyenc avec 
fndor indiffwrcnce^çç que les autres ne con(î- 
^^''t derent qu'avec admiration^ ilsinferent 
que l'Amoui: n eft pas n^tarel > que 
ditû ÏOf imon produit .cette diverfitc de* 
votentez , & qui ieiir reprefeniofit les 
1^ choies 9uti:eaient qu elles ne font, lent 
mJHl £^it .concevoir de Taffedion pour dés 
P< tr» iujets qm ne k «nentenc pas« l^es vita- 
. gesàquile Cicl a,eftéfiplii(5he de fes 
faveur s^ne font pas tout à fait libres dç 
fi^upçon : oii voit des hommes^ qiQi ai^ 
mène des magpttes fous les habits de 
feramc, Timpudicité eft quelquefois \. 
aui£l^dequ'hôceure>& iln'eft pasfihis^ 
commun aux difformes d'aimer ^ quil. 
eft^ ordinaire aux belles d'eftre . aimées. 
- Toutes les parties du Cotps ^'allient 
j- quand elles a^ilFcnt en faveur de la Na.' 
ture,les Cens qui font incapables de £0^ 
duitc^ forcent leurs U30]iiyemens pouc; 
la fecourir ouTéclairer &: les facultez 
d^sî l'Ame luy font fi, acquifes , qu'elles- - 
quittent foulent leurs diffère n s poui: 
exécuter fesdelFeins. Mais T Amour 
mépn£b tous Ces precepte^jii affoiblitij^ 
vigueur ^1 coyroiijpc jCes inclinaciojfis^.^ 
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SANS PASSION 5-189 
ii combat contxe. les ordies ^ ôc pai: v no 
fiireur auffi aveugle qu'elle eft iniuftej - ^ 
>i répend la cbn^(ion tlans tonc (bu 
empire. lamais l'homme n'eft moins , 
taifonnablcj que lors qu'il eft épris de 
cette paiIion3& iljiêpâToiftiamais pliis 
indifcrec que quand.il écoute fes adviSj 
ôu qu'il fuit fes mouvefmns. Ses plus 
hautes habitudes fe d^Spent à la veue . 
de ce Tyran , Ton courage s'abbaifle ; 
fes confeils devkîment inrefoliiy , ia 
force fe changeen temeritct& n'ayant 
des penfées que pour le fujet qu'il paf* 
fictine 3 il eft ai^i invtile à fes Amisj 
qu'infupportable à foy-mefmeé 
' Les Poëtcs ont eu quelques raifons ^^^^ 
de^'imagîner que *leiir lupiter celîbit fim^l 
d eftre heureux quand ildcfcendoit du & 
Ciel pour tràîtter avecles-.Femmès3que^^^ 
la coD^erfation des créatures fiviles al- ^^^T 
teroit fa condition / que l'empire & 
l'Arnour ne .sîaccordoient pas en fa A* 
Perfanne y Se qu'il falloic qu'il celfaft 
.ià'eftre Dieu toutes les fois qu'il s'af- 
fiijettiflbit àfes efchvcs. Bien que ces 
fages refveurs fçeiiflcnt bien que leur 
Dieu fuft imniuable > & qu-îîs eulîènç 
eu plus de dellein dé faire connoiUre la 
force de rAmoiir,<^ue d'cp faire le fou^ 
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que la Volonté rcconnoic C:s erreurs,' 
H appreml fans beaucoup ckdircoors 
que l'Amour eft impvfvieux . qu'on ne 
peut luy obeïr fans rifquer liberté 
qu'on eft elclauc des qu'on efl: fujec à 
fes loix^ (k que les Roy s doivent fe re- 
foudre à perdre le gonverHeffient de 
leurs Eftas dés qu ils font devenus A^ 
mou i eux. ' 

<}\xt Platon loiie l' Amonrtant qn^il 
vouira , qu'il en faile le Maiftredes 
fciences & des arcs ^ & qu'il luy don^c 
s'il Itry plaift cette gloire d'auoàr fou-, 
mis toute la terre à fon empire 3 il fera 
à la fin obligé de confeller qu'elle eft 
la plus lalche 5 la pkis aveugle de nos 
Pallions 3 Se qu'il faut avoir perdu le 
ftm & la raifon pour devenir fon ad- 
va6at.,Car que peut-on voir de plus ih- 
jdigne d'vn homme^-que le foumettre à 
-vue femme , Iny faire quitter foii iuge- 
ment pour fuivrc fa fantaificy ^pafler 
tellcmêt en fa puiifance qu'il n'ait plus 
lîe dtefirs qué les ficns , plus de reiolu- 
tiens que celles qui lortent de fa bou« 
die, ny plus de commandemens qu'ils 
ne foient confirmez pat- fes ordres. 
Quelquefois^ comme (i la beauté qu'il 

adore fait v»t. 0tYimteé , it paflit . m 
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voulant rapprochée , il ccemble co&t^s 
les fois qu'il la voit , il bégaie quand il 
V-eut luy parler , & fon arac diftraite 
par l'excès de la Paflion ne fçauioic 
- - Former que d2« paroles imparfaites ôc 
p»crpitée«. U ftHÎt-bîen dire qœ l'A- 
mouç eH enneray dç la Nature ^puis ' 
qn'il en viole coûtes les loix ^ qu'il af- . 
ttxe laccmftitucian da pins noble de 
Tes ouvrages , & qu'il le laiile dans vn 
^ M Eftat , où n'cftant plus Maiftr^^ de luy 
nïefme il ne peut rien entreprendre 
, qu il ne foit ou ridicub ou ^ércj^lè. 

Pour cyiter donc tom ces delotdres, 
_ ; & nous garantir de la Tyrannie d vne 
pafEon À maligne , il faut prévenir de 
DOhne«heure(€s fiu'p^^ 
ion , Se conliderer avant que de nous 
y ^^^^Z^^i^W robî:^tàqui elle nqijg 
pocte n'eft pas en noftre puiirance)que 
. f/ c'eft vn bien qui nefçauroic coniribuet. 
à^hoflxe felicité^ & que les plus grandes 
beautez fontdes jpreiênsic^ue le Cieln a 
, ' cftably fur les vifages des f^^mmes que 
' r pour punir la iblie des indifcrets & cbft 
qiirieuz. Qa^Q cette agréable propor* 
tion des parties eft vn avantage auffi 
\ periâfable que dangereux » quë c^ft 
vx»ç % ut quii^pajÛTe en^ en fi€ i9vus>3c 
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vne faveur delà nature à qui tous les 
accidens de la vie psiavenc faire oncra^ 
ge. Enân que la beauté 11 eft qu yn So« 
leil qui emprunte toiite fa Vertu de 
noftre opinion , & qui n'auroit point 
d*efclac ii eUe n en tiroit de noi^re 
aveuglement. En effet fi TAmour n'a- 
▼oit trouvé le naoyeck de rendre les 
hom ties aveugles 3 il y a longHemps 
qu'il feroit demeuré fans fujeCs , on nç 
▼erroit plus de Soldats enrôliez en Çz 
Compagnie>,ceux qui coiubatteni: fous 
fes enfeignes deviendroieiit fes plus 
cruels aduerfairès» & ils refuferoicnc 
de donner leurs affrétions à vne Mai- 
llrede qui n'a rien d'agréable que ce 
qu elle emprunte de la foUe eilime des 
hommes. Mais, il fçait ii bien déguifer 
letirs défauts qu'il ne voit rien en eU« 

Î|[uil n en augmente le prix»il fait pa£li 
er fes taches pour autant de per fe- 
rions & bien qtf cHç n^ait bisn (bu- 
vent que des charmes communs » il ne 
^ lailfe pas de luy donner des. Louanges 
exceflives. il ravit la ^blancheur des lyor 
pou r ea^ crouvrir fon vifags > U^oÛte la 
pourpre aux rofes pour en parer fés 
loues y il ternit le brillant des zAxcs^ 
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à remeadce parler la Nature n a rien^ 
produit de merueiUeux dans rvniucrs 
4|n'elle n'ait àmalfé en fa perfoime. Il 
teiTemble aux idoles qui ont de$ yjsox 
& qui ne voyentpas ^ilapperçoitdes 
notables dd^s , & ne les remarqué 
pas 3 & bien qu'il ait fes regards çoa-^ 
tinuellement attachés fur fon vifage, il 

nefçàaroitdirc^rnerres tafGhes de 
j>erfe<Stions. 
^ " La condition de l'homme feroit bien 
def^orable il cette Paflion eftoit fans 
remcde, & fi le principe d'où elle naift 
cftoit auffi neceffaire qu'il efl; commun: 
Mais ctmiine elle tire fon Origine de 
Topinion , elle ne fubfifte qu aufli 
l^j^-certips tjtf elie en eft foûtenuë 3 la 
:\ raeune caufe qui l'entretient la fait 
moprir & les Amans trcuuent la plu.C 
fdtt dtt temps la guerifon de leur mal 
- dans la caufe qui la prodmt« Les vns 
ont triomphé de leurs Amours en 
rojmt leurs Mameiies au forcfr dv 
lÎÈt u celles qu'ikauoicnt regardé couî^ 
me des Deeires durant le iour , leur 

{>arcârenj:. <x»»:me des motifires àlewt 
cvcr^ils ne pûreni^plus confiderer leurs 
vifeges fans en concevoir du mefpris^ôc 
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phes 5 que les Femmes doivent leur 
gloire à leurs ornemens , & la plustoa^ 
grande pârtie'de leur beauté à 1 opinion ^ort 
de leurs efclaves. Les autres ont prc^»^^*' 
venu l'âmour de ce fexe pat celuy des ^/^ 
(ciences ils ont retiré leurs fens de la cms 
volupté pour les employer à la côtem- ^*yîl 
plationde la Nature , Se charmez par 
les attraits de la Vérité Jls ont préféré ^^^^ 
fa recherche à laioiiilïance des plus h* Ugig^ 
meufeîs beamtèz de la Terre. Les autres 0é$ii 
ont trahy leurs Amours en penfantàla 
biiefveté du plaifir y & ils en font de- 
venus ennemis par le fou venir des dou- x 
leurs qu'ils leur caufoient: Ils n ont pû,i.u 
fe refoudre à chérir davantage des q«* 
Maiftreflès^qui ne leur laiifoient après 
leur converlation que la honte & le 
repentir, &qm après les avoir divertis 
Ipielque temps, les plongeoient dans 
vn Eftat également honteux & mife- 
Xâble. L*Ambitiott a guery Alexandre 
le (jrand de cette maladie 3 le DeCr de 
la gloire luy a acquis le titre de coiiti- . 
nefit 3 auffi bien que fa valeur cdtiy de 
conquérant derVniuers.& onuepeut 
pas bien rcfoudra dans les fenti mens 
de faînâ: Auguftin , s'il fut plus oc^ 
gueiUeux quand il combatic contre 

' I .2 
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foy-mcrme > que quand il fit k guerre 
à fes ennemis. 

Mais perfonne ne voit que la Raifon 
ne foie plus puifTante que toutes ces^ 
différentes façons de guerir> qu'elle ell 
plus abfoluë dans rhô me que l Âmbi* 
tion3que Ton pouvoir Turpaire celuy dé 
la curiofité^ôc que celle qui règle toutes 
fes aâions devient plus aifément le ibu; 
nerain de l'amour que Topinio de Tava^ 
lîce* Car comme l'homhie eft libre en 
fa volonté » il peut céder d'aimer qband 
illuy plaift, il peut recouvrer fa liberté 
toutes les fois qu'ill'a perdue^ &toat 
ainfi qu il fuffic qu il vueiUe vn oh]sx 
pour 1 aimer, il fuffic qu'il ne le vuçille 
plus {)»our en perdre le defir. 

DISCOVRS iir. • 

Scana efi fafcheufc^ & ^ Us 
JfUifirs des SçavMJ font fnejlel^ de 

LA Philofophic ne reconnoift rien* 
dans la nature de plus glorieux 
qu elle meCme » toutes' fes parties s in-* 
terefïent dans fa grandeur , & bien. 
qu*elle lie fouf&e pas qtfe feil Atnans 
tirent vaixité de leur lechecclie j elle 

« • 4 
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pze bien fe donner des LoUanges fans 
craindre d ofFencet la civilité qn*eile ^ * 
kur enfeignc» Lts volupt^z qu'elle 
« promet à ceux qui la courtifenc , luy; 

terablent trop innocentts pour ne pas 
attirer Iç^urs^ aâèâions ^ ôc eli,e iuge 

. , quil faut qu'vn homme foit Tans cœur 
ou fans raifon pour luy reftifer {on 
^mour^ après avoir reconnu fon mérite 

. Ellç4:ftfinoble.enfespphrCuitçs^qia'èl-. 
le lie s^arrefte qti*en la con):emplatioii ^ 
du fou verain bieiii > & elle çil ii agrea^^ \ 
^3ile en fes entretiens qu on ne fçauroit 
la pratiquer fans en recevoir delà fa^ 
tisfiti2:ion . Caf outre qu'elle accooipa- ' . 
gnela Vertu^qu elle nous découvre les 
Kcrets de la Nature 3 qu'elle noiis^ ele>« 
ye dans le Ciel pour nous informer xle; 
les mcrveilles3&: qu'elle anticipe nôtre 
bon-heur par la connoill^ce qu'elle 
iious dpnnenptrç future félicité iellç 
rernpUtrAmede plaîfir>elle vnitnoftre 
efjprit à l obiet qu'il cherche s& luy 
découvrant la Vérité auec tous fe* 
çharmcs il fémble quellekcranfpràtQ 
des ténèbres àU,luaiiere& deU.,pçi-- 
fon à la Lib^r:c. Le contentement qua 
l'homme reçoit d^ h poâeflîon des au- 
C(çs chofes eft tpûjours isnparfait > U 
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fragilité delçurnactire le menace de le 
quites i les crimes ^ui la^ fuivent ordi« 
iiaire^iiejifc luy font apprejipndcr leur 
joiiilïance, & les difficulté* q»'il trou- 
ve à les coarervet » ne l^ïeat 
qu\ne volupté méfiée de Crainte & 
de Doolem^ais ia Soi€»c« eft vn ^d- 
vantage au delTus de la formne ^ les 
Tyrans qui luy ravUrent fes riche/Tes 
né (çauroientla luy enlever , eUe d^ 
meure après la perte de fes biens & de 
ion honncnr:5& vn PKilofophe peut fe 
vanter d'être kei)re»x iong-^mp» 
^quil lacoaferve, ^ 

Son vtilité ne cède en rien aux plai- 
da qu'elle promoc » êc (i^elie a des ap. 
pas pour fe faire aimerj ellea dçs biens 
p0ur fatisfaire abx efperances de ceuj; 
qui iase^kev^ient^Le Pi^nGe desOra-^* 
teucs. ^ fe trompe pas quaçdil la fm 
1# nourrice dés ieunes fomraes rai^-* 
pujr deS' vi^il^s leiecours de 

gezj^ Je k protedi'ice des Vertueux. Il 
ailèure que la Religion feroit douteuse ■ 
û«lie n -eftcnfr. écUirçie par la icien^ 
ce^ & qu'il faut de neceffité que l'E- 
iprit fe détache des fens par laconoif^ 
Mnce pour eiisConcettoir les My£beres. 
Qu'il n'y a rien de plus dangereux dans 
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iraËftat qu'vn ignorant qui Ce mcile 
d'expliquer vne Dodrine qui eft au 
- àçlîm de fa porcée5& q» vn RoyauRM 
eH: proche de la raïue quand ksPlûr 
lofophes ceilent d'y commander & le 
Peupie|de leur obeyr. 

Mais quoy que les Anciens fadent 
vne Cl hauce eflime de la fcience^âc que 
Fhonneur qu'elle leur a acqni» tes ait 
obligés de luy donner des ticres fi glo« 
rieux ^ les Théologiens en font le plus 
'grand de leurs cowmens ^ & les plut 
ingénieux d'entt'eux ont confeffc que 
iês douleurs furpaflbienc fes plaifirs, ôC 
que les travaux qu il failo^ iouf&ir 
pourracquerir>exccdoit de beaucoup 
los divmiâemens qu'elle leur procu-> 
jToit. Saplus grande occupaQon dk ds 
nous entretenir des chofes ai^ vaine% 
eu'invdles ^ cous (es enfeignemens no 
iont prefque que des belles puroks que 
laTubcilité a inventé pour nous amo^ 
fer, & on ne fak pas^ kns^^doite^ giMid^^ 
tors à vn homme > quandon rtifufe de 
luy apprendre ce qu'il peut ignorer 
aveo ad vaittage & q^^ilne peut (çviiàs 
(ans danger, 

La verité^eft fi Êu:ile qtfellc felaiiFe 

toucher de cous^ceuyqiâk courù 
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il fiiffit qrfon ne la daigne pas potir 
Tapprocber^ &; comme le Soldl éclai? 
«e, tous tes homme* ne fuyent. pas Ç% 
lumière 3 elle fe câmmïiniqiie à tous 
eaux .qui recha:chent. Il ny a que 
celle que là fcicnce a enYeWp4qu'oij 
PC peut décota^oirjes chemins qu elle 
a Irayé pour l'aborder lont rendue 
inacceflible \ ce qui dcvioic nous y, 
conduire notts en efcarte 3 & Thomme 
peut s'aile^r^de la tréconnoiftre tou^s 
tes les fois c^uil employé la fcicnce 
peur la trouver. La nan^e a mis auprès 
.de nous ce qui peut nous rendre meiL 
leurs, elle a attache noftre *Boivhefar 
nofb:e vdoncé ,9 comme elle condarn- 
ne toutes ces . habitudes qui ne nous 
-J^mpliflentlatefte que de fumée ^ elle 
n'approuve ppint de fciaice qui ne 
nousenreigne la Ver tutelle reiette tou- 
tes ce^ hautes coniioi(&nces dont les 
f^ayans font vaniié3 elle les eHime des 
inventions del'oyiiveté& des divertif-i 
(êmens qui après avoir arrefté quelque 
temps noAre , efprit le laiirenc dans le 
defcfpoir de pouvt)ir la trouver. 

Ces Arts qu on appelle Libéraux ne 
font que les entretiens des enfans ,il 
faut eftrc grîmaudppur les apprcdrei^' 
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Tiï homme ne peut s'y arreftcr plus 
long*Cemps qu il eft incapable des 
fciences plus élevées : s'ils . comment 
cent fes eftudes , ils ne Tache veut pas , 
8«'ils font noftre apprentifTage ^ ils ne- 
doivent pas eike noilre occupation j 
^ s'ils contribuent à nous rendre fça- 
Xans > ils ne contribuent pas à noas 
rendre vertueux. Aufli Se.ncquc ne re- 
connoift qu'vnc fcience qui nous enfci^ 
gne la ragci2e,qm ik>iis apprend riion* 
nellecé avec L^art de bien dire i &c qui 
nous mettant dans vn eftat de libewré 
nous infpire enfemble 1^ prudence de». 
Politiques > la valeur des Conquerans 
& la conftance des Pbilofophes, Mai& 
elle eil Ci glorieuCe qu elle ne peoc 
recevoir de rivalle , elle ne foufïre pas 

Î\VLon luy donne des alliées qm luy 
oient inferiettres,'&: ettê peTïfei;oi<;^a* , 
hxr fa propre grandeur fi elle les admet- 
•toit en Ta compagnie. Comme les àcù> 
feins defRoys ne rehuent pas des opi- 
nions fde leur pi:»ple » & qi?e les Con- 
querans banniirent de leur conTeils les 
^dvis qui ne pas à. la fia 

^'il fe font proposée, la Vertu reiettc 
tputce qui pe faijt pa à Ton propos,eU 

U neicticnt que ce qui luy ^ eft jiceef- 
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faire , comme elle iuge que c'eft vne 
mitti iniufticc en vn Anarc 3 àe fouhaitter 
Mn ^ biens qui luy font fupetfbis , elles 
* . ^ cftirae que ce feroit vne efpece d'inté- 
^ perance en vn Philofophe de valoir 
/fo- plus connoiftre qu'il n'a befoin/ - 

On ne doit pas iuger de la Sagefle 
d-Vn homme par le nombre des chofoï ' 
^Jyiquiia apprifcs, La Religion s^offènce 
'fro * quand on eftudie (es My fteies pour les 
if^tu fçavoir ploftoft que pour les repérer > 
' elle veut que Tvtilité foit le but de nos 
travaux , & elle ne nous permet pas 
Lio. que nous foyons djn nombre dé ceux 
Cod qui palfent toute lew vie à recherchée * 
^« . la Vérité fans l'aimer. Quand Dieu mit 
Thomme dans le paradis tecreftrc , il 
ne biy in^ra que la connoiirancc 
des chofes qui luy font neceffaires } 
quoy que les faveurs dont il Thonora 
luflent excefrivcs., il limita la fcience , 
il ne voulut pas qu*il (ceût ce qm ne. 
luy pottvoit profiter >& aufent^nentde * 
Toftat>.ilne luy envoya pas, les ani-' 
ma^ux néz de corruption pour hs nonv- 
xnei , parce que leur connpilfance 1 uy 
eftoit inutile.La trc^ grande fcience eft 
. couIMm^ ûifotente ^ elle enâe ôc elle) 
a'edefiej^icomœe^aii aetiouvepas^ 
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die concjueraiis quils ne foient fiipet-^ 
McSi on ne voie pcMni» de feavans qu'ils^ 
ne foient orgueilleux , & les Théolo- 
giens fçavenc bien qtwles Démons nè' 
le font*écarte3& de leut devmr-s que 
pour avoir eu tj:op de connoiflance. - - 
Ariftote a crû queles grands honu 
mes elloienc fou vent excravagaus 
qu'ils avoienc des boncades qui appro- 
éhoient' de la* folie y que leurs tranî^ 
poi'cs furpairoienc lenc raifonnemenc » 
& qu ils ne poiiv oient rien produire au 
deitos du commuiT'qu ils ne (uâene à* 
demy furieux . t,es grands efprits que^ 
r Antiquité mec au nombre des Prodi-* 
"ges n'ont pas efté tbùiours les plui' 
lages^on a trouvé à redire à leurs ocu- 
. vres auffi bien qu à leot vic,us ont ecritf 
ècs belles cboCes«Us Lious en onc laiâéè 
de ridicules leurs Difciples confeP 
fênt qn ib ont éiT des iiiti5iV^l«9 do^ 
raiit ieCquels ils n'eiioit pas fins rai»^ 
fonnables que les infcnftz. Quoy quef 
tteiangage âicKlfiie l'opinidn foitimn^ 
ne du peuple > & que les avantages def 
la fcience ToUigencde la révérer pa» 
tout o^ il k raicontre, cepen^nt il 
meft avis qu'il n'cftpas bien dificilô 
deraccicer dans çe-rentiiiien& & le £:>^ 
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te advoiier > que les fçanafis d'atifoor^ 
d%uy lie font que des agréables rcA:, 
Yi'drs qui folaftrent avec authoritc>^&' 
.qm emtignent des (ottifestuec appro^^ 
bation. Car que font, tous nos Do- 
ôeùrs quand il nous apprénent à défi- 
nir chaque chofe par les attributs qui 
luy fQni elTcilti^s à fcparer la nature de 
' fes propnetez , oc appuyez for la force* 
dp deux p€^,Q()Sions ^ inférer que la^ 
yertjgi eft tn genre j que la luftice & 
U ptudemre font les efpep^es 3 & ^ue 
la Vertu eâ feparabledçla T€;mperance 
& que la Tcmp. rance ne peut eftre Cc^ 
parée delà Vertu. Quel profic-tiron^ 
nous de ces formalitez que nous fcrc* 
ilde fçavoir conipofer vn difcours en 
ioxme de déduire vn argument àTim- 
pof£hlcîde former des fophifmes pour 
embra0er les ignofans , & ^çmpfoycr 
4esDil<^mes & le^ induâions pous. 
i5^{treiilre les plus babijes ? Quels ad- 
yantages pouvons- nous efperer de la- 
conjaoiâjincede laPhyfique^def^vok 
^<f»e la terre eft fclide , que Dieu peut 
par puiiTancé ab(ciluë détacher ta foi^ > 
rue de laitière qu'il vnit quand il luji 
plaift deux formes fubftantielles en vn 
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en prpdait vne imtt , par renccefiûi^' 
des accidensà qui elle cominii|ù que fa 
Vertu. Que nousfêrt-il de conroiftre 
les influence »de< Cieat» de %ivoit 
quçles PlanetceS'Cont corcuptibleSjquç 
le Soile left mixte & non pas vn pnt 
4^nient».qiie les Aftcesiont inamnvjsz- 
& que toute fa Terre n'eft qu vn poinç 
fî on la compare au Gielqni renviroii- 
neîËnânqiicl profit tirons- nous qaan^ 
nous avons appris tWs Théologiens quç 
Dien eft infiny f cpeV vnité de la natnf» 
S:'accorde.avec la Trinité des Perfônes^ 
qne le Pere engendre fon Verbe de. 
lenite éternité >& qaele Pere & le Fils 
produirant le S. Bfprit luv comnjuni- 
queiit toutes leurs perfeârions. ' 
. Ne Teroit-il^pas plu» à propos que. 
tontes ces fcience. fuflen; bannieS). de^ 
EcoUcs, qu'dles nous entrednuent de 
Cani de cfaofes inutMes, qu'elles rtîglaf- 
fent noftre voloijtépluftoft quenollrC; 
Elprit, & qu'ellesnous appriflèntà vi- 
ysc pluftoft qu'à difpiitcf ♦ N e %oit il 
fzs plus à (ouhaiter que la Logique 
qui embellit- nos- difoours , qui tMp- 
i^ine les proprietez de nos parollçs » 
& qui fait gloire de nous découvrir 

4 



argumens y nous appcift à reformervno» 
moeurs &à méppifer^tous ces vains amtt« 
lemens d^fprïCs qui ^ofitent auffî peu 
aux fages qu'ils nuifent aux ignorans. 
. Ne vaudîoie-il pas mieux que la Géo- 
métrie enfeignât aux riches a borner 
kurs defif , & à partager ^vne partie de 
tesurs rewitûs arveic les pauvres y que de^ 
leurs apprendre à mefurer la hauccur de 
leurs baltimens , & Teftendue de leurs^ 
capagnes^Neferoit-il piis à drfirer que 
ks Théologiens nous decouvrillent le 
moyen d^aimerDieupluftoft que de le 
cdniuiiftre,âfi qaàu liviide îi<msiii«^ 
former de fon f^itence^ & nous faire* 
concevoir fubtilernent la Trinité de Tes 
Perfonnes par Tviiicé deia nature > iis' 
nous apprifl'ent a adorer ce que nous 
ne pouvons comprendre, & à nous dé** 
Cacher de tout ce qui nous eft plus cher^ 
au Monde , pour nous vnir a ccluy qui* 
doit poilèder tbiices nos^iifeâtions. 

Mais toutes les fcicnces fe plaife^ 
tellement dans la douceur du raifonne* 
ment » qu'dks tur s'arreftent qu'aux 
paroles qui le compofent j elles divers 
tifT nt rEfprit & n'exercent pas la vo- 
lonté 3 elles polillcno nos dikoucs j ôe 
cUes ne règlent jgas nos jidions 
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toutes les difficulté* qu'elles P^opo. 
(ent ne font: que poiir djiyerdi: lençs 
amans , fi J^ien que la plbs grande par< 
/tie die nos fciences né font à proçie- 
ment parler que des fpecieufes relve- 
ries,& ie ne crois pas que celuy là of- 
fenreroit les^fçavans > qui diroit que la 
fcience eft vu fonge de, ceux qui vçil->' 
Jent ,&: iefonge^ne fcience de ceux 
qùi dorment. Ces défauts feroientfupu- 
portables en la fcience* s'ils n eftpicnt 
luivis de plus dangereux j & fi après 
avoir entretenu fes Martyrs des cho<* 
fes qui ne viennent pas en vfages , elle 
ne les rendoit impies ou infoleiis. Car 
comme elle eft d'vne humeur orgueil- 
leufe 3 qu'elle ne foufïre pas qu on luy 
refifte,qu*eHe s'eftend îîidïffefèmment 
furteus les objete , Ôc qu'elle n'eft pas 
moins ambitieufc de pénétrer dans les 
myfteres delà Foy^ que dans les fecrets 
de la nature, elle fert d appuy aux vi* 
ces > elle s'attache à ce qui a plus d'ap- 
parênce^&Vnon pas à ce qui a plus de 
vérité , & par vne iniuftice contraire à 
pelles de Hldolatrie elle employa ce 
qis'ellearde Ipkis divin à potntiller la 
IReligion ou à en renverler le maxi^ 
siies^ les piiiKipés^Mais^ur ii&paè 
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Uîfe <lecre(lîcer la fcience fans fondement* 
n'cft-cc pas elle qui a fî iouveot changé 
^'tr '^^^^ Chriftianifme î les PhilpÊ- 
^.^ ' phcs ne font - il pas devenu^ les.pre« 
niféê. ^c^s hérétiques l les (îecles pius ^ça^ 
cios vans n'ont-il pas panché tpùjouis pius 
A* du coftc de rAthàfme que de la'ReU-^ 
A? ' 8^^^- ^ ^-t on iamais vcu TEglifc plus 
li>^ démembrée que lors que les Ecclcfia- 
fre^ ftiques oi^ entxepris de difpucer fin. 
que. fes décrets 5c Ton pouvoir. La di verfité 
^ de leurs opinions a eftouifë la Charité; 
qui dévoie les vnk > ils ont celTé d'eftre 
Chreftiens^uandiis£ant/KievenQ$£g4f» 
Mr£ vans } le delir qn ils ont en de tenfpor^ 
ter r;^vantage f^^s leurs Antagoniiles ^ 
oiit pendu leurs intentions fuipeâ;es ^ 
mermes aux Infidèles , & ces ugles 
^ ont eu ailez dë lumière ppur voir que 
w»- ceux qubn regardpic comme pilUrs 
de TEglfc ,ravilP4eilt PaflTurance àrfa 
croyance, Tevidence à fado^ûne^ &C 
ttiia, lauthorilé i> Tes Conciles, 
lib. ^ Joute TEutope ne fc plaint-dle pas 
apjourd'Kuy de la Médecine ? fes reme*^ 
^ de^ ne font-ils pas audi crudis que p^ 
rillcux 3 les querelles de fos Doreurs 
n'ont-.ellcs pas fait,pc rir la plus gran- 
de p^e d^$ Jbinmes / Içs Mcdccin^ 
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i|c font - ils pas. impu&emeHt trafic Mm 
denoftre corps , qu'en quittant lopi- 
mon de leurs Miiftres ils ^oï^tt%çe.^ 
lience «des medlc^mens aux dépeos de ^^^^^ 
poftrçi vie j (8c. ne voit- on pas tous les 4^^, . 
iours qti'ils envôyent la mo^aiBLma^/t* \ 
lades avec les bteuvagcs.qui devroiem 
les gmrir ? Nos cimetières font tous ^"l?" 
remplis de leurs Tiâdmes > les marbres 
qui les cachent ne parlent qye de leur^ni/- 
inioftice 3 & fi les^carefles qu'ils cwn^im 

\reiit navoicnt perdu. le kadroenç, 
elles leur reprochevoient ouvertement * 
l^r témérité & leur ambitibh* Elles à^p^i^ . * 
KMent à tout le monde , qu ils font pri- la , 
vez de vie pour avoir employé trop de ^^f^ 
moyens pour la conferver, que Tartâ^^^JJ^ 
ayancé leui,fepulture > & quelle nom- ^y^,* 
bre des Médecins eft Tvnîque caufe de ca 
leur mort. Si bieii que latcieijce' qui a ^4 ét 
jefté inventée pour nous divertir ,ow^'^* 
pour nous foulager ^ s*eft changée en p Jj'j^^ 
noftre fupplice i & il feroit àijpuKaiter lib. 
pour Iç bien communique commç elfe ^9* 
eft: bannie des Turcs & des Barbares , 
eUé fuft inconnue aux ChceUiens. Çs^ 
comme elle fc perfuacîe qu^lacaofex ■ 
qsi k procNt eft iâfaiUible « elle: s ob- • 
âiinet^iiss decemûnacions,, ell&n'ap«> 
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prouve point de conckiitms qu'elles 
n&ibieiic cirées de les Priiicipesi& ap-* 
puyée Tur leur ccrtitude^elle infère des 
conséquences âuiffi dangereuses qu elle 
les juge évidentes* Enfin Ufcicnceeft 



bernée» Ta ondice eil indépendante du 
temp^ & elle n'eft pas moins fuselle 
rhommc quand elle luy découvre yne 
' Êiuiie doârine> que quand elle inv^efi^ 
te de raifons pour la defendre^ou la luy 
perfuader* ' ; • • 

D I S e o VU S IV. 

§lue les Bâfimen) & Us ùrilns des 
" Grands m fins pas tant Us inventions 
de la necejfitc de la VAmt.é &, dsi 
4 opmon. 

Bien que ie déclare la guerre à la 
Philofophie dans le difcours precc^ 
denti&que par vn raifonnement que ie 
tire des écries de Seneque, ie découvre 
afTez libre^eiïtfa vanité & fa ttompe-. 
fisiie ereiifoîs pourtant oâenfer la» lufli* 
ee qu'on obferve fi religieufeiî>ent àâs 
f^Efcolojfi ie ne pecmettois à fes patti-i. 
fans delardefendre>d'appelier de ce io^ 
gpnenc pour plaider fa caufe^^ de pu^ 
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hliei: Tes perfei^ons aptes avoir écou^ 
iés defauts.Ses advancages font fi coh- 
£clerabbs;,qa ii hût ign<tter (on meric« 
pour la traiccer avec tant de mépris> Se 
avoir perdu la Raifon pour ne pas efti- 

. mer la {dos noHe êc la plus SMeaàSux- 
tfei4e ^ès Filles, (^elques-vns ont cru 

- que nous deviôs tout noftre bon- heur à 
l'obfecvadcm de (ès maximes i que fa 
poireffioB faifoit nol|re gioire,&que fi 
nows vivions par le moyen des 

^^^^^ ^ 

Aous dev€no0S vttCt^x par l^aide de la 
PhUorophié. Enfin ils ont bien ose dire 
^«e nous luy eftions plus obligez qi3i*è 
MNanyre quinQUâ aproduit>queâ nous 
aV'îons receuTeftie du Cielj nous aviôs 
reccu la Vertu de la Sdeitce,& que co- 
tnela vie vercueufeeft beaucb.up au deU 
fus de celle qui nous eft commune avec 
les bcftes,nous ferions plus redevables 
àfes infbuâions qu'^la bonté de Dieu» 
fi ceux-cy n'eftoiciit aufli-bien les Au* 
tfaràrs ée la fcioice que de la vie. 

11 ^ atfé de confirmer ce discours 
par la grandeur de fes employs , & de 
juger de l'accéll^ae de fa nature parles, 
dil^eus effets qu elle produit dans le 
Monde. Car quoy que le plus glorieux 

• âefis$^o£ces émc de nous dccouvrii 1» 
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Vericé par Tes lumières > de noos erh 
feigner à révérer Dieu comme noftrçL • 
Souverain & de regarder nos prochains 
çomaieles membres de nou3*mefmes: 
Encore qu elle fe charg_e du foin d'in? 
ftmireles Princes ranger leurs Ça* - 
îet« a robcïiîance ^ d*appren4çe ^jfjpc. 
Pères de Famille à conduire leurs En- 
fans & de fournir «ux Politiques ces 
belle Maxitnes qui retiemient leurs 
peuples dens lé relpeft , & leurs enner 
mis dans la crainte ; Elle croiroit a vùir 
travaiUéinwtilemençàleur bien, fi elle 
ne les avoit retirez des cavernes& des 
forefts pour leur enfeigner la civilité* 
& pour confer ver à vn chacun ce qui 
luy appartient , appris à baftir des mai-» 
fons 5 des Villes & dès Citadelles, En 
effet ceft elle qui a inventé TArchite* 
â:ure > qui a formé les premières mai^ 
fons , 5ç qui a élevé des Palais après 
avoir bafty^ des huttes & des caba- • 
nés. C eft elle y dit vn illuftre Stoi^ 
e:îen,qui enle^na à nos premiers Pères 
à iiiéler fable auec la ciiaax à tailler ^ 
le marbre avec le ferc à couper les ar- 
bres auec la fcie à dteiSer des murail- 
les auec le compas , & à -eftendre le, 
plomb^&rairaip pour en^ouvrir les ba. . 

* • ^ ■ 
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timens. Les fupcrbes édifices qu'on re. 
garde aujoord'huy avec tant d'admira^^ 
lion 5 font lés ouvrages de la Philofo- 
phie^les Architcdbes qui les ont élevez 

^ îl'en font que les Mimftres & quelque 
induftrie qu'ils ayent apporté pour les " 
J)olir y ils ont eu befoin de fes règles 
pour les commencer & pour les hnk - ^ 
' îl faudioit cftre ingrat pour ne pas 
Thonorer après tant de bons officesi 
fon i^tilité nous oblige à en faire eAi-* ^ 
me, & fcroit vue cfpece d opinia- 
ftreté de vouloir encore lar eombattre ^ i 
après avoir apris combien elle nous I , 
eft neceffaire. Cependant il faut dire 
dans les principes de Seneque qu'elle 
ne fut pas plus ,heureurc quand elle 

' - trouva rinvention des edinces > que 
lors qu elle forma les figures des fy llo« 
gifmes & qu elle ne fut pas moinç 
^fatale à l'homme quand elle luy apprit 
à baftir des Palais . que lors quelle 
énfeigna aux Dialeâ:nnens a tromper 
les'firaples par les Sophirmes , aux Me« 
decins à cômettre des Homicides avec 
îinpanitré^&aux Advocats à votetle bô- 
homme fans craindre de reprimende. ^ 
• En efR t les Maifons des Grands ne 
font pas toi^ucs les s^aices^ de Tin^^ 
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ttoceticejle vice y règne ordinaketnetft 
avec anthoiicé • Se quelques foins que 



le àdùxêit i Us ne feauroienc -empd^ 
ckec.qu'iL^nes'y coaimetce4es crimes- 
inconnus dansles hutes &les cabanes; 
Les voleurs Ce prévalent àe leurs lieux 
cachez pour furprendre les paiTans « 
ceux , qui y demeurent font vne vie 



les âclices fleurs valets y deviennent 

£aineans> les Maîtces d'HoIlel y fertent 
la iTOile , & le Peuple qni les fréquen- 
tent y appreimêt inienfibleinenc la va- 
laite & rinfolence. Il eft des Maifons 
comme ëes Vities les plus grandes (bne 
communément les plus déréglées : on 
ne rit pas plusjvcrtueufemenc dans vn 
Palai«^ pour y vivcc pHis à Ton aife ^ le 
vice fuit la bonne ckcre > & foitquela 
Liberté ou l'abondance facilite le che-^ 
fDindupeché3rexperience nom hk 
voir que ceux qui les occupent fonj; 
^refque ton jouris deprmeE. 

Mais auffî voit^n que la luftice Di^ 
vine fe fert des ouvrages des Grands; 
pour les punk ? qu'ils trenal4eïitaiifni-« 




les [gouverneurs d*en banniç 
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SANS PAS SIONS. iif: 
la mort fous les voûtes dorées qui les 
cou vient , qu'vne ouvccturc de parois 
les étonne^ quVn craquement de foli- 
veaux les met hors de cootenauce , Ôc 
i^u ils fe croyent proche de leur ânioa^i 
tes les fois que le vent caffe vne vitre 
de loirs fcneftres , ou qu'il enlevé vnW 
tuile du toid de kurs chambres. Les 
lieux d aflurance ne fçauroienc les met- 
tre en feiireté , & ils ne font pas mcdnsr 
effrayez quand ils voyent vn tapis fe 
. détacher de la parois » que lors quVa^ 
tremblement de Terre fouilevc les fon-» 
di^mens de leurs demeures. 

Que i'eCtifue bien plus . heureule la 
conditiô de nos premiers Percs^quand 
négligeant rArchiteâ:ure ik fe cofe^ 
tentoient des logemens que la Nature 
leur avoir bâtis> les autres qu elle avoit 
Cinfoncé <kns les rockers leur fervotent 
de rctraictes > les Campagnes leur te* 
noient lien de partareSiVn gros terrcin 
cpuvat de moulïe faifoit leur nichcj Se 
çommç la vanité ne leur avoit pas en* 
core appris l'Art d'embellir lairs loge^ 
, mens, ils prcnoient [es cavernes pouc 
les lieux de plaifance.Si laneceflîté les 
Qbligooic de bâtir des maifons »^ 
iky HYOït point de i^art^ la X€J:i:e dm 
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eftre creufée y fervoit de fondçmens 1 • 
la bouc meflée a»ec la paifle en c^loic 
la matière 3 la dçpoiiilie des Arbres en 
fctirnilloic la cou vertute^ & deux four- 
ches cntrelairées de chaque coftc en 
foutenoieilt toute la pefanteur. Les pe« 
tics Logis qui les garantifToicnc des ou« 
trages des Elemens les affeuroicht con- 
tre les beftes lafouches y & illvi-*'^ 
voient plus heureux dans ces Cabanes 
que ne font les Princes d'aujourd*htty 
dans leurs fuperbes Palais*. Car ils 
eftoient libres fous le chaume & la 
moufle 3 & ceux-cy font efclaves {oaa 
l'or & Ijrvoire ^. ils trouvoientle con- 
tentement des bien-heur£ux dans la 
pauvc^té 3 & ceux-cy rencontrent les 
mifercs des Damnez dans l'opulence* 
Quoy qu ils pofTedent tout 5 ils ne font 
iamais fatisfaits » de il fepible que le 
Çiel ne leur a donné des richeflfes que 
pour les rendre éternellement mdl-^ 
heureux. 

' Ces hommes qui ont ignoré rvfage 
des édifices 5 qoi but vécu dans, les fo« 
xeliks 3 qui n ontbâty que pour fe dé- 
fendre contre les in temperies des fai- 
/bns^ padbientleurtfeœpsàvecplaifir » 
Içnts nui^s a eftoient pas inteciom^ 
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paës (Î^inquîetude3& ils fe reveilloicixt 
auHi agréablement le matin qu ils s V 
ftûienc endormys le foir auparavant. 
Nos foins ont commencé avec TArt de 
bâftir ^ ces bailimens qui nous eavi* - 
ronnent nous raviirencle repos ^ & on 
peut dire que nou3 fommes devenus 
miferables quand il nous a fait fortiç ^ 
des hutes & des vallcéS pour habiter 
des Palais & des Hofteis.Aufli le Sag« 
qui connoit la vanité de nos vifiaifons 3 
les ntéprife^il s'en fert came desxefuge* 
& non pas comme des demeures^ il les . 
regarde co mme , des forterèflcs que la / 
neceflité a inventées pour fe garaficîc . 
des iniurcs de lair 3 & fans fç mettre 
en jpeîne de qu elle matîere/ellçs forit 
compofccs > il loge fon Bon-Keur daiia '''^^ 
û vertu & dans fa confcicnce. Il iuge ^ 
que iogis eft aflfea foraptueux ^^^^ 
quand il a la Vertu pour hoftelTeiil con* j^g^ 
iîderer les Edifices des Nobles corn* mi»^ 
jneides fepul chines des vivans^ il les^^^ 
appelle des Retraites d'hommes, ^wi^^^ 
fçavea&fe cacher &c nen pas vivre i&c^^^^ 
qin ont le cœur alfez bas pour aimer /^iV , 
leurs Prifons , & non pasailex .de ÇQtt* im 
. rage pouï les mcprifer. 
, Ceux ijui fe plaifent dans les lardins j^ 
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^(MB ne font plus excufables,& quelpretex- 
y«r' te qu'ils prennent pouf eh aumorifcr 
m tes vfagesjils ne peuvent éviter la ceit- 
fius {ure des Phiiofophes. Les plaifîrs que 
.^f ' ceux là vantent y goûter * ne leur 
n^. fcmbknt pas aifez purs pour les y artê- 
coûf teri&^uëcques avantages qu'ils fe pro- 
«1 'mettent > de leur culture ou de leurs 
P** bea»tez,ils n'ont pù eneore obliger ces 
hommes raifonnablcs à les approuver. 
^/ : Ils les condamnent, parce qu ils les iu- 
gentinvtilesàla Sagcfle, & ils font 
'4es înveâ^itiôs ïc6ritre leurs Au. heurs, 
û^irce qu'ilsne nous entretiennent que 
des chofes vaines ou étrangcres. So- 
••'crate quia il parfaitement connu l'inju. 
• " ilice &: la bairt ife de nos divertilIè- 
menSj'b'inniticét exercicedé fon Ëfc«' 

_ le , il pré fère je s Viles à la Contrée , il 
'"veut que fes DiGciples foicrit des Ci- 
feVe^ ÎS^'h^h pas des PayrMi^,'& fçi- 

chantlirén que leurs 'fl:'urs& les ar'brés 
font fins parole il leur pèi?(ïia8e|^r foh • 
i^'éii'éfiiiple à nè pàs contulter des Maî- 
■ "ttèV^ui péiiàént'bitn coii^ier/tjbr -î^^^ 
' , yetii 6c nbn^^as'léucf ^ëill^. ' 

. iefçay bienrque'lesïLomaihs Ont fiit 
état des lardim , <5riie1cs ^lis «Riiftr 
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«ietachésdes Coins de rEirinre pour les 
cultivée > & qu'vnc grande partie de " 
leurs Sages s eA rfetircedans Idoxs en- / 
ceintes , pour mieux vàcqucr à la Phi- 
lofophie. le fçay bien que les parterres 
ibnt amis des Mufes » cfue les beaux 
•^fprits s'y divertilfent, que la plufpart 
-des œuvres q^c nous adm:ronsy a êcé 
concéue s & queleursi>mbres ont Coum 
-vçnt plus fervy aux Sçavans que les 
AiSidcmies Se leS Coiifefênècs. le fçay 
bien que c'eH: là que les Poètes ont 
compofé CCS verÀ, qui ont anime loà 
hommes aux ajftions glorieufes > què 
les Orateurs ont les Pan^gvriques 
de la Verttî ; Se que 4es Philôfophesf 
nous ouf appuis à coulernos iourseii 
repos 3 à combattre le mal liMirayec 
révolution ^ & à attaquer là mort fans 
effiroy. Mais auffi ie fçay biin que les 
lardins ne font fait que pour nous di^ 
vertir, quils font les fejours otàu 
- naires df s homixes inv.tiîe , ôc que la 
/pittfpart^'^^^ les cultivent que 

pour s'y rccré.er» Il s en trouve deLii at* 
tachez qu*il< en font toute leur occu^ 

1>atton;ils paiFent leur vie à remàrqtier' 
a' bigarrure des Fleurs , ils ne batif-. 

Éînt des <j4ledeït]t|e pont s^y prorne^- 
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lier 3 ils n'inventent de Labyrinthes 
que poar avoir le plaifir de s'y perdre; 
& s ils y font couler des Ruiffeaux Se 
des f pncaines ,xe n efl: pas tant pour 
s'y raftaîfchîri que pour s*endorrmt àû 
bruit des eaux qui^en découlent.Ils dé- 
penfènt^ne partie ;dc iéurs revehus à 
acheter, des Oignons. > ils font venir 
des Plantes des Pays eflrangcrs, , ils 
neftiihent beau que ce qui êcoit in€on« 
nu dans les; lardins de leurs Anceftr^s^ 
& ils ne feroient iamais fatisfaitsy s'ils 
ne iugeoient d'avoil^ënfer mé dans les 
Jeurs toutes les raretez de b Tçrre. 

Quel épamiffem^ dc jôyè né' tcmbi-' 
gnent-ilsj quand leur lar^ia lerir a faie 
vne fleur nouvelle , qu vnc Tylippe n, 
bîeti âiarqué^quVne ArtimoÏ5Hâi&^a dou- 
blé à proportion , 8c qu vn Oeillet a 
tneflé agréablement le (ang &c {e laiâ: 
parmy les feiiilles î Mais aul^ quel dé- 
plâiiîi: ne conçoivent-ils quand les vers 
oii( troiié yn Gigho» danSf vrtjÇ pfan*. 
chè que le Soleil a 4eireiché vnè Plan- 
te dans vn Violier , que le vent ouîè 
froid a f*it mourir vn arbrilTeau con- 
tre la murailleîon îcs voit aufli affligez 
dç leur, perte i^uè de celle d'vn Roy au- 
«iÇr &jenefçay s ils ne .prcf^eroieiit 

• • ■ * . 
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pâs la mort du plus cher. de leurs Afni$ 
à celle d'vne Tulippe ou dVnc Ani- 
monde, emplie plus fâchcttCe occupa-< 
tien pouYoil inventer la curiofité pour 
fe tourme«iteri^ que.de s'engager àcitl- 
tiver y n Jardin., employer les foins à 
.conferver des Fleurs, & convertir le 
plus kinocei^ des exercices en des Gim 
jets de douleur & de vanité? 

Si donc le Ciel nous permet rvfage 
âc quclques-vns 3 fervons - nou^ eiv 
comme des lieux de rafraifchiflement^ 
& Âon pasi .comme des Retraicces. de 
1 oy/iveté^que fes. berceaux.foient pour 
nous delaiier 6c non pas pour hdus y 
endormir, que fes cabinets foient J>âtis 
pour nqusi y entretenir avec les Morts, 
-Se non pas avec Içs^debaackez,: & que 
tpwt ce qui s y renconCEc feiive à nous, 
/divertir hanneftetnent^ &; 'tion pasà 
noiàs occuper^ Hedpnnorxspas plus 4e* 
prix aux chofes qu'elles ne valent, iu- 
geons de la beauté de lîos Jardins foc. 
leiappoitdes Sage$ , .6ç non pas des 
Curieux, & apprenons d^cuX-i^ue.^ôfci'*^^ 
tes ces eltoiles^cdoriferantes que.rioui 
eftiraons tant^ue font quVn pçu d'hcr- 
bc bîgarrce'de couletff j & font vfêr 
des termes d'vn Poiëte Grec % des ha^ 
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lenée 4es Zephirs qui durent peu <ie 
iourj, & qui ne fl4ttcnt nos yeux que. 
pour nous faire mieux fentir leur per- 
Jte,. quand. ont chaiigé le liçitde 
leur gloire çn joHiJbeao* 

P ;l'SG O V R S Y^, . . 

la fowfe des Habits découvrt 

ceux Us pgrtenu " , 

L'Homme ztmt^màita^n pour 
le Bien ^.qu'il n*cn fçauroit perdre' " 
i'amotir^ les impies le recherchent ddus* 
leurs d^batiches j ésxamz qui de^t 
{èfpeieiit de lobtciiii: > le fouh^ttcnt** 
& ilsriwpeuv«ït VeTOpefche^4*â^ 

fa^piO^reiBoxi ^ bi£ii qu^is' (oîent dan» 
l^npuilTance d'en ioiiir. Comme fa? 
présence lakleixtbQiisrâjnit>^ ftbfett^' 
ce caufe leur ^^plicé >^ l'impc^bilicé^ 
dè Kacquei ir ne «Mwië pas kws Dc^ 
firs ^9 ils liiy ioiio Êdêles'.au n»Ueu de 
leurs tourmens i & quelques efforts 
qu*ilp feflent pour prendre raffoSfciôB , 
ils ne fçauroient le ba^inir de leur vo- 
Joilté y fans luy faire vue extr4iîie vfo- 
lence. Us aymcnt Dieu^ qtioy qu*i|sr 

eÂUiçnais \ 5cils rçment I» 
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Vertu en la petfotine de fes Arnafis i 
iaien qu'ils ne (o^mt plus dan&.récac 
4e la. praticj4ïer*C€f te violante Pafllon 
;Cft yn témoignage cirîiJent Me leur, 
pauvreté ^ s atgache^nt atL Bien parce 
^u ils {qnt indignes , & ils ne foufpi- 
i:em api;e$ Die«^ qae parce qu'il, peut 
J»yjeul fatisfaire àlgursWoins. 

Encore que ramour que nous avons 
£om' li Beauté ne foie pas fi naturel» 
que çeluy quenous ayons pour la Bôn-j^ 
té 3 que ['va f^Âi fendéeia^^Q^ Eftce 
& Tajjtte en noftre Volonté , que 
ibit vne inclination de là Nature &i 
Tanjcte vn putcffejtjd^l Opviion^ i^'çi^ 
pourtant guère moins gênerai , & ie ne 
Iça^ il on potitroittccmvcr des N^on$ 
fous le Ciel qui ae&fulTeni ajtcintM* 
Les Meredionaux qui banniiTe^t U 
Cour 3c le Bal £ leurs A^«>blées , 
nç méprifent pas les oj&ncmens .>.ils. % 
panent tarates iei fois qu'ils veolçnp 
4parQiftre:enpttbU«;j^ja?g^^^^ qwcll^ 
Habit relèvent 1% beauté 4e leur^ , 
Cosps^ ils: fe (ttwi^dc tons ce qu^ilis^ 
ont de plus, raie p©uç Ce vêtir. Ils a jtj- 
ftcnr les houf^s des agrette? à km 
tefte jilsattacher» I«s Piamans ^ le^^ 
Pçiies à leur 9fej^lii.s >< ils poliflfeBcî IftS' 
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peaux de Beftes pour fe couvrir, ils ap- . 
pochent le$ qs <ks ^ oiifons . de leurs 
o^s pour en aagrneftter la noirceur, 
èc comme 11 là pompe de letirs Habi» 
rendoit leurs/perfonnes plus JxoQora* 
V blcsy ils tirent ranité de la richeiïe 
de leurs v^itcmens. Celte Pailioibpotir 
^cftre dér^iglc.e nç leur , femble pas cû- 
n)iiielk3 elle z des qfialkêz qvà la ren^ 
, . duît^glorieufcsj fa faaçon^^d^^ 

, côtoie de celle de Dieu i & donnant au 
'Corps viije beauté qu*il h'avoit. pà$, 
' elle fait connoiUre que fa rccherchej 
^ ,h*eft pas tant vne preuve de fôn mài- 
V gence que de Xa libettc. Elle orne U 
' .Coj:p5 comrae4è Temple de Dieu &4I 
4«y ^ft ^dvis qtf elle lefpeâre la Divii 
" nitéqu il çnferme^toutes les fois qu el- 
le Tenvironne d^ornemeris "étrangers. 
'Ah^ wLes Rolitiqties 3 qui fe* vantent de 
r4- ..conduire les Eftats 'r imitent la,^Nature 
m ce fuiet & corAme celle- cy diftin- 
gûe les.aniiîï*oxn:âlfis^d^ par 
jj^^ des marques exierièures ^ ils eftablif- 

fent Vne diffcfié^ncc^de pe?fo 
fUe diverfité des habisv Ils. couvrent les 
ï^iiV Rois de pourpre pour lés rendre vene-^ 
i-^ibles à' ieors^ Sujets ils donnent des 
J?^ Robes au^ faire con- 
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«oiftrekurs offices fepsrent \^^fem 
Nobles des Roturiers par la Toifon & 

• - U lartiere j qu ils veulent que les «yne- 

' jiiens Coicntaxiffi bien les recompenfes * 
que les marques-de Teur Valeur* Mais mai^ 
cette ludicieuCc façon de s'habijiei: cft t;^- , 
maintenant hors d'vfage, Topinion cn/'^^f, 
â'aboiy le motid on ne fe veft plus au*- 
]o\xià^\\xxy que pour paxoiftrtt 3 les No-. ' 
bles ne portent leurs ornemens que par - 
vanité ? & comme^ la baUeiïe eft bon- î^**. 

.teufeje Peuple ne pvend les habits àcs^^y 
Grands que . pour démentir fa- côndi* 
tion. Il eft bien difficile de difccrner i^ii- 
anjourd'huy vn Marchand d*vn Gen- 
til-homme p^r fon vêtement^ vn mef- ^^^^^ 
me drap les couvre tous deiîk , & s'il 'J^^^' 
cftoit pettnis de iuger du tnerîte drVn 
hommc par les Habits, ie ne f^ay fi les Jii^ 
fimples ne prefereroicnt pas fouvent 
vn Bourgeois à vn Chçy alier.Les fenv ^^^^ 
mes des Qtoyens font aulu bien mifes y^^j^^ 

' que nos Danloifdles > les Perles ^ tés ho- " 
Rubis qwi eflojient auparavant.lesorr Wf- ' 
nemensdes Prince^^es^ parent leurs 
doigts & leurs gorges > les Indes n'ont ^ 
rien de précieux qu elles ne faifent voir 
(uf leur Corp8^& ils s en treuve de. ^ / 
cpqoetcçs patipy elles> qui change^ 
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roient pas leurs atours avec les Baguer 
& les loyaux dès' femmes ide condu 
tion*Maiscomn;eies vfîcs^ les autrcA 
foncinexcufables y elles ne trouveront 
jpSLS cftrangé û ie les ewreprehs de 
compagnie 3 fi ic leur fait voir qu*elles 
«e penvét fe parer fans pechéj&qu'el- 
tes ne Ce rendent pas moins fisCpedes^ 
d'iiiîpucfecicé que d^ambition ^toutes les 
fois qu'elles fe vêteiitavêc «ccés»^ 

La Nature a tant de rapport av^ec \x 
Vérité, qu'il n'y arien dans le Monde 
qui piiifle fexoïrotnpr^î TA^rqui fo. 
picquedc limiter^, n a pu encore dé- • 
baucher Tes ouvrages ; la Pourpre qui 
init ies g.oys 5 &: le FrQC qui fait îe$ 
Hermiies , n^altere pas fon vifagci^ 
quelque artifice qu'employé Itndoftrie 
pour rebaudèr ou amoindrir fa beautiéj. 
elle n'en rçauroicdeguifer les traits ny 
les linéament. On voit des femmes i$ 
.charmentes ^ qui donnent de 1 amour 
aux liommes , en dépit des haliéns qui 
tes couvrent ; & il s en trouve de ù mû » 
partagées de h Nature, que toutes tes 
tiiventibns dés Cooniismes n^e^ fcatN 
roient rédre agréables. L'éclat de leurs 
Habits d'écouvre leurs- défauts 3 elles 

- ' ^.ivju.^cd by Googli 
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elles foHt bien panées» toutceqiil 
►devroit les embellir ,les rends odîeufes;. . 
de elles foM Gomieller à ceux qai les^. 
regardent > que fi les ornemens dimi-r 
nuent qiielqqefois la grâce des bettes^ 
ils augmentent toûjouts les inperfe* 
^ions des laids . Si ce principe eft ve- 
ricablc , Méfiâmes ,Sc(i rcxp^riencç 
vous oblige de, T avouer y bien que ce . 
foitavccvn peu de difficuîtc ; four 
. quoy cx>nli)inez--vo)is tant de temps. à 
" yons v tckî à .quoy bon tout ce fard 
.donc vous-' vous rouigi^e^ les ioiies dp 
les le Vires ? & que yctus (ervent toutes 
ces Perles que vous faites grilloterà 

oi^Ies } Si Yoiis^eftes difiS:>rmei3 0^ 
tous ces ornemens accroifTent wo&^tc le^^k 
4 aideur, vos taches fc éécpuvrènt qiàtà^r^ 
on les approche delà beauté de vos ^ 
habits, & vous ne portez rien djÊ plus 



jiloyez pour cachet vo$ défauts, le fi 
içay bien que vous* vous perfuadctez 
,que Yoïis eé^sbelk» i & qïi.on offct^l^ 
leroit la civilité , que vous vousiraa-njj^ 
^nez eftrexienëà voikxt (exe,, fi on fie /^ii^ 
difoit le raefmeavec vous^maisû vous'' 
Ic croyez 3 pourqùoy démente z -vous ^^^^f 
^otoiugementpai; w^£kmis}^ovct^jJl^ 
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^"^y c^ierchez-vous des ornemes pour 
j;^^ vous couvriri& don felfez- vous tacice- 
rutt, tnccque vouseftes laidè,piiis que voas 
f» avez befoin dVne beauté eftrangere 
^^_ V°°^ '^ckvethvatkttlLiL fmoié cft en- 
dati îiiie du déguifemeûc i il n'y a qije la 
îHa -'vîlainie qui eft lionccufcles cho(es-h»- 

nétes lie Ceaficét pas qu oii i« caches,5c 



rvfc vne femme doute airurcmcç de les pei 
' " feâfciôsjquandelle erhpioyeles perles & 



fii ia loye pour acquérir le noiii de Belle. 
eji , Il eft vray que les cxcufes qu'en ap- * 
^««'^KWtent les j>lus fpiritùblleî > ont quel- 
n!n ^^"^ apparence , car elles d^eat que 
Jim poui' plaire à leurs Maris,& com- 
'fUfi. me leur bon-hetfr confiftecn i» polïèt 
7«f«f. /ion de leurs bçnnes grâces i elles doi- 
'^™r^*nt employer tous leurs foinis pour les 
ixa- ^'^^'^S'^'^» Mai s clUs «e prennent 
mitj. gardc,qu'en voulait conferver l'amour 
lib, 4>n hoinme> eUes perdent celuy de 
,^ Dieu i qu'en contentant leurs Maris« 
«lies font des autres impudiques , & 
qu'en cothmettaht des Adultères fur 



> t 



Vifages 3 cUcs .font iiaiftve des ' 
^ • deiirs illégitimes dans les compagnie?* 
h^^ Quelle folie cn^vne femme de prefa- 
«i35f- r« vne peinture à elle-me^i?ie,bannir la 
^i^, JÈîIac^re defoîtYifagepoa^^ 
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peu de vermillon > & peirdre (on iugè- effi^^^ 
ment en appréhendant celuy de jongi^ 
•Efpoïix^î 11 Éamt conclnrre qtfclle^ paf, 
fent fans doute pour difformes en leur 
.c^pinion puisqu'elles fe falfifîenc le turjt 
xeint , & qu elles dcfagreent prctiiîeré- pi^u 
ment à leqrs yeux ^puis quelles cher- ''•*^J 
: «hcBt des chotes-hors d'eUcs-tnefities , 
pour plike aux autres. Enfin touD ce 
iqu elles apportent pour s'ex enfer les dum 
.condaannCi&faâs qncksPMofophes 
falfent leur procez , elles peuvent eftre ^^'^^ 
fuffifaœtïteftttônva^ncnés^p^^^^ ^^J"^ 
foîinemcnt. Car fi elles font belles , f^^^ 
► Pôurquoy fe déguifcnc elles en tant de ciitm 
façons, diferentes ? & fiélles forit di£^ Pj^^j 
-formes 3 pôurquoy trahiifent-* elles 
4cnrs dcfeats-par le fard & le s orne- 
*Mns? Ce Dilemme met les moins dé- Xug« 
réglées au dcferpoir.ceux qui n ont pas l»b. 
perdu toute la honteiavonent qa*elles 

^ r r 1 ' I Dock 

lie peuvec le parer lans peche,que leurs ^j^^^ 
kabîes ofF.^nlent leur confcience auffi 
i>ien qnelmiLhomiem:,& que ûrAdul- / 
tere cft odieux parce qu il viole la Pudi- 
cicé^lcluxc des halnts doit- eftre abo mi- 
nable, parce qu il corrompt ja N ature. ^ 
: .•Les Dames Chreftiennes qui vi- 

-»oi4it dans l^glife prioïitive^eàôien^ , ^ - 
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bien éloignées de çec hmneuc de s V 
biUei'i elles mérprifoient les. ornement 
parce qu'ils eftoicc les marques du pe^ 
clié,elles ne fc veftoicntiamais quelles 

\ né penfaflcnt à la nudité de leur Merej 
& comme elles eftoientcl^aiire^ pe-» 
nitentes, elles ne vouioicc poincd'ha- 
l^ts quîne leur fllfent refoavemr de 
la defobcylIance..EUes s'imaginoienc 
/ d'aller aux funérailles , toutes les fois 
qn elles eftoient obligées, à fe couvrir^ 
& iugeant des mifcres de Içurs condi- 
ditms ttrla grandeur de leuts peines » 
. , elles le croyoiçnt côdamuéies'àla motCr 
puis qu'elles eftoient forcées^de por:er* 
les mai ques^ des ccinMndiles^ Efta&s les 
filles d'Eve elles fc côtenfoiejfit de ca^ 
chci^leurnudité3vrie piecede-drap fer-- 

. voit pour les çouvrir s elles eniTent cru: 
rechef coritre la. iuftice , Ci elles fe fuC- 
tent veftuës plps pompeufenoent qu^e 
leur Parente, & faisât gloire de la pau- 
vreté de leurs habits^ elles, apprcnoient 
à celles de noftre fieclei qu'il. n'y a 
point de beauté que celle de la Vertu 
poiitt de blancheur que celle de la Pi»- 
■ SL¥^ rcté , poÎQt de4:o9geur que celle de la 
J'J^; Honte, &point de Maietté & dûluftre 
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^ Si les feroroes du Mande prenoieM ^ 
la peine de cofulter quelquesfois leurs i,;^^^' 
Diieâieiirs fiiir xerulet ,>ôc C\ çeux-cy /î^ 
avoicn t affcz^ de candeur ppijr leur fai- f^^^* 
te voSr leur ininft ice comme ils 0!|t *dô J^^, 
lacheta pour 4a. couvrir i il y a l*>»g^^;,/ 
temps elles auroient appris qu^cllej 
fie peuvent recourir à l^^attifice fans »^ 
fouiller leur coxiTcieuœ 3 ^ quelles ^^'^ 
font criminelles toutes les fois<ju'cllc5^^^ 
eiîiployent des habits de le fard pour ^ii^yy, 
embellir leurs Corps & kurs Vifages.jf<î?4f 
€e nr^ft pas eftreChrcfticnvdit \cào^4^ft^ 
^QreTertuUett , que de.falfifier Touvia- ^^î^ 
^gc d'vn î>ieu qu'on prétend d^adorer , 
4e préférer kjfrai^^e àta âmplicicéySm. 
qu'il enfeigne , de tromper vn homme P^*^i^' 
tous prétexte dt îuy plaitcs & de pcin- 
4re fon vifage à delfeinde le perdre* . 

' • Certes il faut bien que les femmes iWii 
iraines foientacquifes au Démon ^put^Winr 
qu'il a tant de pouvoir Cur leur voiont- 
té,qu*il en tire désfervice» fi defavan- * 
tageuxji leur falut^Sc qu il a aiiez d'af^ 1 
rendant fur leurs efprits, pour les in- de 
iluire à faufïcr fe fertnent 4^u'elles ont J*U» 
fait au iout de leur Baptefme-. Car fi . * 
elles veulent s'en informer , elles stp-ca^* 

ftefi4|ppiic..qudks oat coafacré kur 7^ ' 



• 
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liberté au Fils de Dieu > qu'elles ont 
promis d*eftie fes efpoutesf qu^eUeif 
ont protefté de lenpiiCjer aux vanitez 
>3u Monde , & de refpcârer fes volon- 
tez m danger.de kur vie. Neantmoins 
comme fi la corruj^don du fiecle lei? 
difpenCbit du fermeinc de fidélité 9 elles 
> meprifcnt fes Loix^eUes oppofeac leurs 
-Yolontez à fes Commandemens ^ & fe 
iTiocquant; de la {implicite de & doâri- 
ne 3 elles fuivent toute 1/s Maximes 
qui la cômbattént • N oos ne fôuf&om 
pas que nos valets communiqués avec 
ceux de qui nous avons defiai3ce^ on 
chârÛieVn Seldat qui eft d*fticeîigence . 
^ Avec TEnnemy > & c'eft vn crime pu- 
" ni (Table en vn Armée y de fortir de fes 
lignes pour traiter Àvce (on Adverfai** 
re. Cependant les femmes Chreftien-- 
iî€8 rte craignant pas de confulter le 
Démon qui e(} leur commun ËQQemy^ . 
elle font gloire d'eftre fes Difciples 3 
elles prefetent fes adris à ceijx ik lic- 
fus Chrift i & fâns fe foucijcr ^u elles 
courent riïque de leur falut en le fui-' 
vant 3 elles font facisfaites dVa Mai- 
flre qui k^ur enfeigne Timpudence^ 
vanité, & la profltitution^ ^ ^ 
. QiielqTaes i^QJ^i ^ . qo apportÇ|l| 
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kurs idolâtres pour les çxcufer 5 ils ne 
les fçauroient iuftifîer de peclic^ leur^ 
intentions nç j^uvent pàs eilré'inno*' 
ccntes , elles font alîez coulf ablcs dés 
ijn'ellcs prennent plaifirà fe parer ; l'a^ 
yerfion qu elles ont dé fe cacher les. 
rends fufpe<5tes3 la Cour & le Bal où el- 
les fe plaident ) font douter de leuf^fm*- 
dicicé, Se i ofcrois dire qu'elles cèdent 
d eftre hownefl es anffi - toft qu elles 
.cherchent la compagnie des hommes,- 
pour voir & eftre vcucs. La Beauté efl; 
axpofée aux tentations , c'cft vn ad* 
van tage auÛGl dangereux à ceux qui ie 
.poflTedenc , qu'à ceux qui le regàrdefit; 
Se il fuâit ée fcavoir qu elle cH: inutile 
aux Anges^ qn*elle a parte le fcandale 
- ââtts^e Gbl , qu^eUê à ôaf^ le fécond* 
•péché dans le Monde , pour oWîger 
les femmes à la négliger & les hora-» 
mes-àcn conGevQijç du mépris. 
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BISCOVÇ.S I. ' 

7>e U mm du Defir. 

Om »tfi le Sage eft comçnt 

fa félicité dâs Ton fein^qq'i^ 
efré tpQtefa gloire ie la /ifir.. 
cefité de ia confçieiice»i6<; qu^'il ne re^ 
' iTpnnoift ri^ fur la Tecrç qpi p^iffe 1q 
£itis£àre que fa propre vSftiOpOii nçdoiiç 
pas s eftonner s il rejette les P^ons^dç 
îî après en avoir cxaipiné la n^tnre &. 
les proprietex^il les iiiga àeÙLr^^, 
tageufes ^ fon repos^qu'inutiles à fa cô- 
fitiicerLevirs mauvais tràiteitiés^ontiait 
iiaiftrefon averiioi^j,âc il ne les bannie 
de fon Ame que parce qu elles y appor. 
tent toujours laiedicioii^ô^ le defordre» 
Les difcoiifs qu*ont forrtié les Pcripa- 
. ticiens pour defabofer Seneque de cet- . 
te créance jiontpû encore ie pq:fuadcr 
de s'enrervir & quelques exceflives 
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louanges qu'ils leur ayenc donné dan^. 
leurs éaicsjils nont rçenempefcheFce 
généreux Efpagnol deleuç faire la^eb • ' 
rcj & de les confiderer comme des De- 
xpons qiiis oppofeoc àla Verotides Ty-^ ^ 
ras <iui conjurent faruine, & des Sujets 
qui br^viccîbn amhoricé^ 

. PçfidoniuSiXiuiaa'cfl: fameux parmy ' 
les Anciens^ que parce qu*il a défendu^' 
If party des Stoïques ; s'iniagiae de 
plaider la caufe dcfes Dieux toutes les» 
fbisr qu'il le$ combat ^ qu il exhocte^ 
ics DiTciples^en mépriTeriVrage : & 
^'il prouve par des raifons. tirées dc: ' 
U^Meraie^qa'eiks^ nt Cbfit qiie ks mor 
liadies des foU , & les iugeme^is de* ^ 

iQfpphe >la Teirette poKcÂsu do'plus 
miferable quVn homiî^quien eJft pof- 
iîedé^& il fuffiroic à fou advisvpour rê-^^ 
tablir la Vertii daiis.fon Empire 3 4*en' 
bannir les PafEons qui ei^ A^ lc^s en- 
' cemies^Çe £bntim«nt pour eftre^^n pea 
feyere , ne choque pas la raifgn y on 
trcmyc des Philofophes aupued'buy 
qui le CouftienBcnt dans r£fcole , & 
qui ne craignent pas d'encourir la cen* 
fore de quelques Thcolpgiens-> mâ^ 
fendsuitla doâriinç des Infidèles*. Se* 
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ncque blâméir Amour , parce qu'il cô- 
touûpursiiicereflé, qu il confidcre ùm 
advantage en l'objet qu fl recherche, 
qu'il régarde la fprtuue , Ôc non pas 
la perfonnis > & qu il nç dure qulau^Jî 
lông-rèinps qja'il «ft fouftenu par le 
pronc ou de la Volopté^U condamne la 
Crainte^parce qu'elle eft ombrageufe^ 
qu'elle devance noii qriaUheurs par j& 
prévoyance > quelle les foufFre avant 
qu'iUfoient arrivez , & quelle joint 
iç prefent ôf lad venir pour nous ren^ 
dre miferables. Il combat h c^iflciTe 
^arce qu'elleeft injutieufe aFitommej 

qu'elle blelFe fon Coips > qu'elle trou* 
ble ion Efprit, & qu'elle n'offenfe pas 
moins rvn ^ Tautïe dans fa modcrar. 
tion que dans ion excez. 
ram Mais il li'eft iamais plus animé con* ^ 
. ^fi N tre les Paffion s s que kffs qu il s eflevp 
contre le De(îr \, & qu'il monftre pajc. 
desxaifons auÛSi évidentes qu efficaccs^i 
retur ne peut avoir d emplpy légitime^ 
Maia & quVn homme ne peut s'en fervir 
fenes fan$ rifquçr fa liberté ^ & fon repos. 

^^^^ ^^^^ concevoir rettc Do(5trii>e, il ^ 
^^«fV fuppofer avécZeriorbqtf v4ie adip 
i$os ne peut eftre bonne, fi elie n'cft con- - 
-wrà forme à la Nature , dans la JMorale de 
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rcfc grand Phifbfophe^ tout ce qui s*c. 
c^rte de cette L oy eerierale ^ft vicieux 
Se vn homme ne peut le vanter d*elî:re a . 
.vercueax , quaulli lông-tcitops qu il /^^^ 
, agit felbn fes règles. C^ju comme tou- h 
tes Tes inftrudions font divines , elles Dfâ 
n'bifdoimenc rien qui ne Toit èquit^blé^ '^^'^ 
^ vn chacun cft obligé de les fuivre , 
s'il ne ven^combattre ihteittîons de 
(on Auuheur. Les Brinces qui font Jes^/iSr^-* 
Dieux de leurs peuples y font fu jets à 
ces^Loix : dans lé Chtiftianime oîi àc- 
cufede Sacrilège cojitre Dieu , ^eux jj^^* 
qui pcchent contre fes ordonnances ^ de 
éc pcrfonnene fçauroit ks violée fans co« 
palier peur vn monftre d^ns TePprit de 
tous les hommes JÙt ittft ice de fes^ Loix 
xend ceux qui les ttanfgrelTent plus 
côupabrcs 3 & comme elle eft la Dif-^ 
cipie de la Vérité ^ on ne peut lûy jeftre 
defcbeiifant (ans. ofTenfer fa Maiftref- 
fe' Tout <TC qriî ne part pas de prin- 
cipe ed vicienx^&. ont doit s'aifiirer de 
tomber dans le précipice > toutes les ' ' 
fois qu on s'écàrte de cette lâniieteé \ 
•^Delà vient que les Philofophes font 
vné guerre il fan glante au Defir; puis. • 
q u'il néglige fes preceptes^quil eft in**- 
AtiaWe cflL ijb jpourfuices , de que con* 
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orairç à U Nacure qui fe concence de 

£vu , il ne fe preCcric point d'autres 
ornes que Tinfiny. La Phil#£bpJiie 
toute ingcnieufe queileeft>n apû en-^ 
core trouver le moyen de le fatisfàire î 
ileft infolent après toutes fes {Mrecàii- 
tions y les remèdes qu'elle a inventées» 
pour le' guérit , n*ont fervy que pour 
J'enflammer;&, on peut luy reprocher 
de lujr avoir appris à fouhaicer des 
Bitm excaffifs i en luy permettant 
^<ïi rechercher de médiocres. Car 
comme il eft ambrtîenx i\ médite tt)û- 
^ }ours ^cs nouvelles conqueftes j lés 
ti efors qu il pofTedc ne le contentée pa^ 
il a: pr;e après ceux qui font hors de ton 
pouvoir ^& comme s'ileftoit immor« 
tcl & infiny , il renaift de ce qu'on iu- 
. geroit lé'de vciir faire tnotnrir. Vn hom-^ 
me qui ne ptnfe qu'à recevoir, publie 
^^i^ aiscm mies chofeJ quil a récherchées 
dêMt H ci^flfô'd'en tirer du plaîiir^uandii eil 
^'^P*' ioiiitj-^ôc ayant rotrtes fcspenfées dans 
*^K' 4*aveilir, il-confeire qu'il eft patiw att 
milièù'de toutes fes richeiTes. Mais fa 
bii. difette provient de fon ingratitude*; il 
ptf %ft1iidigent3 farce qu'il eilunçcoQnoif- 
» fant,& il n'eft milerable que parce quil 
JJ]^ tné^^rifc les bics qu'il ^x%i&^$^mioà 
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^ufpiror qu apces ceux qu il atte]id« 

On n'a pas encdre veu vn ambiciepx 
content de fit condition » il languit 
toufiours apfês dès riôuv elles gran- *ffi 
-deurs , celks-^H*îi pofledencidht;qiitt 
^desdegrcz pour s*avancer > ii*regar4e fus^ 
i ceux qui le ptece Jent &c non pas ceux 
. ftirpaue î & il â moins, de plaifîr f^^d 
d'en voiï plutîems dtrriere luy ^ que 
-d'inquiétude d'en voirvn qui le de van- f^"*' 
* ce» Son Ddk croift ly ec fa puiilànce j 
. & comme il heconfîdere pas d'où il Se- 
-vietit , maïs îoù il tend , il ne Itiy per- - 
-i^iec pas^dc ^'arreftér où il.avoit iraprur 
dément afpiîrc. - Vit Impudique aime . 
-ta nouveauté»^; ne sVreftc guerelong^ 
tcitïps fur vn mefme vifage, vn mcfmc 

^i}bfet luy plaift & ttiy defagrée en peu 
de iours>.& coitlmc âLperdtHt Tes ap<« 

. pas en Taymant , il le quitte pour en *^ 
rechercher vn nouveau^V^ arare n^'eft 

'•iaaiais facisfait , il rêiTemble à TEnfer 

Tqiiî engloutît t6Bt » les rkhéflès qu'il 
'amaflè irriicht fa .coiivoicife > j& qm- ' 
"fonderoit bien fa pensée , verroit qu'il 

v^aliaitle ttiôtc à tciat les homsnes 
pour <d"even i r le Mdlfti e de l.eurs Thce- 
"'Ws, U fuflic dï'eftodter nos inclina- 
t^^s pour, icûiiâciioei: 50tti6s.€e& 
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>4o Î^^HOMME 
tez , nous ne perdons ianiais Tenvié 
%)tm d'accroiftre nos revenus , nous avons 
/il- peine de croire que nous fojon^s aflea 
litim riches , ndftre fortune nous déplaift . 
fl^ ' quand nou$. la comparons avec celle. 
\^ de nos voifînsifouveni par vnc humeur 
cftrâiîge hous appellonsk^iniurès, les 
«r^/ faveurs qu'on nous a faites ^ ^ nous ^ 
ftf laidans furpréndre au - foupçon 3 nous 
*^\' . nous croyons oCnfezj quand ks cho- 
tf^r*— ^ qu'on nous donne ne correfpon- 
' rum îenl: pas à noftre attente. Cette Paffian 
non^ déréglée fut la çaiife de la mort du,pre- 
mier des Empereurs ^ ce vaillant Prin- * 
ce fût maffacié pour n'avoir pu fatis- 
-fp$s i^uhaits de Tes partifans Tor- 

;»tfjr. gncil& la convoitife de fes amy s luy fur ' 
^i^W^jrcnc plus fatales que la rage de fes la-r " 
I0UX3 & il fe vit percer les coftes au mi- 
lieu du Senat>par ceux qu il avoit obti^ 
$*4< g^SiHiais qu il n^avoit pu aflfouvirQuoy 
ira q.u it^fâtliberalenient defa Tiâ:oire 
cap, qu'il ne s'en referve rien que le pouvoir 
f^V d'en partager les depoiiiîles entre fes 
Soldats^il n'a. pu les rendre, cotons» pois 
qu'ûs demandoient tous enfemble^cc , 
i^Vn particulier pouvoit foùh#ct»« 

Si i'ixpinjaie quideûre eft jnfad^ 
il n eft pas moins inconftànt > & qijoy 
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' SANi. PASSIONS. 14,1 
cju' 1 appete toutjil ne laiflTcpàs d'eftre 
ixiè[oiu en Tes dàllèins. Il change de 
fouhaiçs félon les obiets qu fe prefen- 
tent^il quitte vn Bie» v critable pout ea 
choifir vn appaxenc^ôc comme il eft li- 
bre en fa volonté, il s'étend fur tout ce 
qu'il iugc luy eftre vtile ou agréable. 
L'Efp^rancedVn nouveau bien cmeut • 
fès puilfances, & produifant des Defîrs 
di&rcnsdaus TAppetit Raifonnabie^ 
l'enflamme d aucanc plus qu'il trouve 
dedifficakez pour lobi^lpnir. Le bien 
d*aucruy luy paroift coufiours avec 
plus de charmes^que celuy qu'il poflfe- 
3 âc il foââ^defçavoir qu vne chofe 
eft hors de fon pouvoir pourTobliger 
à r.:imer« Car comme il eft maUheu-* 
. j:cux en foyu choix s & qu'il ne rencon« 
tre prefque iamais vri bien abfolu qui 
le contente i il eftrme celuy qu'il n'a 
pas il doute de la vérité de celtiy qu'il 
a acquis j 8c n'y efttnt .attaché que le- ^ 
gerementji il quitte aisément vn bieu 
médiocre pour afpir^r à vn meilleur* 
Nos Defits ont tant de rapport avec ^ . 
les chofes qtie nous fouhaitons 3 qu'ils 
en fuivent tous les mouvcmens4ls 
changent de condition quand elles 

cK%Pgenc de vifage > il$ diuûiiaenc 

. • • 
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i42 L'HOMME 
nihil violence <iiiand elles perdent queU 
ta. chofe de leurs aduantagcs i & par 
ht vn pouvoir contraire , ils augmentent 
iis leurs inquiétudes > quand elles fe font 

voir avec des nouvelles beoucez^Delà 
%um ^^^^ <l«enous loranaes prelque toujours 
qu€ dif&rens de nc^is^mefRies que nos der-^ 
tn^n- nieres refolutions conibattent nos prc- 

niiers defleins , que nous foufpirons 
frtu ^P^^s^^qwe nous avons méprifé> que 

le repentir (uccede à nos vœux , & 

que nous fônames aufli peu fatis faits 
P^^^ dans, les cichellès que la pau- 

^^^^ Mais quoy que les objets entretien- 
fwi'. nfnt nos Defirs , qu'ils fojent les pie- 
rmri tnieres eauCes . qui les émeuvent 3 & 

qu'on puiffe leur imputer leur déregi e* 
yi^^' ment & leur defordre^ ils ont pourianç 
0^1 Wbin de Topinion pour fe^re e Aîp^ 

tner des hommes , leurs charmes ne 

£ànt pas alFez puirtans pour fcduire no- 
f«^^ -ftre Çfpritfans fon approba«icm { & il$ 

tîy feroient que des légères impreC. 
piji^ fions, fi ce vokge Canfeitter ne pat.. 
da Içit en kur faveur. Tous ces bieiis que 
funtf nous pnfons tant 3 n ont rien de re- 
J^^ commandtafadc quenc^re admkatioh 3 
tfur^ iisne£;)ij^magaiâi|u^ que parce que 
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SANS PASSIONS 24^ - 
nous les lugeons tds jles richdfes &îes 
grandeurs ne font en vogue <jue parce i:$n^ 
que U Peuple les révère i& iarmi s les 
hommes ne- âevicndiroient avares 
oi^cUteux, s'ils nefuivofcntle bx^it^^^]^ 
do Monde plutoft que les inftruâiens Uu- 
de la Nature* Nous fomities in^uftes data 
en la plufpart de nos fentiniens , nous 
iugçans du mérite des chojfiis fur le £^°* 
rnppoit des autres , nous les reehcr- 
jcmns parce elles font eftimées ^ &: ' 

f)our tout dire en peu deparidles ^ nou» 
es louons non pas pour les aîmer^rnais ' 
nous. les aimons parce quelles {ont 
iaiiées. Aufli les Stoïciens definiiTent 
IcDefîr j vne faillie de TAftie vers vn 
Bien eiloigné ^ à qui l'opinion a dott- 
né du prix, & qu elle recherche contre - 
les Loix de la Nature* Car quêlquc ad- 
diîefïè qu'employé la Morale pour le 
tegler ^ il eft également aveugle & in- 
folent. La Vertu ne fçauroit le fléchi^ ^ 
il fc mocque de toutes fes MaximcsiSc ^ 
îl eft telietnent ehnemy de U Raifon^ 
qu'il abandonne toujours fon paccy ^ • 
pour prendre celuy de fon contraire» 
. L'Ëfperance poai eftre le i^conrs «tes 
miferableSi ne kaffe pas d eftrc înmilei 
die ^viicce de$ £îens folides poui; ea 

L' A - 
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i44 L*HOMME . ^ 
chercher des pcriflables^ellc promet ce 
qn elle ne peat.piis donner > &c contre 
rœconomie de la Nature , elle n ariea 
de plus agréable que linqnietude. La 
Hardkilè^ qui eft vn dç/îr de combat j 
n eft pas plus raifonnable ; elle entre- ' 
prend des chofes au defTus de fes fof. 
ces^elle attaque le mal faus leconaoi « 
tre^ SceUe fe iettefouvent clans le pre- 
cipicç çn voulant y engager fon enne- 
iUj.La Colère eft vue peft: dans la Nar 
ture^elle entretient leiniitntiez entre 
les hommes > elle regarde laperfonne 
non pas Toffcnfe , & comme elle eft 
aufli faroachcHi^ue fuperbe » elle toutr 
i^ente fes hôtes avant que de^ les ven- 
ger d*vn outr^ïge qu'on leur a fair^Mais 
comme lesdefordres quecaufent ces 
trois Pa(Eons dans Thomme, font trop 
gtrauds pour. eÛ:re enfermez en ce dîi« 
cours, ie leur referveles trois derniers 
de ce Xraittc, après avoir ipontré'dans 
les deux fuivans TinjuSicc du Deûf 
dans l*Ambidoîi & TAvarice. - • 
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SANS PASSIONS. 145 
V DISÇOVRS II, 

U dejîr des Grandeurs & des 
. jRicheJfes engage Us hommes dsms 
la tniferc & le pechc. , 

A ^oiwerâîneté «fi; (i ancknne^ - 

. m eftal^lilTemeat eft fi neciriraire ^ 
dans les Eftats^ qu on ne pemrcn ban- 
nir faos r'appeliecie ChaQS dans la Na« 
'wrc i Cftft rvniquefoû^kntdes affai- f*!^^^ 
tes humaines ^ le lien qm vnit: les f^ir* v^;; 
lies de la République, §C TECpric vital 
c^i anime tous les membres qui la 
CDmpofent* Car comaie 1 homme eft ^^'^^ 
Amy de- la Société > & que la Socicté j^' 
ne peut fubfifter fans Piaîx > quelàiaft. 
Paix fuit Tvnion , que iVnion eft infê- & 
parable de Tordre , & ^ que Tordre ne 
peut eftre (ans dépendance > ny la^de- 
pendaiice fans Authorité 3 la Police à 
heUreufêment inventé le Rigime > elle 
a i:endu le Peuple fujût .à des Magi-* 
ftrats, elle a mis des Prirtces fur late(ie • 
desNobles^& fuivenclinftinâ:quiéft r 
Commun à tous les hommes, elle nous 
a rendu la feti^itude neccffaire , & To-^ , 
beylfance agréable. Ifaac qu on regarde 
dans TElcncuL-e comm^ le modelle des. 
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X4^ ' VUOUME . 
PolUiqnes ^ tie pas lai» torc|^ 
jrt Efaiiy quand iliuycoiîuxiai^de d*obeyB- 
Wit a fon Cadetrccttef«?eferencefelon les 
^i^i paroles de Philo» > ne fot pas taot vne 
^ "fnalediétion qu'vn témoignage, de foa 
avaont vil, fatisfît àla îuftice -Divine , 
ib^^^*^^*^ ^tijsfaiùnc a]|pc foliickaûonS'deiGi* 
w# FcnKne>3c fçachant qu'vn homme qui 
vit dis les Armes eft Q^ivaiilé de beaa» 
JIJ^^; coup dePaflions, iliijgea g^^u'il ppuvoit 
deftincr lacob à ia cmiil^te, fans faire' 
$ • tort à fa progenitncc^ Ce fût de€€tû» ' 
nus raifon que la R^piibîiqueRorc\»inede-. 
^1: fendit re^ vfmpatioi&s ; c{u'eUe pes^ 
JfS. monde que Tes cékiueftes ctoient 
' mltes^^ , pu*s (Jtie iqç empire eitoit ad*. 
giUh viKnt^^i|x iic»c Peuples qu elle Cut^ 
i9« montoiti&que leur enfdgnantla Ver- 
. tu paijes Sages elle renck>it la Sq^ 
jçfit^Q9 plus vtilcqirelaXiberté. Que ^ 
comme le Corps obeyfloit à TErprit^Sc 
que la Raifon cwimmïdiàt aux Paii^ 
4onS) ils dirent que les foibles de-^ 
voient foumeetre mx plus pmfTanSy 
les la^ches aux ccttcageuxj &le& moins 
gat fairs aux plus accomplis. 

Ce fetble raUbnhemema^t v^ne fi 
puilTante imprei^SiQn fur les ^fprics des 
Ambitieux qu'ils ont cta. qu'ils pûu- 
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SANS PASSIONS. 147 
ifiÂ&nt icgirimemenc afpirer aux Gun^ 
«deucs i.qu(e le detir des Honneurs n e« 
ftoic pas tant vne marque d*orgueiI>que 
àe gener^té|&que la chofe la plus par^ 
faite dans U Monde , pouvoit eftre cc- 
cherchée fans fcfupuk. Ils dirent avec 
beaucoup de laisés^^ue rhomme eftoît 
pour €ommaod^:r , que la Na- 
turd^luy avdit donné de Taddircfie à ce 
|>ropos:6£ que comme elle avoit accor- 
de la force aux beftes farouches pour 
attaquer 6c pour^ Ce dépendre { la rnfe 
aux fauves pour cuiter les furptifes, des» 
Chaircurs 3 & la légèreté aux rimides 
pour fuie leurs ennemis iclle avoic ren-* 
^raé dans Tliomine vn Efprit gene- 
Mux porté au Comraaudetnait , qui 
cherchoitde paroicre dâs les Dignitez^ 
Se qui eftimoit toutes chdfes au delTous 
de luyyfmotile Gouvernemeotâc TËm** 
pire : enfin que la Paffion qull avoiç 
pour les Grandeurs lu^ eftoit nattiiellei 
4)Qe la Souveraineté .eftpîc receoë de 
tms les Peuples que le Fils de Diert 
Favdt propofé h Çe$ Dirciples»<^[iiaad il 
leur prenait de les élever fur des Thcè^ 
nés 3 pour y iuger les Tributs d lfraël. 
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ils vont > ils redioutenc k veoe de leiûis 

Amis auiîl bien qne celle de leurs Ad- 
verfaires 3 toKceox qui les approchent 
leuL' donnent de L ombrage >& par vne 
jaloufie qm fait voir leurs mifercs , ils ' 
apprchetident Couvent la Y^l^ui^ ovl les 
GeacUleircs de. leur Succcifeurs- Il 
leur eft advis que ceux qui doivent via 
iour prendre leur f^ac& > travaillent à 
leur luine i &c comme ils connoiirenc 
que la nouveauté eft: agréable m Peu- 
ple^ ils craignent que loirs Enfans ne p^f^ 
devie in;.nt leurs Souveia ns. En efF:t qua 
U Bo itc n'eft Tobjct de l'Amour i^fi^ 
de tous lv:s hpmmesi s'il y en a qui la î^^^/- 
reverent eti la peî?foïine die leurs Prih- ï!'! 
cgSy il V en a qui s en Uiient 5 ou qiu 1^ a;/ ni 
inépiiknKquelque incc giité qu appor- ^hâ- 
tent les:Roy^i'ur le Trofne ils font aC- ^^^^ 
fei çoi^:)abl js quand ils regjpenc long-.^^^^" 
temps; cch allez de fçavoir . qu'ils ont yî^^^ 
des SucçvfTeurs pour de vuiir odieux à ^i-jjïr 
leurs Sujets. Le Vulgaire cfl fi bizarre/*^^^* 
en feà penfeés, qa^ fes plus rcfoluësn* 
durent que des momens ; il.hayt vn 
Bien qu^il poired? 3 il le defîre quand il .mci 
eik à venir^ Se il nVn £iit iamais de ve- v« 
«table cftime que lors qu'il eft paffé : '^'*^f* 

Quel, coûtentemeiit fouv tecevoM: vu ^ 
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SANS PASSIONS ryr 
travaux il foUaitfonffirir poorl'ééqiic* 
xit, ôc combien de foûis il fdloic ap^ 
porter pour la conferver > puis qu*il 
ftVdic Touvent efté contraint de pren*- 
4ce les Ara3L;2S pour dorater fcs Sujets,' 
donner des combacs pow fupplanter 
Tes Compétiteurs mettre^es -t:roii- 
pes en campagne pour Te g.iràntir des 
farprifes mefme de Tes Amis. Cdmbiett 
de fois /eft4l veu forcé d'abandonnei: 
fes frontières 3 de paiTer en Sicile d'a-r' 
vancer dans l'Egypte & lie raener en 
Afie des Armées toutes dégouttantes 
encore du fang Romain 3 pour ranger 
des facaieujt àleor devoir/ Lors mefme 
quil eftempefché de pacifier les Al- 
pes qu il réduit les Rebelles fous fonr 
ôbeïiFance , quHl fait d^s Efclaves de 
' tous fes Ennemis qu'il médite des 
nouvelles œnqueiires au de-là leRhein 
&de lEuphrace^on confpiroit con- 
tre fa perConne , on aiguifoit les épées 
éans la Ville d' Ani^be pour raiTadinerj 
& celuv qui venoit de trioinjpher de. 
tous les Rebelles de fon Eftat,(e voyoit 
condamné à la mort par vne Bande 
Séditieux. A peine eftoit-il elchappé 
• éecesembufches, que fà- Fille accomi» 
pagnée d'vn nombre de ieusies 



^ rnoM-ME 

mes 5 qïi^elle auoic gagnés par fes pro-* • 
ftitutipus> Esiiouvelloic fa çrainte > Se 
par des alarmes prcfque continu-Iles le 
mcnaçoiï de mort au milieu de les Gar-.- 
^ des qui r^nvironnoienc, Ccft pour-/ 
quoy ennuy é des Grandeurs d' vn Em- 
pire, & iaflje. d'vne Ciiarcre qui Texpo-. 
foie à tant de dang. rs louhAiccoit le. 
repûs ^il charrsjfdit Tes maux de cetce 
atccj»c,e . il con juroic le Senac d.* le dé- 
. . charg.cr dece iàrdeau ; & par.vne îm- 
^ poiitlançe quieft atcaelaée à. la condi- 
I tion des 5ouver;iiiis ^ilexigeoic d'à > 
ttuy yi>e qu'il pouvoir accorder à tous 
„ le:r E1cIav€s de Rame . Il fu,y oxC U Cour 
comn.e 1 Ennemie ck innocence 3 ^ 
chvrchoit la ^Solitude comtmiei le Se- 
. jour du repo j&la retraite de la Ver cù* 
yM- Ici^ voit bien qu-on ne pouvcMt rcP^ 
nes gi^er taos eftre tpal-heureux ou crimi- 
€e^t nel que la haine du Peuple ou l'indir 
gnation de Dieu eftoienc les partagea 
f ordinaire» de ^ Roy &c que comme ils 
>r4- pouuoienr commander atiec iulHce 
ela fans déplaireaux Hommes, ils ne pou^ 
fiff. voient gouverner injuftemeac ians. at- 

tirer la Colère de Dieu. ; 
* De quelq^ue puiflaiice qu'on flatte les 
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SANS PASSIONS. i5l . . 
' Monarques > ils ne rontiamais abfolus 
dans leurs Provinces le Droit Civil l^^ 
oblige anfli bien que leurs Sujets i Sc , 
s'il leur eft permis nd'eftaUk des Loix ^ 
il ne leur eft pas peri^iis de les^ violei' 
Leur Liberté n'eft quVne illuftre Ef- quip- 
clavage îils ne peuvent que la moitié 3**^.. 
de ce qulls défirent 3 bien qu'ils pre- 
tendent que leur powvoir foie égal à ^^^^ " 
leur volonté 1 iis ne peuvent pr^rque y^/i/ii 
rien^ parce qu'ils peuvent tout : & vn ^^i^h 
Orateur difoit de tre&^ bonne grâce à ^^^^ 
Traian,que fi c'eftoitvUie marque d' vue ^^^^ 
hatite félicité en fa perfimne 3 de pou- r^^a^ 
voir fairt ce qu'il deiiioit i c eûcwit vn//*A 
aâ:e de Gi^udeur^de n*- £aii*e qu'autant 
qu il devoiti La Patilànce ne détruit 
pas la lu (lice » & vn l^ince fe rend 

capable de iugcr fesSuJets^dés qu ils de;, 
^crédite Ces ordonnances pas Ces a(5tiôs« 

- Bien , qu'il loic aifc de conclurre de^ 
tous ces difcours ^ que la Grandeur eft 
(crvilc^Â: que la pui^iance qui laccom- 
paigne aufli foible quedangcrcufci 
on ne voit pourtant prefque point . 
d'homme , qui ae la recherchent , 
qui ne fe foucient guercs de devenir 
ciiœinels ou mirerabies^poui'veaqu iU 
jpnilîeiit paroiftieglgncux. Les Siècles 

pailez ^oBca a ven de fi defnatiwe^ 
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qu'ils ont violé tontofs ks Lobe paài 

gouvernée i cpi font montés fur le 
Thrôrtc par le iiveurtre : qui n ont pas 
craint de comimccue Yn-Homid^ 
pour acquérir vn RoyauiTie,& qui ont 
tjsriii pour Maxime que s'il eftoifi loi/î-' 
ble de violer le Droit , il le falloir fake^ 
eanaati.red EdaCi &: pour comraan-^ 
dèr.- Lies Poëtei , qui pamiy les Fa-^' 
bles décrivent il naifvcraent las indi*' 
nations dçs hommes ^ ont bien reraar-* 
que qu'il faibic qn*yft Artnbidei» fôt 
iuiolenti pulfi q^'il n épaFgiioit pas le 
ifar^ de fes pins proche s^qu vnÉ^açl^j?; . 
' etoit pltts cher que fes^^Dieia Ôcùs En- 
fànS:^ôc qu il ficrifioitfoiavent les vns&C 

Pjliinicc dans k Tragique ccoit de cet- 
tg hnmeur V bieii que fa Mere Talfeura^ 
qu'il nepcuif oit aCpitet au manîinet des V 
îàFaires fans renoncer à fa liberté,qu' va 
iBLoyamneeftoitvttfe laborieii^ Scnri- ' 
tude ^ que le Sceptre n'eftolt pas tant 
vne faveur du Ciel qu*vne preuve de 
facoler rî&qti'ilfuflËttoit qu il fceut q«e 
GaJinus & fes bericierv euiîent eftc 
maUheiirfvni , pont l'obliger à perdre 
le à^Cit de régner til Iny répondit quHl> 
^ eftoit iefol^ de cammatidei: > que Us^ 

• . • # . ■•> 
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SANS PASSIONS. 15^/ 
éeâiftres^de Tes Aoceftres'^iw l'eftoH^' 
neiencpasj que laniorc eftoicaiséeà 
fiippoL'tcr à va homme qui lamefpiifey ^ 
qa^il ne fe-4»moie en. pane de 
quelle mort il dévoie périr , pourveu 
cfiiecc fut le Sceptre dans U tçain^Sf 
ieJDîademe lur la tefte» 
- Vrv Théologien rencontre affez heu- 
f^pfemenl , quand il dk , que TAmbi-* 
cio^eftoic le Singe éés h Charité j que 
la plus infoknrc des Paffions imitoitla 
•plus parfaite des Verttis i & que pour 
avoir des motifs differens > elle ne laif- 
foit pas de fut^e en fe's façons d'a- 
gir. La CkaHt;é,dit ce grand Doâcur ^ 
eft patier«;e 1 & elle endure genereufe- 
iftent le^ïiiiiiirtfs qu^'im i% afaices>po<ir 
ks cliûfes éternelles & rAmbition 
foufifre tous les offrons 3 pour les biens 
dé la Tcrce. Chanté eft mirericor^ 
dieufe,&elle diftribuë libéralement 

Rtcheâes qu'elle poflfede, T Ambi- 
tion les mtpri'ie ^ & ne fait cas que àt 
celle5 qu clk attend. La charité fcnf- 
ftetadouleur Se la vnxxty pour la defrn* 
ic de la Veûté , & l'ambition ne refufe 
pas le côoibat 3 pour t**ftabliflement 
de fa gloît-e* L'vne &l'ausFe cmt tou^ 
il^Ipece toucvâc parmy-tOBS kiQS Kap^-r 
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ports qa ne J&marque que cette '^di&« 
rt nce> que Tviie combat pour le Bien, 
& l'autre pour le mal^que rvne£iit fes 
Amans DXciples;4c IcTuS'^Ciu'iifc r & 
Taucrefes ïuaicyrs efclaues du deition. 
Ejji efet qui croira ^'vn homme .qui . 
fait la guerre à ips Voifins^qui franchit 
les frontières de fés Alliez ^ qui brifo- 
les limites facrçe ide lanature.qui vicj^ 
le les alliances que cette /agc Mer^ a 
ittis entre 4es EftaiK , pour sarriver-au 
-but^de fes prétentions ne (oit polîedc 
i>ar y n Efprit roaUnîQii; penlera qn'vii 
Prince qui n* eft iaiftais fatisfei t dîtia . 
. fortune 3 .qui bannit la Paix de toutes 
fês Tcrres^qui'neprefcrit- point d: bor-- 
fies ausdelirs^ui È^^efti^e iiiiude quç 
ce qu il ne peut ravir, ne foit vn E.fc^a- 
ve da.DLemûn5&: vn Martyr de U V wi. 
té î QUji iugcra qu vn homme qui tra* 
verfc les Mers', qui jconrt toiitesles 
pjtcties du Monde y expiée fa vie 
daiis les dangers pour gagne* vn4>oinâ: 
de Terre ,(ôit en bon fens ,& ne fait 
auiTi bien TEnnemy de foy-meCmc qw 
le Tyran des P.uples qu'il a vaincus ? 
L'Orgueil n a aea de iuftc que fes pro- 
pres nuTeres s & fans inventer des fup- . 
f lices jpourla punir , il Mit de Tabaii-. 

- " ■ 
♦ — 
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donner à'elle*-méroe poiirlaxendrema^ 

iiemeufe. Car quoy que ïoutts it$ Paf< 
Aons s'cfForctnc de la chaftier , que 
i'Erpersùice la (ediufe » que la Crainte 
la boï^rrçlle, que la Dpuleuu la de{chi- 
re^Sc que laColere laiette dsms WconV" 
batielle ne pcutobtenircequ'clle délire 
des vaiucus.Si elle les fait les Efclaves, 
elle ne fçauroit les faire Ces Amans y & 
de quelque artifice qu tUe fc ferve, elle 
»e p:-ut obliger ces hommes libres à Kiy * 
dôncr leurs ai^tourioukurs venesacios». 
, Les defir/. d*;:s richeltts.pour être plus , 
oe^nmûsfarmy les h<3i>mmes que celuy 
des homitui's 3 nçl\ pas [ lus ralfoi^iac: 
ble >i Car fi celuy là eft précipité 3 ce- 
luy.-cy eft impatient : a 1 Ambitioa 
rend les hommes infolas^ TAvatice^les 
rend fordides i fi il orgueil fait des im* 
pies > la Çoavoitile fait des idclatxes , 
&c il n'e.ft p^s bien aisé derefoudre dâs 
la Meraie de.Smeque/i nou:> deyenos 
plus criminels ^ lors que nous prc ten- 
dons de nocur élever a» deiïus de nos 
égaux > que lors que bous f^ons va 
Dieu d*vn metail q^e nous devrions 
loger fous nos pipds* 

Il eft vray que ce^e Pa01on nouseli; 
en quelque façon naturelle ^ que nos 



^ I^âietis nons «« otit appris ryfage èki 
^j^^vnjpÔM jêunclTe y & que nous recom- 
tiong mandant Tof & Targent s ils nous en 

a^^enc laiiTé k d&êi? en theriuM^ Cai . 
^* ^«y <jue k , peuple ij'ait ptelquc ia-^ ^ 

mats vu fnefme femiment /qmlâ noHi 

▼^^^ caviâè ^ qu^ii change j!o^ 
pinions autant fois qu'il change* 
^C0^ ^objets \ il cft ccmftant en et pbind 
[I*^' Tonkiy eftjprofitable s qa il i'aflî- 
He en fcs neceffitcz , qu'il luy ouvre la 
irif portoofK Charges publiques , & qu i{ 
. Infu rtl^ve fa fortune par des alliances glo- 
/fff' netifesXes pariiculiers qm conrfm* 
fimt par i>ïçmplepubUc le regarda ' 
avec rcfpc(5t > ils le fouhaitcent à leurs 
iH«$ Enfans } & cormne fi le Gii^ ae cow^ 
feilt vrcâc rien de plus précieux que luy, ib 
^7 €B font des pcefens & 4cs offra»^ à 
^JJlUcurs Diei». Enfin la poffcflion dc> 
^^^^ biens eft fi ad^vantageufe , 6^ la difctte 
Scfi. eil atfeompag^^detMitde miferes ^ 
^P' qu elk efl; ckvenuë le mépris de tou$ 
ies h&mrties:tes pauvres hali^ïf&nt aiif* 
fi bien que les riches, & f;ins cherche^ 
de notables défauts dans vne perfonne,. 
ceft>a(Iez de (caveiç qu'elle cft maU 
traitée de la fortune, pour cftreodieu^ 
fe à ceux <jui la fréquentent. c - 
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Bim qtre^es raifons foient receuës 
dt touces les nations de la Terce, elles 
ne font pas pour Gelar|>his véritables v 
& rie» ae les fait tatot foopçonner de 
Itampefie» que ie nombre de leurs ap- 
proMtèorSf Car comme le Peuple e(t 
«egalenieAC ftteagle de intcre^fé e^ fe^ 
iugemjiis , il Iciie^Ies richeffes comme 
Tvniqtlô atntmtnt de la vit , & il luy 
eft ad vis quek Ciel ne peut mieux iay 
témoigner fon amour^qu'en luy accor- 
dante *dés Thrcfdrs» Mais certes il 
roit à fouhaiter que ceux qui les recher* 
chent avéctant d^mpcelfement ^ con- 
fiikaffent avec les Ricbes & q» ils 
s'infînuafTent en la compagnie de ces 
glorieux œifetables , poux apprendre 
d*eux Tinquietude &Li doid^ur qui ac- 
compagnent le»r poireffion.Sans douce 
ils changeroient bien coft de éeûrs, &c 
iene fçay s'ils ne feroicnt poinc des 
vœux pour empeiçhér qtf il «n^arrivaft, 
rien de tout ce qu'ils avoienc Ci ardam-^ 
met fouhaité. Tous ces bîens^qu ils ad* 
micent tant n ont qu^ vne apparéee/boa« 
té > le plaifir qu ils prom.^tcent eft pliis 
fimtif qtie fpecieux ; s'ils Icuri promet- 
tes de la gloire > ils leur cauient des 
lumens j 2c ils reiTemblent àees ie- 
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ftês farouches 3 4a'on skCfWt ftenâiô ' 
uy gar%x (ans danger. ,Au(E quand ils " 
reviennent à étex mLefiiicSa & -qu'ils 
confiderenc L'eiiac ^deploçable de 
condition >-ils pe peuvent s empefchei; 
de cirée des latines de leurs y 01»^ ils fe 
plaignent, que leur araouc faiïe .ieur 
fupprice qu'Us trouvent plu. dedifïî-, 
cplciez à conCerver leur . Trefor» qu a 
acqueriç, j & qu'ils foi|;nC deyefiuji 
mîferables pour avoir obtenu ce qu'ils 
ayoieiitnt deniiandé. M^is ce qui b^q^ 
croift dauâtage leurs touraiensî ilsn^o* • 
lent coufeiier leurs mileres ils eadieai: ^ 
ce qu'ils ne peuvent découvrir lans 
honte ou fans dangerià foit que le re- 
gret d avoir acquis du bien injlufte^ment 
ou que la peine qu'ils rcllentent en le . 
pofledaut , les Cyrauftife vils palliirent 
à- la vetjë des iugemcns de Dieu , ils . 
tremblent quand ils fc reprefentent, vn 
DeiBon qui les menace , vu Ange qiii 
les accufej dgs Amys qui les deceftent, . 
ôfvn lugerigoureux qui les condamne;». 
^C'eft donc fans raifon Avares que^ 
vous tirez tant à: vanité de vos ri* 
chelfes , puis qu elles ^vous caûfent: 
tant de tounn 4ns^.&f que vous vous en ^ 
pr^jpéttçzri'executipn de tous vros de£- 

. ) ^ 
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feins, y puis que vous ne pouvez eu 
'4oui];-rans de eiiir kurs efclaves* Voiîs 
feriez à vous'mefmcs , fi elles ne vous 
apprenokivons vferiez de vos ad van ca- 
ges fi clieHi'-eilos^eâ voilre puiâance> 
&c pour tout dire en pea de paiples , 
vous feriez libres y fi vousn'eUicz^pu-^ 
lens* Apprenez des travaux que vous 
foufFr : z 3 que vous eftcs mal-heureux ^ 
que voû« lèrvez à voftre^onvoidfe i 
au lieu deluy commander & que vous 
eftes 3 coîiime parle' FEfcricnrc , d«« 
' hommes qui {^avez fouli^ër des biens 
n>iiis non pas en iQiiir : ■ - ' 

D I SC O V R S V. 

Glne U Hardiejfe ejîr^ inutile aux Sages ^ 
fgur attaquer ou fe dcfendrf 
contre lè mal. 

» 

^ * ^ 

LEs Orateurs ne paroifTcnt iamais ^ 
plus pompeux que lors qu'ils def- 
crivent la vie des Conquerans ^ qu^ils 
donnent de la renomée à leur valeur', 
qu'ils admirent leur conduite , qu ils 
les &>nt voir aux prifes avec leurs Ën«' ^ 
Tiemis y & qu'ils les font triompher de 
la Fortune » & de la Mort. Il femble 
' 5^tt'ils fe furmoii^ot eux- ix^efmes cou-* 
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tes les fois ils racontent leurs cora- 
bacs & leurs YÎâi^es ; qii'ils ayieiit 
, ci^vie de faire kur piaore Panegyriqur^ 
. en faifant celuy de les Soldats vide- 
rieijix. Can quelquesittivantages qu'iU 
tre.uvent en leurs perl<>iMiçA,rien ne les 
^me«it tant qn® leur courage^ ils quit- 
tent tc^es leoss autres qualitez poui^ ^ 
faire y^lçk celle-cy : &c s ils fe trou- 
vent quek^fois obligea de les loîidE 
c'eftavcG tant de froideur3 qu il eft ai- 
sé de conjedurer qu'ils n'en font efti-* 
me » que parce qu ils appréhendant 
qu'on ne leur reprocha de les avôir 
igfiwé. S'ils parlertt de leur iuftice , 
c*e & avec des termes ii commûs>qu on 
peut douter s'ils en ont iamais connu 
le merîre 3 leur clémence leur fembie 
toujours mêlée de lâcheté & d'incon- 
jfidcration , & quoy que la fcience foit" 
plu4 bel c»iKeisieiit^des Menar- 
.^uas^ils «« lailfent pas de faiiepaATcr 
fàvr&y ma^ ipwn l^exescice dfts peltr6s 
ê& riintrâùentdesiaîneans.Il faut eftre 
^ vaiiknt pour devenir le fujet de leurs 
éloges, il fa«-avoiw ccwnrais des MWE- 
ties pour m«citer leui:veftime> & il faut 
avoir auffi peu cfpargnéfeiyîC^ celte 

4tt.i^aâverfaÂœs^ pottc elkce hoaoti 
dfUxsleiiis Ëfcrits, 
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Commeia hardiellç pioiuic tous ç^à 
elle tire des louanges de tous les 
ho r.mes:les Htftoriens 6b padent avec 
vénération, les Pàilorofhes rinfpùfant 
à leurs Difciplesi&les Poètes s'intercÇ. 
fenttellementàînsfaglokcqu'iUaia, ^ 
xcïit que fi les Rois doivent l'heureux 
fuccéz de leurs Armées à h Foartmw. iis 
ibnt tedâvables <iù coauneocemeat do 
leurs vidoires àl'audacede leurs Capi- 
«aines. Enfin ils difcnt qué «OM foi*-* 
«Aesitmgmâàas fans £bn ifcours « q^ie 
toutes nos a<fkions empruntent kwr 
éclat de fon acdcor ,& qaVn homme 
fie dev.oit eftre eftimé qu'au/E long- 
. temps qn il eftoit hafdy & courageux; 

L'Efpritcle rhommc eft ftconompu 
& lopinion éa Ptuple la tellement de^ 
pfavé, qu ilncméprife que les aâions 
pompeufes : il »e trouve rien d agrea» 
ble que ce qui eft hors des règles com* 
Riuties^ les Vertus fombres ne le ton* 
<;hentpas,& par vn caprice feit vois 
fà foibleflfe , il ne confi<lcie postant 1». 
«ondiiits d*vn Ge4i#ral d'Armée que 1% 
;dcfaite de fçs, Ennemis. Il parle d'vn 
¥i<ftorieiix a^ec «dn»f 4t»m il maf^ 
les livres de Ces loii^ges : & comme: 
fik^biïc d'WGapiç^ ^conûftoit è 
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(îftoic à donner d:;$ bacailles^dé Faire d^^ 
Aimées 3 ruïnei: des Villes , ôc deColer 
des Provinces^ il employé touclon in- 
/duf^rie à conipofe r Ton Panegy rique^ * 
Mais Cw^rte^il ne découvre iamaisda« 
vantage fon aveuglement qtiVn ce fu- 
jet 3 riniuftice de ù canle 'des-honore 
fon iugement , & fan > examiner fes 
sjitemtioiis ou Tes ^motifs 5 il iuffit de 
fçavoir que tous ces exercices confpi* 
renc à la ruïne de nos, fcmblables ppur 
les condannejcXa hardîefîe qtd les în^ 
vente ou qui les prpduit 3^n*eft pas af- 
fez iufte pour les authorifer , & celie 
qu'on regarde côintne^^ le principe des 
npb'es adtions efl trop func/lc au gen* 
re hmiiatn . pour eftre (uivie (ans dan- 

*' ger. Car qu a-t'clle iamais fait dans le 
Monde , qui n*aitCourac ouaudes^ 
Konueur du V^nqueur^ cwau defavan.* 
tage du Vaincu i lVt*on iamais veuc 
modérée dans.le combat 5 ou mqdefte 
dans la viûoire ? a-t'elle iamais efpar« 

* gné les innocens en attaquant les cou? 
pables î.tQus les Royaumes ne fe plai<* 

^ gnent-ils pas de Ton iniuftice ? &c au* 
toit-^n iamâis vaa des révoltes j & des 
trahiTons ^ dif^'meurtres &des parr^« 
çides y fi la h^dieiTe ne ks euft Tuggje- 
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Kzaux lafclies & aux timides ^ Le Yi- 
ce fer oit encore aniouwl'J;iuy <;a<;iic 

■ dans les tencbtes,û cette Paffio» ne lujr 
avoit appris à fe produire aux yeux de* 

/hommes i le fcandale feroit baqny des 
compagnies ,fiony voyoit dcsimpu^ 
diques, l'on n'y veaoit.pointd'aâions 
indécentes, la Yengcance y feroicaufli 
peu connue que l'hoinicide 5 & oa 
pôurrint doutéravec raifon fi le péché 
auoit iamais parvenu public , fila har- 
didjTeiie luy en eut facilité le chemin, 
. Tous ces crimes que nqus . liions 
dans les Hiftoires , & que nous de^ 
fions encore en noftre Siècle n'ont 
pas eu.d'autre fource que cette Paflion:- 
tous les PhiloCbphes la leur donnent 
pour Mecc:, ils luy atcdbucQt ^oute 
kut malice^ & bien qu'ils cotiftoiffêat 
que l'homme cft affez déréglé , pour 
concevoir des mauvais defleinsjils s'af. 

•^furent, qu'ils n'anroient pas allez de 
teColution pour les exjecuter, fans eftre: 
orevÉ^nu de fes mouyemen*. Si tioi» 
croyons, à vn Orateur , c'eft elle qui 
met la 4ivifioa entre les Eftats , qui 
infpire la TyrsTonie aux . ambitieux , 
^ fîiggere le .yiolement aux impudi» 
<iues quip.cïCttade.dç 1^ rapinçaax^avag, 
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rcs , qui cLeToleies Royaumes , ^ qtfi 

hazordanc Içs Âcmées entières j fait 

{)erclre les Empires aux Soiiverains, & . 
a liber ce aux Sujets*: 
Car qui pourroit croire que Iules Ce* * 
(ar «ût iamais ^taqué la Republiqw 
Romaine j s'il euiV eftc aaâi hardy 
qu'orgueilleux ? qui penferoit qu'Aie- 
xatidbrÊ eût afpiré à la Soumaineté è»- 
rVnivers ^ s'il n'y eujft eHé aufli bien 
pouflTc par Ton courage 3 que par fon 
ambition? l'yu & rauqie êft coupable 
devant le$ hommes ^ pour avoir trop 
mcrèpt^s y & .roû ne les^ regarde 4|«e 
comme des mcnftres dans les HiCloi* 
rcs , parce qu'ils fe fontlaiflez erapor- 
. fier aux mouvemens d'yne Paflion, qui 
^rcnverfe toutes les Loix de jk Nature 
Auffî fent^ils démenas la terteiif de tous 
In mortels 9 toutps les Nations eft}:an«^ 
gères les ont redoutez , Tarrlvée de 
Mur airmée m fait foinreiic fuïr celles 
de leurs Ennemis^leurs progres&^ ont te- 
m toute la Terre en Elence , leur SoU 
dats les ont qcaînt auili bien que leur 
adverfaires, & Seneque adouté fi leur 
' ^koc a ^eftéi-plus fatale à leurs Ernie^ 
mis qu à leurs Partilans^ L'vn aiuré 
ruync de fes Vîwlins j Taittre k perte 
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4e ù, Pattie; l'yii a fait geaair la gracct 
éc l'autre a porté l'horreur dans la ville 
d&Rome^l'vn s*eft afioietty des Son ve^ 
rainsj&l'autre a entreprit Curies droit? ' 
de la plus fourciUèufe Rc publique du 
Môde.Mais tous ces deibrdres nerecô^ 
noiflent point d'antre principe, que la 
Hardieflfe,fi la grâdeur en fut 1 occafiô, 
l'Audace en fiic la principale çaufe, &: 
1 ambitio d'Alexandre& de Cerarfeioit ' 
demeurée inc^hne on ini|)tdflate«ïi elle 
n'euft, efté alEftée de cette complice.' 
> ■• Mais de peur qu'on ne me reproche 
d'eftre partial en cefujet »^ qu'on ne 
-me blafrae de condamner viie Paflîon 
^tii airccew tantde louanges dans les 
Ouvrages des Philofophes ,ie veuic 
avec eux, qu'elle eft quelquefois gene- 
fenfe en Ces entre|>ii(es«qn'eUe attsqiïe 
la Mort fans c©oy , qu'elle eft Fvniqne 
de nos Paffiohs qui confîdere le /Mal 
avec alTurance, & qui entreprend de le 
combattre , & de le vaincre. Car 1« 
Crainte poiit eftre pnidehce n'eftpas 
courageufe i elle ne regarde pas tasse, 
le Mal pour aller au devant que poia: 
l'éviter « elle tire Ton a0ùrance de Con 
ftonnement , ■& |i elle conCuîte qœl-i 

<|ii«s fois la R^i^ron \ c eft plùtoft pose 
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çn prévenir la venuequtgpur l'attédre. 
ÏLa Colère èfk toufibursititereffce, cUe 
ne confideie pas tanti affioiu que le 
chafl;imçnti& refperancequ cU* si d'ca 
tirer raifon^ addoudtra ciouleur , & ky i 
donne du contentement:. MaislaHar- 
. dieffe recherche le Mâl tout pur , elle 
Itiy d^kte la guêtre .par tout^ù elle le 
rencdintre > & fans prendre garde aux 
dangers qui Teiivîronnent, elle fc-iugç 
affez honn orée quand onluy permet 
de rabordcr;& de le combattre. 

- Bien^^neke éj^c^ws {oit ventahl9\ 
& qu'on ne J>uifle pas bien le rejetcer , i 
ïans ignorer les advantages qaerem- 
porce cette palEonfur fes autres Com- 
pagnes il rie prouve pourtant rien 
dans>la Doâtittedcs Stpïques, & il eft 
aifé de montrer en leur opinion , que 
fes êntrêprifes font aufli inutiles an "Saf. 
gc , que attaques & fes combacs. 
.Car comme ils ne reconnoincnt poiiit 
de mil que: le Vice , & que ÇC% que 
le PcMple redoute palTe auprès d'eux 
polir vne ehofe îndifFcrentè î ils n'oiit 
^"as befoin.d'aiitre Iccours pour le fuc 
,jnonter que la Raifon i cet 'Hnnemy eft 
' toujours-en leur ppiflkn» » la Volonté. 
Qui le forme jpeut reftouffcti & tout 
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aitiii qu'il fulfic qu vn home vueille le 
Bic pour êci'c innocéCjil folHtqu il vuciU pera^ 
k le Mal pour eûi?e aimincl ou vicieux* ^^^c 
, Ce n*eft donc pas fans raifon /iie^ 
bannis la Haïdieffe 4e mon Sage, puîY ^^^^ 
qu elle eft ii iufolance » & fi ie ne k>u£» ^ 
•fre pas qu'il s'en fervc aux occafions^ ad 
pois qu'elle eft fi iniufte;& fi ie la luge 
inutile à fa conduite> puis qu'il ne con. . 
iK>ift pas d'autresEnnemis à combattre, ^^.rà^ 
que iuy-mefii;ie>.ny d'amrl s Moniires \^ 
à attaquer que le Vice, iffaut que le " 
Tray Philofophc foit conrlgeak , niais '"T^^ 
Gu*il ne foit ny hatdy ny iimide , qu il ^^^^ 
^(«ccottd>e aàfli peu^k la Paffion qu'à ^ 
la £ortune^qu 'il iuge des cbofes félon la hi- 
Raifon ^ & qu'il ne craigne pas le 
péril cmnnic lâ«he , ny qu'il ne le rc- 
cherclig; pascomiiie tcmeraire* ' \^ 

DISCO VRS IV. 

# 

TL n'y a ri«n dans le Monde de pli» 
caché ay de plus évident que le . 
Temps , c'eft la Labirinthe des Sça-' 
vSMis : les A ftrologues qui tirent , des 
fipyouveinçns des Âftres qu'Us contenv» • 
' ■ ■ ■ . ' ' ■ - M 
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fir plem ^la coiinoîâànce deia^darêe ^ 
piittr travaillenç encocc auiouc'dhuy à Vcjb- 
primer i&fion voit des Philofophes 
da»5 noftre fiede qui agféesc conchanc 
MÉi fott eûre a il ne s'en tiouye prefque 
ttm poinc qui accordent touchant fa imu 
ttircé Bien qn'iU- conviennent en ce" 
point, qu'il cft la incfure de toutes les 
chofes humaines , qu'il eft la règle da 
repos auifi bien que i'adion , & que 
lnt4 le Soleil & là Lune foiec crées de Dica 
pour difting^er \t$ .loars , les Année» 
^"J, & les Siecle.À: neantmoinsils,difïeren6 
tum, en décrivant fes proprictez ou âeêtâU' 

iant fon ^fiènce j»& ils le confiderent « 
îf* avec des formalité? fi «floignécs les 
JIJ''!' vnes des amcfes i qu'on pet» douter s'à 
a quelque chofe de red , hots de Tef. 
retnÀ prit de ceux qui le conçoivent. Le plus 
91*^ idxil des Théologiens le confond in- 
/ÎM- genieùfement avec le inouvemét qu'il 
2j mefure ; il aflenre qu'on ne voit rien én 
IVn qu'on ne remarque en l'autre, que 
dm hmagination ou rÉfprit caufe toute 
»*» leur diverfité i & que ù les Phyfidens , 
■Z^?'. leur donnentdes noms di£ferens,ils ne 
î^^' laiffent pas d'eftre vne mefme chofe. 
Sco- De làvient quefes Difaples le reiet- 
cent des Prediçamens d'AciÛQtCi qu'ils 
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le regardent comme vn cxtenfion ba- q jj^* 
ftarde , qu'ils le bannilTenc du nombre de 
des ckofes qui fubfiftent dans }la Na- 
re:& qu'ils le rendent tellement depen- 
dant du Corps , qui fe meut ou qui fe 
repofejqu'ils confelf^nt qu*il n*a point 
♦d'eftenduc quand il en eft fcparé, 
Quelques-vns ne fçauroient s'imagi- 
ner qu'il ait des véritables parties, puis 
que celles qui le compofent ne fe fonf- 
frentpas ; que le pa(sé n'cft plus^qu'il 
celle d'eftre dans la Nature quand le 

{)resct luy fuccede; qn'il faut employée 
a mémoire pour le reflufciter,& qu a- ' 
près luy avoir fait vfer de tous Tes ar- 
tifices , elle ne nous peut entretenir 
que d\n temps imaginaire. Ils ne peu- 
vent non plus concevoir , que lèpre- 
fent puilTe le compoferî p^is qu'il n*eft 
qu'vn poind indivifible ^ vn inftant 
, quifepare le prétérit d'avec le futur, 
éc vn moment qui nous efchappe tour. 
tes les fois que nous croyons iç tenir. 
Car il coule fi viftcment'* que rien ne 
fçauroit le retarder, le repos mefme da 
Soleil ne fçauroit s^arrefter 3 il marche 
^uand tous les Aftres demeurent > & 
comme s'il eftoit funefte à foy-mefme^ 
il ne s'accroift que par fa perce > & il 
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ne s'aggrandit que par fa diminution . 
Maisits doùtét avec bit'h plus de raifon . | 
fi futur pour;:oic faij:e vne de fcs diflfe- 
rencesjpuis qu'ileft encore à venir,que 
(es premiers mouvemeus n^ius foàt ca^^ 
chez, que font arrivée eft incertaine, & 
qu il nVft, à bien parler ><<ïrfvne Idéct 
dans Tcfpric deDieu qui Tordopue. 

Cependant TEfperance qu'on iuge 
Û necellaire pour exécuter nos deilêins . 
ne. reg^ri^e que cette dej:nicre partje du 
Xempsrel le lïé nous fentretîent-que de< 

£iens qui fonî referv^z àfa vemrëveilc 
cpnfidcre les chofes futures & non p« 
ceUes qui fcrnt écoulées i&pr vné 
ingratitude qui découvre fon injufti- 
Ire yel^ isiéjpti ife celies^^, qu'elle a bbte-^ 
nuë^ & ne fongequ aux Biens quelle 
fe promet (îe reccvoir^Ellc s'éloigne du 
pafïç» & ne penfe qu àl*advcnirv^ aC- 
pirant àtow ce qu'elle n'a pas^ elle fe ^ 
met peu en peine de paflfer pour ingrate 
pourvcu qu'elle pwlTe mériter le nom 
de prévoyante. Én eflrct3 quelque bon- 
iie mine que ffi^rp yn Ambitieux à fes 
Bien-faéleurs i & quelques fou mi f- 
iions qu'il letfr rende pour les alfîi* 
rer de fes reconnoiifances î il ne regar- 
deras tant cç quUen a receu que ce 
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qu il en attend, il palïc légèrement fur 
les charges qu'il s'efl: acquis i & il'ne fe 
referve qa à celles qu'il recherche , & 
fuivent les mouvemens de la Paffion 
qui 1g travaille , il oublie toutes les 
Grandeurs qui luy donnent des Com- 
pagnons ^ pour ne fonger qu à celles 
^>qui peuvent l'égaler aux Monarques 
éc aux Souverains. Comme Timpudi- 
citc eft parelïèufe , & que la fervitude 
qui l'accompagne^iuy oftele pouvoir 
de rien produire de généreux ;elle perd 
aiTcment la mémoire des plaifirs qu'el- 
le a gouftés y la nouveauté qui la char- 
me luy en fait oublier la iouilfance, el- 
le eftime» perdus ceux qui font écou- 
lez : & bien que la Volupté prcfente 
puiffe eftre interrompue parles acci- 
dens 3 que celle qui eft à venir foit aufli 
cachée qu'incertaine > & qu'il n'y txv^ 
ait point de plus alfurée que celle que . 
Ton nç nous peut plus ravir ; elle la fait 
meprifer aux impudiques , pour le re- 
paiftie de nouveaux contentemens 
qu'elle leur fait efperer. Ledcfir des 
RichelTes qni naift auiïi fouvent de 
noftre indigence que de noftre foiblef- 
fe, a toutes fes vifées dans l'advenîr : il 
confiderc le futur , & ne réfléchit pas 
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V fur le paflfc i il conte les Thrcfots qu'il 
Attenà Se non pàs cetrt qtf îl d acquis il 
prend tout & ne rend rien-v & fans 
chercher beaucoup de raifons pour le 
condamner 3 il Suffit d'apprendre qte*il 
- efl infatiable , pour iugerqu^iieft in-* 
" iufte & mécannoî(rant. L'Efperance , 
^ qui eft l'Ame de contes ces Paffions > 
, leur înfpire cette odieufe qualité : elle 
kur apprend ringratitud^ , en leur ap- 

. prenait à faire xles cours dans Tave- 
nir } fofi onbly caufe fa honte > & corn- 
S/#/ ine^^on àccufe vii homme d^ingratitlidè 
qui dcnie vn bienfait qi^l a receu^qui 
f^iai diâtmule de peur deie rendre ou qui 
ne le rç^nd que lors quilyeft forcé j 
^ t^n^flîme arec plus de droit,mçcon- 
noilfanUreluy qui la oublié, & qui a 
éfis laiiré échaper de fa ïQcmoir e v n e Gra- 
te-, dont il dè vroif conferver le fouvc- 
^re,v jjj^ iufques à la mort. Maisii 1 Efperan- 
^^éT ^^^^ odieufe, puis qu*elle eft in- 
fia- gratte^ (i fes promeiîc? nom ddvôient 
>é<tf$* eftre fufpeâres , puis qu'elle manque 
âe fidélité à fes Ami$ 3& de recon-^' 
noiirancecnveçs fes Bien-faiftents^l'iri- 
quiétude qui raccompaigne ne la rend 
/vtrS^ pas moins racprifable 5 & fi ne faut 
îf^* qu apprendre de Seneq;i!fe > qu elle eft 
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rEnnemie de noftre repos pour nous 
obliger à en condamner to»s les eiri* ritr. * 
ploy s. Car félon les paroles de cet elo- f^Ss 
quent Philofophe, la Crainte fuit TEf- ^f^V 
perance : ces deux Eaflions pp^r eftre 
contraires, ne s abandonnent que rare- $«• 
ment> il faut eftre tombe dans le defef- née, 
poir pou; celfer d*apprchendcr,ôc com- 
Oie il arrive fpuvcnt qu vne qualité 
périt par ia ruine de celle qui luy eft 
.oppoiee 3 la crainte ne nous quitte ia-> 
mais qu2 lors que nous cefTons d'ef- 
perer. De là vient que . les criminels 
qu on conduit au fupplice ^ font fans 
a pprehenfion^qu ils regardent la Mort 
fans effroy j qu ils font plus allurez fur 
I Echafaut que devant le luge y &c - 
qa ils n'cHit pas d'averlion pour le Ttc^ 
pas y puis qu'ils n out plus d allurarice 
pour la vie. Cette vérité eft fi conftan* 
tç^qa vn Stoïcien a cm qu'il n'y avoit 
rien de plus infupportable que d'eftrc 
long- temps en fulpens^ que hoùs foùf« ^ 
fririons plus aifément qu on enlçvaft 
Vios Efperances qu*on ne les prolon* 
geaft qu vn4ong defir eftoit vn long 
tourment'» & que fi au iugement d'yn 
Sage y la perte dVn Bien nous eftoit 
quelques foi&advaiitageufe/on attente 
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• nous ^aufôit (eûjoûrs de la xrainte 

. <îe U dpuktir. - • , 

Mais certes on ne doic pas fort s'e» 
ftonncr , fi celuy qui efpere apprehçn-^ 

V dey puis que les Biens qu'il at end fonc 
dantcuXi queU Paflion qui te conduit: 
eft: fautive en fes promeilesi qu eiledc* 

* çoic prcTqnc touIiouL'S gcux qui s \^^ 

pny ent for fa parcJe ; & qiiVUe les flat^^^ 
/ te fouycnc de la iotiilFance des pi^iiîrs 
qni n'ont rit n plus qu'yne apparence 
yeriié, Coïnn:^ Thoijimc j>e ftirt^as 
radyenir, on ne peut pas attendre qu i! 
en puiflc^irpofer ; & quelque coniMii^ 
, , / làace qu il ait acquis dans le go^vxr- 
nemenc des Eftats , ou roecoiiomic des^ 
Fanai lies > il nc^içauroir répondre des. 
A^ffi" evenemens des afFaiies : Cette partie dit ^ 
vlr,^^ teraf«4t^ eil auffi cachée qu incertain: 
ftiu i>e> & U faut ellre entré dans le Confeit 
ti fé. de Dieu pour en donner des adventu-? 

re^ affuf éé^. Car qui eft allez ef>:iairé > 
nàni promettre aux Laboureurs que 
favr] Campagnes feront fertiles après 
fm- quelque temps ^ que ranaée fuivante;' 

Iviy fera plus avantage ufe que celle qui 
^•^^^'^ l a précédée^ q^i'^prcs vue ftcyilicc dq 
fes Terres, il trouvera dans ^ne^abon-^ 

riét, éantç; recort^^là recouipenfe dp les tr»* 
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yauxîQui pourra alTeurèr les Matelots r«f## 
qm ilsr auront en leut voyage la Mer ^^-^ 
traoquillejle Vent favorable 6^ laNa. 



yigation hcnreufe î peut garantir rem^ 
les Soldats du bon Cuccez de .leurs Ar« p^tri 
mes & les airuLcr de la déroute de'iPj^* 
leur Ennemis î Qui pourra promettre 
à vu homme que le Mariage qui medi- ^^^Jj 
te fera heureux ^ que la Femme o^uW mur 
reehv*rchç îuy /era fid^^le 3 que les En- f«^^ 
fans qu elle luy donnera luy -feront ^^^^^ 
obcïlians que ceuvcyrhonnore- 
ront comme leur Mere> & que celle-là veri. 
l'aimera comme fon Mary , Notis rai- tas 
£bmijoos- félon les apparences > & non ^'l' 
pas leloa ce qui en arriver* , nous j^^* 
coniîderons le Bien ^ & nous n'exarai- n^ê* 
Juons pias les diâiculcez qui l'envirou- >.b 
ncnt 5 nos difcours font plûtoft fondez 
fur flos- fentimejis que fur la Raifon : 1; ^ * . 
& luivant la pente que nous avons 
pour les objets 5 notas noi« en promet- pedit 
. tons aifémcnc la polîeffion , bien qu ik c?*»* 
foient fouvent impoffibles.Dw là vient, ^^^^ 
que nous vivons cpuliour s en iuquie-^^^* 
tude> quenos rerolutions font inccr-^,-^, 
taines, que nous joignons foiivcnt l'in- cUiéè 
jufUce au hazard i> & que lyous noi^ d^cU 
ÉDUCions peu dç devenir crii)iinel§> 
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ijf^v* pûorveti que nous puiffions obtenir ce 
^f/' i^enaus avons^defké^Maisadli voie 
^ on > que quand la Fortune combat nos 
Çlll déffeins qaé Tifluc de aios a^îrcstic 
Ub$r coriefpond pas à nos erpe]:ances 3 Ôc 
tfiy que nos travaux n*ont fervy qu*à au- 

gracnter nos miftccs ; que nous tom- 
ittum dans la tiifteire >que nous en- 

abandohnonsJe fuccez ou ^azard3 que 
fum tyoias cpmdanwons noAre facilité à ei^ 
i^dc^ pcrer & que nous nous repentons que 
> iiilitiftice dé nos emr eprifes ne naos 

ait pu Kndre poirelTeurs du Bien que 
.^rj. ?^<>iis potirfuivions, 
uà V C'eft ce qui a faiudffe à Seneque 
fii que nos advantages nous eftoîent fu- 
f^^' iieftes s & que nous n -avions point- 4e 
•(JJ^^ bonnes qualitez que pour nous rendre 
luig'e n^irerables ou criminels, ta bonté de 
Se n. noftre Efprit fc rt à découvrir les maux> 

avant qu ils foientarrivésjla mémoire 
^^^^ ^ nous lesramèinc qiiahd ils Ibnt écoUr 
mal. ^ volonté les fuit fouvent avant 
CtJt qu'ils fartent mine de nous attaquer* 
, hnkx nous tournons toutes nos facnU 

tez en fupplices j & comme fi nous 

avions cofilpiîé contre nous mêfines , 

nous employons toutes les differerKrcs 

* du Tenips pour nous affliger. Mais Içj 
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Sage qui eft Atny du rcposj & dont le 
boti-henr ne coftfifte pis tanttnla tra- 



mu 



quillitéde fon Efprit qu en Taifii'ance g^^^ 
de fon courage > mépiife tous les ad vis jw^- • 
del*Efperaii€^,ii f: itiocqne de iësptâu 
meiles^il brave la Forcune >,& nc irou- 
vant rien hors dela^VeLtu quipuifle 



iM0 



le contenter ^ il defîre aufli peu d&fes mù 
prefrns qu il redoute de Tes difgraces.Ii ^^/^ H 
eofili iere cous les Biens de la TCTre^''** 
avçc indifFerence>il fonde toute û gloi- 
re ou fon plaifir fur rinnoç^nçe de fes ^^ijgf 
aâions r & fatisfak du moite de la tjt. 
Vertu, ike jette la Volupté des Impu- l^é 
Aqvtts 3 les Gratideurs des Ambitieux, 
r& les Txefors d is Avares. ► - V ' 

^^■■iM^H^i^Mi^WM MH^MMMMM ^^fcM^ÂhM^ «MM^MMMi^y iMV^MM^Btt 
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la Colère cH éviugle ààns la ven^ 
gtanct yttmt^Mte dans le iomhétt i & 
infile nte dans la p;imtion* 

Vand ie ne ferais jpas engagé dé 
fuivre Seneque , & que trahit 
Tant Topimon que i'ay conceuëde fa 
Do6h:ine,ieferoîs atîex lâche pour aba- 
donner fon party>ouaflez infidèle pour 
j»endreceluy de fes adverfaires ; iW* 
«ois encore de la répugnance de croice 
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quela Golere puifTe ferWr à la Vertu ^. 
& qu elle foie necelfaire aux Capitaines 
pour donnei' des combats 3 aux . luges 
pour condatTîîferJVs criminels ;& aux 
Monarques pour chaftier. les rebelles 
de Icjirs Eftacs. Sa fmçur eft trop fuf- 
péÂf , pour app>sdiiver fà conduite 4 fes 
procédures font trop peu equicablesV 
pour iuftifî r Tes arrefts & les chafti- 
meiu qu'elle ordonna Gmc trop.rigou- 
reux, pour l'exempter d'iiiipllice&.de. 
cràauté. Quoy qne les autres fîaffioiK 
foi^*nt ^iXcz odi^uÇes , puis qu'elles ie 
révoltent contre la Railon , & que ce 
ne Toit pas fans fujet qu'on âpprehen* 
de tant leur tjraiinie , purs quxlle&i 
iiôùs élerene à nbus-^mëfmes pournioiiG; 
alfujettir à leur fureur j les Biens dont 
elles nous entretiennent 3 addonciirenc 
leur rigueur : (i leurs défauts les.fon^ 
haïr^leurs bônes offi es les font aymer i 
& contins farouches qu'elles (ont* dles 
^nt des 4:haimes qui naus obligent à 
nous en fevvir. Le Defir ne nous tour- 
mente pp.s .toujou]:s:s'il troublé noftifi 
Efprit, il contente noftre imiiginationr 
k langueur eft mefléc de- plaifir>& s*il 
nous ravit quelques fois le repos v il 
chçrche à ncnjs mettre en poiTeffioa 

^ i m - • 
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des Biens qui nous manquent. SiTA^ 
iDoor fe campe dans noftre Ame» s*il 
entreprend furnoftreiiberté>&fi par 
.vneinjwftce qui dcmente fon nom , il 
nous donne (bu vent -nos E^ave$ pouf 
nt)sMaiftreires;il nous vnit à l'obiet que 
HOTs ayméns,& il nonsfend^teUemnit 
épris de Tes perforions. , que nou»ei> 
préférons la^icuilFance à celle de tou- 
tes les Grandeiu s de la ;Jerre. Si lECm 
perancc nou^^ ti^nt en ruTpens 3& C\ par 
vtic prévoyance trop ingemeufe-elle 
redouble le temps que nous attendons; 
elle nous promet ci. bons fnccez , elle 
iKms aflcureque nos travaux ne feronc 
pas inutiles >.& que leur rccompenfe 
correfpondra à noftre attente» Si la 
Crainte trouble i^oftre ingcuiicntid cHô 
iette dcrhorrcDr dans noftre Efprit > 
& il elle^ous fait redouter des maux 
qui combattent nos Eipciances i elle' 
tïom enfeigne à eftre modeftes dans la 
profperité > elle nous advertit de nos 
malheurs à venir^ & elle nous ptepare 
à les Gipporter- avec conftance qu^nd 
ils feront, arrivez. Si bien que toutes 
nos émotions ont quelque chofe d a« 
greable i Ci elles nous perfecutent elles 
nous rendent de bons fcrvices ilî elles 
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font violentes , elles relâchent quel^ 
ques fois de leur rigoeuC) & nous don^^ 
nenc des intervalles,qui nous font efti- 
mer la Liberté» Mais^ la Colère çiLcwH 
iîours infolcnte i & en quelque cûat 
^'on la conHdere 3 elle ed également 
farooche & precigitée^Si elle punit les 
coupables , Ion aveuglement lu)!. dit 
câràneiEtre des excès > fi elle tire rai(o^ 
des outrages i elle prophanq toutes les 
Tam ^^^^ Nature, fi elle attaquelfes En- 
«4r/i%nemis > elle s en fuit {bu vent dans Lu» 
^f>^^ Armes i & femblable aux ruines qui 
^ff' s'icrafent fur les édifices qu'elles acc«^ 
blentj elle trouve fon châtiment dans 
ex 0^ vengeance > ù déroute dans fa vi- 
éUê ÛQjxc^$c fon fupplice dans fes ^reâ^ * 
\Mais ce qui fait mieux connoiftre 
Ibn aveuglement > & qui rend ion in^ 
juftice plusinfupportablc > ceft qu el-- 
y^y^le fait feu de tout bois, quelle naift 
gu4 de l'Amour aufli bien . que dç Ja 
Haine quelles s'ellcve contre fes Amis 
V«^ &fes Adverfaires 3 & qu'elle n'acia- 
que pas^ioins ceux qui Tont obligée « 

S^L .4^^ W ^^^^ ^^^^ injure. Les 

Ep« divertiilèmens qui gucril&nt ou qui 
charment les autres Paflions , Taigrif 
. fent:eUes s'irrite auOii biea dans le ieu^ 
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<que daiis ks occupations fcricuîes j el- 
le s'ofFences autant^^Vne raillerie <Jiiie 
dVn aâ&onc i Se il importe peu que les 
motifs qui Tex citent loient confidcra- 
l^les fi la peïfbnhe qui les confiderè^ft 
fufceptible de fon ardeur. Car comme 
leur feu n agit qu'autant qu'il trouve 
dé difpoficion en latnadecéjâc que fou 
à(5livicc n*eft pas toujours la mefure 
de (oh opération ; comme oit trouve 
des Corps qui ne fouâfrent paS;laciut- 
lewr^Ôc qu'on en voit d autres qui con-. 
ferveiîÊ vne eftîncelle iufquesa Vinccn- 
die, la Colère s-attache aux Efprits laf- 
ches elle les confume en les animant, 
& ne les abandonne prefque iamaîs ^ 
qu tile ne les ait rendus dédaigneux , 
téméraires & infolens. 
' Pour bien cônoiftre la fource de tous 
ces dcfordresîil faut fçavoîr que la Co* 
1ère n'eft pas^de la nacme des antres 
mouvemens , qui sinfinuent dans TA- 
irie avec douceur qtii ftatent rimagi- 
natk>nà fon entrée^ & qui pa« de Toi- 
bles accez deguifent Içar Tiolènce : 
mais , elle s'y iette avec impetuofitij 
elle occup.e toutes fes puilFances en vn 
moment y & ayant toute fa grandeur 
iamilTanctf clk fait en loa.co.u- 
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menccment ce que les autres ne font 
qu'en leur prQgrez.De forte que û cci< 
les -cy nous follicitent ^ celle-là nous. ! 
èixiporte i (î cclle-cy s'ccaf ce de la Km^ 
Coxi ^ celles - là nous Approchent de la 
manie ; & fi celles-cy lent lentes à fe 
for^ner^ celle- là $*accrok toujt ,d*vnî ' 
coisp. Enfin on ne voit lien de plus; 
aveugle 'qu elle én fes entréprife^ , 4e . ■ 
plus violent dans la venge^ce34e plus» 
fupcrbe dans la viifloîre 3 ny de plus. • 
emage dans la déroute.C eft pourquoi 
la plus (iiinc PhiloCophie la baoiiit de. 
TAmédii Sage , &cllc ioge qtfvne. 
PailioflL qui obéit fi pçu 4 la r aiCoa ^àc, 
qui a tant de rapport avec h furewr^nc * ' | 
peut avoicde bons vfii^e^ 
' Encore que Tin jure 10 it fâchruCe à i 
l'homme 9 qu'elle faile brèche à Ca re<- 
pijtation y &c qu elle bleffc également. 
Tinnocenc & le coupable. Quoy qu'il 
n*y ait rien qui luy foit plijs infuppor- | 
table ^ que les grands courages ayenc ' 
peine de ia foufftir , que lés plus iuge-, 
nkux la rcflenteta &c que le^ vns & Jcs- 
autres manqucc fouvent de force pour 
la fuppdrtcr i,nemtiï:oins rien ne foie 
tant voir leur lalchcté> que.le^rcireati- ^ 
inent;qu ii$^eii tcmpignent, ny quidç- 
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couvre mieux leur fciblclle^que la pen- 
sée qu*ils ont conceuif d'en tirer raifon • 
ll-n appartient qu aux hommes de peu 
de cœur^dit Seneque^de^venger vn af- 
front par vh awrêjde donner de la dent 
à ceux qui les ont iiaoïdus & de fe 
caufer du mal 3 parce qu'on leur en a 
voulu faire. Il faut être de la condition 
des rats & des fourmis, pour tourner la 
tefté du côté de ceux qui font mine de 
nous oâencer > 6c pour nous perfuader 
qu'on nous blelTe toutes les fois qu on 
iious touche.Mais c[iiand l'imure teroit 
fans excu£e > & que la petfonne qui Ta 
fait/auroit eu delfein de nousrâvîr ' 
rhonneur:encoré faudroit-il s'abftenir 
de colère^ &c prendre garde de ne nous 
laiflfèf empdrter à vne iPafiion qtdirrite 
notre douleur au lieu de .Taddoucir. Si 
Les conte ftations font toufioursdanee- w * 
renies ou inutiles : & comme nous ne ^ f 
pouvonl contefter avec ceux qijifont f^;^ 
au delFusde notts/an$ être furieux , ny rias , 
avec nos inférieurs fans paâer pour tacê, 
fordides , nous ne pouvons efpererde à"^^^^ 
nous vêgfeç de nos égaux fâs nous met^ 
au hazard devoir du pis. La colère eft 
trop maligne «1 ttop précipitée poi» foft^ 

ijyous ktm en ce sencon^e;!! faut que 
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tJtde ^^^^^^^ ^^^^ noduf luge , que nom 
§fttf Jceçevieas fes ordres avant que de rien 
fuê ^ entreprendre i & que nous apprenions 

d'elle , quil nous Jeft plus glorieux de 
JJJ^ fuïr ynoucrage parnofl^emenccqne 
spê- de ie'vengerpir.nos paroles, 
fit Quandidcm# nous nous fentirios 
nfi fenfez^mcttons la main fur la ppiârine* 
i?»^ «caminons Ci llniure qu*on nous a faite - 

ncm^ arrive avee iufticc ^A: fi nous ne 
inha ^'^^^^ P^^ attirée fur nous-melmes par 
tibus ^ mauvais trattt«raés:en ce câ^Ucft 
fui- bien raironttaUequeneuslarcHiârioHS 
Scn ^^^^ patience, & que nous la t9c^nôs 



^ ccHiHiie le chaftiniehc a yu mai 

ira nous avôs causé en auu:u/*Mais/irou« 
c.4r, trage eftiufte , fi l'on-noâs perfecu te à 
tortiâs â iioAre conCcience nous allure 

del!ioiîocençedejnos adtionsipourquoy 
QiMis en CbttCttms-noiis > 6e nous faf^ 
chons^nousd'yne iniufticequi devrait 

fettreiougir celuy qui TacotnmifeîN a* 
^ ^ joutoni& pasisinfiours £ciy aux rapports 
des honimes j bilFons à part les prcon^ 
ftahces qui powrôient contribuer à 
* .kuisévidçnce^defiôs-nottsdenosproÂ 
- > près côieâ:uresjle temps nous fera con-* 
jiaifttela vérité j & peÉt-eftre que cq 

I • • . ' ^ ' 
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ble, en perdra demain toutes lesappi-, 
rence^>ËLev(n)s-nons an dejlbs da pén- 
pie , ne croypns rieo.de tout ce que- 
: nous entendons contre noftre gré , re- 
gacdon&.les iniures comme des cboTetf 
qur font hors de noftre pouvoir , & ' 
âufenseftat que perronnen'jeâr offensé 
que par foy mefme. ' 
. En effet rien ne nous travaille tant 
queropinion:c'eâ«iIe,ditSeneqïic,qui 
me fure les ou vrage<:,qui augmente ïtur 
itlinAice , & <^ feduifent noftre iuge- df^ ^ 
mçiit nousies rend touiîoors plus acro' v 
cesj&plusjfenfibles qy'ils'nelont.Nous " 
•voyonsdes valets qui ondueé tle foiiet 
avec patience, & qui ne fçaoroict fouf- • 
6ir vne parole pciqnante, qui preferét [j^ 
. ¥01: baftonoade à viifoofiM, &iqtii ibid. 
tiennent que la mort leur fereit plus 
jTi^icàbte* qu*vii tepioche da vn af- . ' 
front. CjÇ n!eft pas toujours Tof^ce 
qui nous tourmente > mais l'imagn^tio 
de rajvok receue : c eâ ponrqnoy v« 

homme de gtand çccur,& qui çonnoit 
, fan innocéceosr^ tàecite, femocque 
de.toutes les iniuces qiiFon fçatBrok luy 
£aire-)il les régarde comme des cxtrava, 
gances d'antniy s41 ks oabUe avant que 
d^cs.avoic receuës^ en eiloajSè le re^^- 
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fendment avant que dl en être toaché» 
& comme il ne les rçirenc pas » il ne Te 
met pas en pdne les venger. 

Si la cokce eft aveugle dans la ven- * 
geaacejelle eft iniufte dans la punition, 
ëcfi elle choque k Charité qnand elle 
cire raiion d' vne ofi^nfe , elle pèche 
contre Te quitc quand elle la cliaftic. 
Tous ces plaiiirs font déiaifonpables > 
les peines qu elle ordonna îurpaireiic 
irâ- touitours la grandeur du crime , & fans 
^ luy faire fon procez > il eft aise de la 
j^J'*.. condamner par les Arrcfts nicfm-s 
aece. qu elle prononce conccjC les coupables* 
du Car cqçnme elle eft precipitée^Scque 
lesflanïmes qu elle répand dans TAme 
^^f d'vn luge , ou d'vii Roy , les mçt ea 
fuieur^elle les anime auchaftimenc, 
€rUM elle groffic les fautes pourluftifiec fe$ 
fem arrefts 3 elle en inuente 4es nouvelle^ 
linê-- P^^^ ^yo\ï occafion de les punir ,& les 
* faifant agir fekm leur. pi»u voir &c non 
p^s félon la luftice > elle les met dans 
<<t rimpuiirance de garder cwte mediocri^ 
'^^^'' .tcquieftentxeicirQp & le trop pcOé. 

Car elle veut que cous fes iugeii^ns 
Cic roient raifonnables^ que la vengeance 
îi.dc qu^clle exerce foit n(:c:irairc>& côcrai-» 

ré à la Ràifon^qui u eftimc iufte que cç 
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qui eft conforme à i eqnké , elle uigo • 
équiuJDle touc ce quieit côforitieàfoA'. 
hûméiittElk n en veut pas tant à 1 ofFen^ * 
&<}n à la aâureieUe ne c^nûdere pas ta& 
. le crime que la perfonne qui Ta cofSk 
mis ; & par vne foreur auffi eftrange 
qu cUeluy eft ardinairejelle ne s'émeut 
pas moins des chofes qui fervent à la- 
4i ftènfe d>ncrlmtnel>que de celles qui 
font à fa condamnaiio.Eile s'irrite con- 
tre Tinnocent &c Iccpiipable^elle dégui- - 
fe la^andcnr dexcluy-là, ^ augmenta 
les fautes ae ceUiy-cy, toute fa prêtent 
tion eft de les chaftier;&obftincedaiH 
-ion erreur j elle croit^qu il luy eû plus 
iionorable de peifeverer dans vn tnaU 
que d 'en témoigncif du réglât* 

L'exeoiple qu en appoK^Seneqne 
dans les Livres admirables qu^^ fait 
ie Ja Goleire^en eft vne. preuve e vîïkn- 
.te ; & fans nous mettre en peine d^'ca 
chefchei? d autres dans Us Hiftoires ^ii 
jfuflËic d!en remarquer les particularitez 
pour faire voir fon injuftice. Il dfe: 
qu-yh des Pifons eftant ei^ cok xe j vit 
Tvn de fes Soldats revenir d*vn con- 
voy fans^fou Compagn«i ; ce retonc- 
luy fcrvit de prétexte pour le punir > il 
luyiififoit quil M fufpeû d'honu- 
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cide » pour les condamne! à moi: ôc 
^u il fut feparé de fon Camarade pour 
le faire mener aurupplice. Ce malheo«-' 
repx condamne nie hautement le cri- ' 
me 3 prend les Dieux a tefriioins de fon 
innace^e> demande quelque temps 
pour £e iuftifier , & Tallurç de luy faire 
-revoir par fa diligence ceitiy qu il ^iToit 
. avoir cfté malTacré. Le Geiieral luy re- 
fuCc cette grâce 3 il s'aigrit contre fa 
demande , &^ fans autre délais^ conv- 
mande qu on luy ofte la vie. On le con- 
duit hors des tranchées 3 & le Bour- 
reau eiuppignoit défia l épéje pour lujr 
enlever Ift Xefte* quand le foldat qu'on 
croy!Cut tMtt y parut fubitement an. 
milieu de TAflembicc : le Capitaine 
qui prefidoit à Texecution ^ à la* veuë 
de çe Soldat donna le hola> commanda 
ài'Officier de détacher le criminel ^ 5c 
ée fie pas pafier plus avant fane vn nou« 
v^I ordre du GeneraL II ramené donc 
k prisÔnier à Prifon, pour luy remettre 
emœ le:^ mains vn innocent que l'er* 
reur luy avoit fait paflèr pour coupables 
Tout leGanp^lmaginoitque ce Prin- 
ce Ce iailïècpic vaincre à la luftice ^ que 
la douceur fuccedcroit à fa feveritéi & 

^ue^&bnsc 4e X» ccoyaneetiln aii: 

■ 
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toîç poinc de peine de pârdonner vh cri-, ♦ 
me à vn homme qull n^avoit pas com- 
mis. Mais voyant que ce Soldat eiloic 
eiicore en vie , & prenant ce retour 
pour vu mépris de Tes commandemenr 
il monte fur le Tribunal toQt furieux » 
prononce Tarreft de mort contre les? 
^leax ic^dats > &; ordonna qu'on les fift: 
mourir fur le champ. Que fçauroit-on -exc^ 
s'imaginer de plus iniafiie que de çoil- jjîm- 
^^mner deux innocens^, pour n arpir '^'^ 
pû trouver vn coupable , ou de rendre 
deux honunes criminels^ pour en avoir f^i^ 
reconnu ryn innocentiSa paflîon le fit cri^ 
pafièr plus avants & tômbàht dvn»^»^ 
abyfme dans vn autres adiou(laà ceux» ^^^^ 
cy vn troifiéme , qui eftpic le Capitai- 
ne qui luy avrâttamené le prifonaier* nnUii 
Sa colère ingenieufe luy fournit des it^vty 
caiCons pour atithorifér fdn arrd): , ic^^- 
jexaminant leurs ofFcnfcs , luy fit trou*.- j'^^ 
Ter dans la diverfitc de leurs fortunes, ^^ J^ 
4ies *{fi|ets diâèrens pour les punir. le 
t'ay fait mener au fuppUce > dit-*!! i au ca^. 
Soldats parce que tu y as eftcdéja con^ ! 
damne i & to^ , parlant à ion Compa« 
^non^parce que tu en as eft c la caufe,&:. 
toysregardantteCenceniorsparce qu'su 
\%s& recea ordre de Êûre mourir va 
> ' " N z • 
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..^uerans, qui les anime dans la mcflée- , 
, qui reveille leur generofîté> & qiii leût 
fait bazarder leur vie pour Revenir les 
.Maiftres de celle de leurs Ennemis. La i„ 
, Force» dan^ la Doârkie^e ee Philofo- hai» - 
. phe,eft foible quand elle en eft feparée 
il faut que cette Vertfi fôit afliftée de 



que cette Vertti fôit afliftée de . 
fa fureur^pour méprifcr les dangers qui 
la menacent i & qu'elle iok efchauflfee h^^ie- 
"éo^ (on feu , pour dionner des Batailles 
& remporter des Viéfcoircs. Car bien 
querhomme ait lV(prit riaturcUetnciït^v ^. 
généreux , & quil ait allez d'addrelïe^^^ 
pour attaquer ou (e deffendre contre /;.^ * 
^^eux qui le veulent opprimer ) ilefi:/^^^ 
'^Qurtant lafcheo quand- il eft deftîtué 
de cette ardeur ?il eft foible {ans ce fe- ^^^. 
~ cours rSc il celle d'eu eftrç animé. . 
Mais certes fi cette maxime eftoit v6- ♦ 
sitablc>' que la Vîdçur doit le bon-heur ^'J*-^ 
de fes fuccez à la Côlere > Ôc que Je^ 
Soldats foient languil&nrà moins^que ricu^ 
d'çârefurieuxiiene vois pas pourquoy h au 



' on ne pourroit pas inférer que 1 y vro- ^^i^^ 
gnerieleur eft neceiTaire» puîîs quelle ] 
les rend fouventcourageux^ quelle au- Scn,^- 



gmeitteleurs forces 3 quelle les enga- 10. 
ge dans lei> combats,& quelle leur ëtit de 
méj^rifer la douleur & la mortr- On 
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jill, aveD qm né(bnc«ntiez^$Ie CKàtn» 
quM bataille que par le vin^quilseaâefie 

^andonné leur poile, s'ils euiïenc cfté 

fobres , & .qaela Vctiëxîè kw* Ënm- 
fi€k ^'"ft mis en fuite , fî les vapeurs 

qui leur VûiiiUMeiît la Teft e n'eufîcn t 
rtfi», fait la plus grande partie de leur cou- 
^ ^^g^- Qui fçait que les plus appre- 

hénfives.tkr nos Parlons tio»$ itifpi^ 
/^rf ' rçiit quelquefois de la Valeur , que 1» 
>j , iieceffité excite noftre kfchcté^ que 
^^rie^ Iç ,defr fpoi jT nous foutnk des arincs^ ' 
ifîir P^^^ combattre i & qu^il chapgc fo». 
^/^^ vent noftre Tiiwdké <m Hafd^^^ 
que bpns fuccèz ne font pas toujours les 
iîi/ ouvrages de la Valeur ou de la SageîTe,. 
^l^^J la %air ne triomphe pa» inoàos iôuâi 
''vent de fcs Advcrfaires que la Ver tu,.' 
c^d'^ & Politiques recoïmoiffent qu il y 

^^^s ^cncracrcs oùla Tcïneiicc reujQic 
tita^ fXm haireuCeiiTcnt que. la Prudence, 
«'^/â Makiiny a per£bmie ^ni ne^onlefïè, 
jmh que toiis CCS mQUYcmés ne foient aulÊ 

foibles qu indecens , qu*îls excitent 
i'Ame fâns la. fortifier 3 qulls cotrom* 
' inf^ pent la Vertu au lieu de ilnftruire , & 
Jf«« qu'ils ne faflènt impreffion que fur les 
J^^g^^ Ef^rits de ceux qui manquent de refo* 
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Iqtion quand ils (ont privez de Ton'afli- 
ftânce.Aufli ne voit on point d'homme inpa 
vaillant qui ne tirefcs forces-de fon té- " 
peiament, qui ne foie hardy fms la Co- ' 
lere,& qui ncdevienne plus conragetix i,ga, 
quand il eft geneceux.deronfea qne'vi»- 
parcc qu'il eft généreux de fa nature. 9"^ 'i 

Cette Paffion eft téméraire pour çrt 
tirer quelque fervice » fa promptitude ^"g 
f^it douter de fa prude»cc,eîle eft trop emim 
^SDgiieiife, pour guider les Maximes du fimh 
combat,Ôc elle recherche les occafions j'^ 
avec trop de chaleur pour éviter tes . 
péril» dans Icfquels elle veut engager , ^ 
ies Ennemis: Enfin foh vfage nous tfl* e,t: 
9iB^& funefte djms la Guerrç i^que dans 
Ja Paix,puis qu'elle fait voir aux miliea 
de la î^aix viie image de la Gtaerse , 
quelle n'y fait q»c les mouvement àSvifti 
fa faveur , qu elle ouWic la vieiflitude <«»• ' 
des armeé , qu'elle tombe dans k 
puiffancc de Tes Advcrfaires , parce JJ^ 
quelle ne pcntf« eonfervet dans b ctm^ 
mxax, ' ■ ... mu' ' 

»en*jt. SeiKC>to, dcicx> cap. ti. 



V 



L'HOMME 





JlïÔÏSiE'ME PARTIE. 

' De la Crainte^ 

* ^'■'^■^■^■^M» VBWi^Bi"'*" MBaBH^BUaM «OTMi^^M MMBMV"^ 

D iseovR s I. 

De la nature de U Crainte. : - 

E fçay bien que c'eft vn cru- 
me j army les Philofophes: . 
n^io dénies , de parler en far - - 
vcnr des Stoïciens, & qn'on» 
ne içaiiork entreprendre de plaider leur- 
Caufe fans auirer.léur haiac ouleur ce— 
fiire, le fçay bien que la vérité, dè leurs: 
Maxinaes eft fufpeifte à beaucoup de* 
perfonnes que; leurs fcntimcns donnent- 
de Tombrage aux Efprits Populaires,, 
que leur Dodrine furpaffe la créance- 
Axiftote &: de Platon , & que Tvn & 
Tautre ne reconnoit rien déplus extrai- 
vagant que ce que nous admirons dans 
leurs Efcrits. Leurs Difciplès qui s'inter 
reflent dans leur party,fe mocqucntde 
tous leur Paradoxes ils alïurent qu'ils, 
n*ont quVne apparéce de grandeur3que' - 
leurs paroles font plus furperbes que rai.,^ 
TiîiHuble^^quc le Peuple les admire par*- 
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ce qu'il ne les côçoit pasj&qtie les Sça- 
vans n en font eftirae que parce qii eU 
les leur donnent des penféés plus éle- 
vées* Us proteftent qu'ils ne fçanroÎMit 
comprendre que le Sage puilFe, eftre 
feul riche dans le monde , puis qu'il 
tombe, ordinairement "dans la^difetcd > 
qu?U Fortune le réduit à . la Befa^e^ 
qu'il nianquci fouvent de ce qui hxy eft 
necdfaire , ôc qfxil n a la pjufpart du 
temps ny Habit pour Te couvrir >ny 
Logis pour fe retirer A iiy Valet 
le (çrvir. <^ "il foit touicurs prefenc à 
foy-mefmc5pais qu'il eft quelques fois 
jextravîigant V qu il a des faillies indif- 
crctcs 3 que la prudence l'abandonric 
en Tes dilcours > &-qu'il fait en certai- 
nes occajSons ce que la folie fait cntre^ 
prendre aux infenfez* Qu il foit Roy 
de rVnivers puis qu il n'à prefque ia- 
nais de Su cts à commander , qu'il foit 
iouvent obligé d'obeyr àdes Maiftres 
jgnorans j & leu: rendre d^s fervices 
combattent la Souveraineté ^quil 
prétend d'avoir fur eux. Mais parmy 
K s abCurditcx qu ils remarquent en 
• leurs Paradoxes , rien ne les furprend 
,tant, que lors qu*its l'exemptent des 
Opinions qu'ils le d: gagent dès con^r- 
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' > «ôiflknces incertaiucs & q,u'ils afluw. 
< rent ^uil luy eft aulTI impolTiblc de 

• , douter 4*'vne Vérité y qtie derignoter* . 
. ^XiQj , dirent-ils^le Sage eA-il infàii- 

ïtble ea fe^ îugeméns ; ne p -ut - il- pas 

• / met eu (es cotiKéfcmes i ne voyons; 

n^ous |>as qu il raifonne des chofes qu il 
M*'^ ne connoit pas f & dccendâm hxx pat 

ticularitez > ne difputc-il pas de^ iû^ 

flumces des Aftres & des Planectes^ 

donc il comprend âtidi peu la nature 
w que la Vertu? En voulez- voiis faire va ' 
mMi j>ieuy après l'avoir rencîu^ orgueilleux,. 
^n^tie--^ vonbz-vousle rendre pavticipanc: 
tnr 4e la {çi?'nce,apres luy avoir donne ea 
fj^ des Anges ^.lê 

'S^* , pouvoir drs Monarques le gpuver- 

»emerîs àz T Vmvers. 
Ij^tf. MaisieuE çftonaemeat ccfii:ra s'ils; 
ifiie prennent la peine d'examiner les fens. 
^^^f èt kms Paradoxes, & d'apprendre pat 
^f^^ rcclaircilTement qu ils leur donnent,, 
prçf. qu ils font fondez fur la Rai&n , qu'ils- 
4rPflu ne choquçnt pas, i»nt la Vérité que 
xàd. ieujTS opinions , & qu'ils a*enfeigneat 

fxen qui ne puiflfe eltre receu' des plus. 

Çntiq«w^ 4e noftœ Sicclc\ Car s'ils di- 
- \ ùnt que» leur Sage eft fcul opulent ^ 5c 

s'ils ie fendent Mailke die tous ces. 
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Biens qui rendent les Avares indigensj 
c eft parce qu il n en teconnoift point 
d*autres que ceux de 1* Ame, qu'il n*ac- • 
tend Tien de la Fortune , qtfil vifedc * \ 
ceux qu'il a avec difcretion % Se que 
les* méprifant avec iugemcnt , il fçait 
ioiîir de ceux qu il confidere &c qu'il ne . 
polFede pas. S'ils aiTurent qu'il ive fe 
trompe pas en ee qn'il fçaic c^eft parce 
que la lumière ne le quitte pas qu'il 
n agit que par le moyen de la Vcrtu^fe 
qu'il confmte la Rai&n en toutes Tes 
entreprifcs, S*ilsle foiît Roy djnsle \ 
Monde^& que fans luy faire porter ne 
Sceptre ny Diadème > ils luy commet-* \ / 
tent l'ad mini ft ration des Empires & 
des Ëftats ; c eft parce qu eftant feul 
qui fçait regkrfes Paûions 3 il eft feul- 
capable de commander à Tes fembla^ ' 
bles : & que fon honnedeténele rend ^^^^ 
pas moins dans le Genre humain ^ que ^ 
le Pilote dans vn Vaiilèau^le MagiftraC S/^î;. 
dans vne Ville 5 le General dans vne ce 
Armée, l'Ame dans vn Corps , & 1*BC 
prit 4c la Raifbn dans vne arae.Si enfin ^J^^ 
ils banniifent les opiniôs de fon efprit, 
6c s'il^ veulent q«ie Tes connoi^anèes nînrz 
. foient auffi certaines qu'il les iuge ye..''/'-' 
ïitables i c*eil parce qu'il rejette toutes '^'T' 
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^' lès propofîtions doute ifes , qu il n'àp^. • 
feire P^ouye .point ic conclùiÎQns qui ne- 
j«oi loicnt tirées de prineipes airuiez ,&: 
«*/*- qn .il ne forme point de difcoiars , qu'il. 
tîMi , ne fç^che auparavant qu il Tont coiu 
^fifM ^^^^^^^ l'objet dgnt il païle. La fcisn- 
fien- le partage dù Sage ; .6c il faut'. 

cftrc ou niais ou teiueraire , pour («• 
fij perfuader de comprendre vne. Veri)cé: 
jjT; iiu'on ignpror ' . " ' - ; . . 

0- \, là vient que ^eneque foic vne 
/«/ guerre fi.f«iglantefà la Crainte ^ 6c : 
ti. qu'informé des dcior Jr^s ^qu'elle cauiê 
<î^« <lanV Tes hôtes , il combat paf tout, 
rân reiîcontre. G iir-comme elle n'eft 

^ ^ qxi vnc connoiiîance doiittufe ^ & viie 
' opinion -Mal aWerit qjii nous mev 
mcevil condaTiiic fa prévoyance il lai 
chàffe du Confeil de foii S^^ge^ôc il 
crok ravir la tranquillité à ton Amp; 
. s'il p^rmettoir q^j'il s'en fervift .En effet: 
- ' rien n*afe«é tant noftre réposque cet*. 
, / ^ePaflion > ,6i: nçn n abbaiife tant nur 
' courage que Ta curiofité en ù\ pje- , 
voyan<£ Caç cpairac fi clk nkitoit: 
logea icufe que pour nous p. rdie elle - 
prend; toutes. Ic^' former imaginaires 
^^4^ pour nous rendre mUerables> Tamoft 
eilc^preyiefti; nos deCaftrç^ ^,pour jioxvs, 

1 - • * 



Digitized by Google 



SANS PASSrON S- 30! 

les fciires fcntir avant qu'ils foient ar- ^^^^ 
riuf z 5 tantoft elle les augmenre 3 pour rent 
nous les rendre plus infupportables j 
tantofl elle nous les figure.inévitables, 
pour nous précipiter dans le deferpoir y 

acc ablez déia djs mal- heurs qu elle /i. 
nous fait attendre 3 elle nous fait fcur fîM- 

Jhaitter la Mor: , pour nous délivrer ^P/- 
dVne Paffi -jn qui nous la fait fouffrir ^^^^f' 
a longues & divex^^rs reprifJs, ElJef ft ^^^^^ 
d'vn naturel fi timide , qu'elle redoute tcm^ 
tout ce quelle iuge pouvoir rofKnfer, n^f^é. 
elle forvTir des monftres qui ne feront 
iamais- 3. elle confond les maux imagi- 
naîres avec les véritables y, Se elle fe 

. lailfe tellement furprendre par les Sens,: 
que fans connoiftre l'autheur ny des ^ 
vns ny des atitres,. elleles appréhende: 
égallement tous deux, . 

La Haine fembleen ce poinâ:pIus: 
raifonnable que la Graintc s car (i elle- ■ 
entreprend le MaU & fi elle employé 
*tou:e Ton addrelîe à combattre fa vio. 
lênce i c'eft parce qu'il cft cff. dtif 3 &: 
que fa pri^fcncel^obHge à s'en venger./ 
Si la Hardielfe s*élevecôtre fes £nne* . ^ 

^ mis^ôc fi elle fe meten poflurede.s^op- 
pofcrà leur fureur : c*eft parce qu'elle, 
ejie.ft attaquée, & que le danger qu: 
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r Honneur l*engagc à s'en defendrejt 
Triftcflfe toute nsdanchotique qu-elle 
cftf ne regarde <^ae le mal qui la bleâè> 
elle s'^entrelient de Tes rigucuirs parce 
qu'elle les reflfcnc j & ne fuccombe 
fous leur pefauteirr ^ que parce qu^. 
ti'cft pas en iim -pouvoir de les éviter 
Mais la Ciaiate molcipUe iios Maux > 
el|e. le^ prévoit dés qulls nous mc« 
ftâcçnt , etle les cherche avaht^*ils 
foienr arrivez i & par vne ambitieufe 
mduftrie,ellç fe fcrc du palTé & de l'ad- 
venir pour noits tourmenter. Quelle 
^^us grande folie* die Sencquc^ fçau- 

* roît- on remarquer daiis vn homme qxic 
de courir air devant de Ces dçfaftres^ les 

^^'fentir avant qu'ils le touchent » de 
perdre l« preTenc par l'appiehenfion do 
futur ? faut eftrç extravagant pour 
s'aifiiget avant le temps , fe laiffer fur- 
prendre à vh mal-heur qui peut^eftrc 

'ji*àrrivera iamais.& de fe rendre mife- 
jable parçe qu on s'imagine del'eftrc 
vn iour. CAj;ppur faire voir fa vanité > 
la cimyaincre d'erreitt dans k pre« 
vayanceyil ne faut que coniidcrer l'ob» 
jet qu^elle appréhende , pour fcavofr' 
que fes foins luy (ont toujours aufli 
defavantageux que deshonorable«.^Quf 
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SANS PASSIONS joj 
cm elle regarde vn Mal véritable 3 ou 
imaginaire : s'il çft véritable > il eft en 
noftre puiffance deréviter , & rien ne 
nous (çatirôic porter m Vice contre 
noftre volonté» S*iln eft qu'imaginai-^ 
re, & sVl vient an nombre de ceux que 
'la Fortune nous envoyé , nous fçavons 
déjà quM n'^eft pas Mal > & que c'eft 

' tùj faire tdirt que de luy împofcrvii 
hQmquelaplusraintcPliilc^oph^ ' 
tribuë qu'au pcché-. / 
^. Pour prévenir lîoiic ces vaines ter- 
reurs qui troublent naftrc Raifon^ne 
précipitons pas îioftre iugemcnt > exa- 
minons la çondition des objets qui^ ^ 

-^nous eftonnent^ levons leur îemafque 
qui nous îes rend fi afireox>âc éonfide- 
rons les danç la pureté qu elle tire de la-^'^f • 
Nature : nous Périrons ators q«*ils n ont f^J^^ - 
point tant d'oppofition à nos hunieuis 
coinme^nous nous les figurons , qu'ils i^tM 
nous. jCbnt nuifiblés y parce que noiH ' 
fommes (cduits par l'opinion^ ôc qu'ils 
n'ont rien de terrible que Tappréhen- yj^. 
fion que nous en avons» On voitdçs 
honiinr^rcs qui tombent en parmoifon au 
bruit dWBemauvaifenouveUe,qtii pai-^^^'^ * 
liffcnt jsn penfanç à vn accident qui l<s ^jj^ 

' menace ^ qui tremblent quand on les r$nt- 
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difpofc à f Quffrlr vn maU^h^^ i & qttf 
15^^ font tellement partagez entre la Craîn** 
fêd- te & la Douleur qû on les ^ prendroit 
^cm, pluftoft pour des furieux que-ppur dès 
'^U ^^^^^'^^^ raifonnable. Comme Ci là 

Peur leor avoit enlevé la Raifoh avec 
î».\ rAÇTiirance j.il ci;aîgncntfai\s fujcc^ ils 
fif*^* r,f doutent dèsE nnerais qui ne (ont pas. 

. ils les fuyent av^nt quïls ay cnc pani^ôç 
Mi par vne aveugle timidice p ils quittvUt 
^j^^ fouvent vn cHernin aHuré pour en 

preaire vn rufpcd:. Lppinionn a ik9, 
J*J^ \ de'tranquille , elle fe rouble de tout ce 
1,/ qp'^Ue penie pquyoir roffenfer j elle 
far? ^^ou$ alTure auJÛi peu du Ciel que de la 

• fi , Terrr y St nous épouvante auflî bien 

d'y.n Mal qui eft éloigné que dVn au- 
tre qmjious pend rw latefte*.. ^ 

/ ; Mais IcSag? qui conuoit fi parfais 
Sen, tement là diff rence q\ii eft entre les 
lîb. Marx véritables^ lesiiragînàires , Ce 
^ tiencàrcpreuvr detous les accidens: 
il eft armé contre la Fortune , il eon(i« 
^i9^dçr<^îles mal heurs comni^: desçx^rci* 
CCS de la Vertu filles voiç^venij: Cms 
inquietndéi 8c ^ puy é fur la grandeur 
'do fon courag? ^ il les attend à delTda 

* . de l' s comb^'tire & deles furmonter.. 

. lia pauvreté U couche au|£i peu que la. 
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uiifere de fes Amis^il regarde lés tour- 
Jîîens de raefme vifagCjque les injpresy^ 
&c il fçait aufli bien (e defcniie des En- 
nemis qui' le menacent 3 qUedë ceux, 
jqui le pcrTecuccc.C'eft écre tiçp délicat 
que de recourir aux medicamês avant 
que d'étreniftlade fe bander le bra^^. 
avant qu'il fpic dilloqué/e plaindre de 
la tefte^avant qu'ejlc nous fe/Te mal,&' 
porter latnain fur ynepartie du Corps, 
qui TOUS caufe pas encore dè douleur». 
: .Mais^qi£itulia« Crainte ne déguiro^ 
isoît pas nos defaftces >^ & qu'elle feroit^ 
affez fidelle pom noti? les rq^refenter . 
comme ih arriveront.,- encore no,u$ fe?- 
roic-elle invcile 3 puisqu'elle neptriit" 
Çes dii vertir , & que c'e(L tôufiours ynè: 
efpccis de. lâche té ,dp- rc JE n tir. la dou- 
leiif avant que la caufe qpi là prodmtr 
(bit venuu iufqiiçs-yà nous- Combien^ 
de fois a-on vtu que les évencmens O! t; 
trompe nQsefpcrance^^jquenpscrainfp 
tes nous ont .inutilen)ent afenfé ^ que^ 
' nous avons prévenus des maux qui ne 
BOUS font pas arriuez^ * ■ & qçi ai y en ait 
eu qui nous font arrivez que nous n*ar- ^ 
viens pas attendus î Ne redoutons pas* 
des chofcs qui peuvent n ai ftre fans nô- 
tic con^c i,& £ar vne prudente trom.— 
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noQS donnent tant d'hôrretir > nous 
* feront favorables. Comme il y a des 
belles apparences qui produifent des 
manyais effets > il y a des mauvais 
fets j il y a des rencontres où les mai-* 
hems tournent k noftre âdvantage. 
Quelques- vnsfont forcis de la PriCon» 
par le moyen des Femmes qui les con^ 
fommoienc:& ils ont fauve leur Libers- 
té par ce qui devoit leur ofter la yic. 
Qgelques-autres ont échappe le nau* 
irage^pari encremife des écueils ôc des 



cm lalut^iàns^ les ruinés dVne Mal- 



De t6us ces difcoiiFS » il eft aifé de 
conclurre^ce me fcmble^quela Craiuce 
nous eift inutile, qu'elle né peut avoir 
des bons, vfages dans la Morale y pui$ 
qu elle nous jette dans le nul-heur 
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SANS PASSIONS- >C7 
:$kVant le temps>qu'clle nons tounncnte 
par fa prévoyance > qu'elle nous abufc 
par Tes apptehen (k>m> & qn'etîenûib ' 
ravit la liber té & k repos toutes les 

^ Ibis que nom nous sabbandocnrons à (a 
conduite, Ç'eâ; ce que nons verrons^ 

^dansles difcours qui fuivçntr 



DISCOVRS II- 



s. 



§}jfe leif tmrme n^ont rUn de f^tm aHet 
fue rapmior2 f &JqHiL^ny a que les 
fols y OH tes lâches ^ui les apprehenr 
' àtnu 

» 

LEs î^hilofopîies qui s'interelfcnt fî q«^/ 
fort dans ks conttfitemens des/^- 
Scns^qai font la Volupté la lia de leurs , 
âaimis^^oc qui ne mettent point de drf- 
ferencc entre ieu? félicité & celle desr<p/i. 
beftes j ont tant d'amour pour leurs r^t ' 
Gorpsj & tcmoîMieiït des foins fi par- 
ticuliers pçur ta conter vation , qu us ^jj^^ 
n*ont pas de honte d'eftablir leur bon- ^,V|,^ 
heur data;s fàûnté:^ & de Itiy attribuer ^41 e# 
, toutes ces glorirufesqualitez qu Ari-i^ 
ftotedoniie à la cottnoiffaricc du fowc- 
rain bien , & le fagc» Romain à la pof-y^^j, 
feflion de la. Vertu. La douleur qui vtue. 
tomih^ le Çorjps ieor iembie le piiisr# 
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cruel de tous les mâùiCi & ils fefofit fi^ 
Ea- ^^^^^ gagner au plaifir., qu Us aC- 
^ôx. furentqu'il n'y a poinr de vie plus mi-- 
apud .ferahle qiie celle quieâ; ovcllce de pdi- 
Arift 5^ maladies. Car fi les autics> 

10'""*' * ^ 

I ra^x^ difentils » ncm$ càment d6 Tiiv 
* quiétude 1- ii rigpomiiiie nbus^oflfenfe, 
fi la pauvreté nous afïlige3& la mort de ' 
nosamis tire des larmes de: ni>$ yeux: 
ilsnc, bîeirenc pas tant ^iioftre Corps 
\ 'i|uenofià!e imaginatio}î y fit il- ne faut 
qu'vne; addreffe commune pour nous* 
perfuader^qu eftant hors de npus^îîs ne: 
^peuvent nous donner de rincoinmodi- 
té. Mais la douleur eft en nous > die 
abbat nôftre œrps par fa prefence>elle' 
- . l'attaque dans tous les ii]einbres^& pa£* 
fant de la plus baffe partie de nous- 
: roefme àJa plus noble* elleluy fak rcC' 
fentir toutes les rigueurs qu'elle .exerce - 
. fer fa coaipagne-. ' 
fko- Mais quelque raifonr^ment qu'ils 
f,ia forment pour iuftifier la crainte des 
àtfK tourraens , il faut dire qu'clle.n;Hft dé 
f^^r l'Opiniqn^^quelcs peines les plus écla- 
%tio ^^^^^^^^ font pas toufiours les plus 
fuif. cruel! es ôt que les . fupplices ne^ nous 
e^nty paroident plus iiifupportablcs. que 
i'exil&la pauvreté , quj p:.r.ce quils» 
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.«AN S PASSIO^I S- 
ïonc accompagnez de plus.de pompe. ^^^^ 
Rien ne nous cftonne cànt que* ce quî , 
nous pc uc arrivée de la parc d'vne puii- n^c ^ 
fiflcé fouverairie^Sc: qui ayant la difpo- 
(ition de nôtre vie entre fcs mains^nou* ^^^^ 

Seat condamner à deslourmens aujfïi.^^^ 
ooflourtux. qu'infâmes. Quoy que lés>^r- î 
Makdies dctruifcnt le corps auffi bien 
que Ic^ lupplices , que la pefte ne ''îf^^ 
nous loit pas monis lenfible que la^^ ^ 
Toi LUI e , & <.;u*ii y ait des maux na- tsi^ 
'ntrels qui rurpalfcnt la <S:uâutc des 
plus i n ge ni eux T y r an s: cependant rien 
ne nous cpouycnte tant que la veuëj),*' 
des tpurriicni j & rien nxtranle tantyfye- 
r of^re confiance, que les préparations piti^ ; 
qaon a faites 3 pour nous ofter la vie, ^ . 
XDu pour éprouver noftrc ttdelitc» Les 
autres maux ^ qui naiïTent de noftrc 
côn.ftitutipn, entrent avec filencev ^ niMi^ 
leur arrivée eft fi fontaine , qu'ils iic 
mettent fou vent pas de temps entre 
J^urs ptemîers acc£z & leur violence: 
Le^ maladies notis furpr^nentfans fc r ' ; 
monftrer , elles fe coulent dans kos ' 
veines fans biuit,& fans nous rien fai- - 
fe voir qui puilfe nous eftonner > elles 
inou^glacentlefang 3 0uiious.bruileht / 
ibi^entr^est La pauvreté» eft pas af-: ^ ^ 



: ^ L'Homme 

freufei elle n'offenfe nos yeux^y nos 
oreilles (j^uand elle ymcfucceder à qos 
richeflfcs > & la fortune ne change pas 

^ - de vifage qi^and çUe nous fait pauyrcsj 

^ ^ <luand elle nous rend opulcns. Mais 
le fupplice eft éclatant; fa. ponîpe nons. 
cftonnc , les inftrumcns quon y mon-* 

' . ' ftre nous abbat le courage , & le bruit 
qui raccompagne iecte *de rhorreur 
dans 1 efprit dç cous ceux qui les regar- 

. dent. C'eft la qu^on y étale tout ce que 
la malice des Tyrans a inventé -de 
^uel , qu'on y élevé les Croix , qu*on 
y eftand les Chevalets 3 qtf on y expo--: 
Celés Chaudières bo'diUantcs >quoa 
y taille les chem&s de poix ^ & qu'ofi 

^ ^ y réveille la cruauté des bçûes ffuroa-*^ 
che? pour nous dévorer i tout céc at- 
titail envoyé la cerreut dans noftre 
' ame>& on ne doit pas trouver eftr ange 
/ Cl nom redoutons li fort les tourmeïiSj 
puis qu ils le produiTent avec tant d'é- 

^ chtj ôc qu'ils paroilfoient à nos yeux 
avec des images fi ef&oyables,Commc 
. . le Bourreau redouble nôtre crainte à, 
iïie6irèqu il expofe les inArumens de 
. nêsireiritpplices & qu'il fait pcïdre Va£^ 

y furançe aux plus courageux j pa( la 

iXK 4e» chefc» qui peuvent Içs of; 
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SANS PASSION^. 311 
fenfcrsiiena abac tant nôtre £lprit»que 
la çonfideraûon du mal qui nous me- 
Mcçy&c rcxpcricnce nous faie voîr,que 
la douleur nous tik toujours moins ii« 
gouceurc,que Tapptehenfion que nous 
en avions.Ce n eft pas toofiours la dbio* 
Te qui nous bieiic p mùs 1 opinion que 
nous en avons concède : & oh atrouvé 
desperlonnes qui eullcnt rciîfté con-> 
ftammenc a la douleur, fi elles n eufTent 
eflé premièrement vaincues par les ap« 
parçnccs. VnJhomme n'eft mifcrable> 
qu'auffi long-temps qu'il s'imagine de 
lettre, Ces pensées règlent Tes peines^ 
& il fuffit qu il fe perluade que le mal 
qu il endure foit léger ^pour triompher 
de tous fcs eiForts^ / 
. Ce raifopnement pour eftre particn» 
fier ne laiâe pas d'eâre véritable > &ç 
c eft alTez de remarquer les effets de 
l opinion pour iuger de Ton evidencc« 
Car comme elle ell âlle du Corps plut» 
toft qnjede rEfprit j| &^ quelle em- 
ptonte tous iesf mouvemens Àcs Sens> 
ellç prend part à tous le§ accidçns qui 
luy arrivéht , elle s'intcreflc àm% (â 
|oye & dans fa doukpr , & par vnein-^ 
.gpnicnfe tromperie, çllc élevé le méri- 
te desctio£es qiiila)!^Coot agréables A* 



fil V ;r HOMME V ' * 
elle èxaggcrc les ïigueurs de celles qui 

luy font pdieufesL. Ç^clà vient qajelb 
dépeint les fuppliccs Ci effroyables , Se 
q^tçtîdfacriiTant for les maux qu il fouf- 
fre,elle leur donne dc^s /ormes af&eu- 
fes qui nous êftonnënt , & qui portent 
également r horreur^ dans i'Arae du 
Pacien;, & des Spectateurs. Elle ed fi 
"dmbrageufe, qu die ne nous retwrefen^ 
te iamais le mal qu*avec dcguikiiienr^> 
& elle eft fi peu fidelle en fes rapports^ 
qu on la trouve prefque toufiours en 
menfonge.' Si nous voguons fur la 
Mer , & fi les Vents enflcnr ks ondps, 
ou fecouent tant foit peu noikrc vaiC? 
fcau 3 nous tombons en même temps 
ei^defaiilance > la raifian noujs éciïap- 
.pe avec la lumière comme fi nous 
avions deja feitttauftage^ott que ncnt 
fufîions condamnez à boire toute la 
Mer > nous palliirono de crainte ^ 6c 
flous fiions de fi«ycur«Si la Terre trem^ 
ble fous nos pieds > & fi les baftimens 
qui MOUS couvrent ^ ft>«t imn^e de iiôiis 
..accabler^ qml ^bruit ne faîTons-^nou». 

Î)as, & quelles images de mort ne fair 
bns^neius pàroiAre Çur Jios -viTages l 
"Lefwid s'^empaiede tous nos mem^ 
vbr^s a U Cf^ce ajppeUclç fang auprès 
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SANS PASSIONS- m3 
An coeur 5 tons les objets nous cpou* 
ycntent5& comme Ci la mairoa entière 
de voit tomber fiu nos telles , nous en 
redoutcHis toutes les pareies. Ccpen^ 
dalit nous n ignorons pas i quvnpan 
d'eau fufïic pour nous eftouffer , quV- 
ne pierre de nos édifices peut nous caCl 
fer latçfte > & qu ilne fajit quVAe ou- 
verture de trois pieds pour nous perdre. 

..Il eftde mefme des fuppiic^s que 
nous appreh ndons , Je brait, qui Tac- 
compagne fait la ptos grande partie de 
nos peines, Topinion enekeriju fur kur 
violence ; &la veu&detant dinftra- 
mens quon y eâ:ale ^ nous çauTe plus 
de douleur, que la more que nous de* 
,vons fouffrir. Cependant nous fça* 
^ons bien que tous ces Soldars armez^ 
que cette trouppe de Sergents, que ce 
Bourreau en caraifole nous peuvent 
qu'ofler du Monde i nous enlever Ta- 
me par les playcs, 9c pour nenous pas 
^donner par le nom de meurtre > fepa- 
fer noftre Efpric de noftre Corps, En- 
fin ils ne fçauroieut faire d avantage, 
que ce que fait vn petit ver , d.4ns les 
chambres des Enfans , ce quVn grain 
cauLe dans les Hofpitaux j & ce que la 
ficvrc produit tous les iours dans les 



J14 UHOMME 
PaUis des Princes &c les Cabanes àtê 
Bergers. Il rit faut qtf vrie refoktidti 
médiocre pour endurer des maux qui. 
fc pafTent en vn moitient y ôc qui finiP- 
ûnt fouvèiit par le mcfeie coup qui ieê 
■a commencez. 

Il eft vtay qu'il eft kÀth dffieile ét 
gagner ce pouvoir fur f©y*raefmc J 
qu on trouve aujourd'hny peu de 5ce«. , 
voles & de ReguluSj & qu il n^appar- 
tien qu'à ces grande courages de l'an- . 
tiquité y de braver la doul«ir& de la 
fupportei: ùaa émotion. On ne voit ' 
plus iks hommes qui veulent fc brûler 
nittam^ pouroftéf l'affettriah^eàkurs 
E'iînemisqui coûtent au devant delà 
Mort, pourfe mocq«er de letirs Ty^ 
lans & qui ^interrompent pas leur 
ioye fi^us les bras des Bourreaux ^ pour 
éécktdr leur inuocéc^.La ^liéfephie 
rtôderne nous a rendu trop délicats , fie 
Taftiour de noftre Corps nous eft trop 
naturel j pour ne pas craindre tant de 
maux quicôCpirent à noftre perte^pour 
*epas redoifter des barres de fer <fté 
àous briâ^nt les os 3 des beilesfarou^ 
cbes qui nous déchirent les entrailles^ 
des Machpiiesqui nous ibnt * Offrit 
lalneirt àloxigoes entreprifesa^ des 
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^ ANS-'PAS SIONS. jiç 
4i}£S modérées qui ne nous reduifenc 

poudie q.u^apres auoii: kiFé noftte 
patience* ' ^ ' 

Mais coifQme les piiiicipes g^n^rauic 
aboutUïèftt dans ie$ exemples ^ & que 
les vîvatis tirent d eux kws principa- 
les lumiffEcs , ie crois que ie peux ic^ 
oppofer le coivage vnc Féme Pay ea- 
ne à la lafchctc de nos Chreftiens , & 
■ \tm faire voir dans THiftoire de fa vie 
que la dQ«kôr n'ell înfuppof tabU; qw'^ 
ctu^ qui pianqueut 4e leCblutiqn. I?- 
ihais J^mpIrciTe fot plus enviéqiae cé« 
luy du jpïçînier des Ccfars: fon yfurpa^ 
tioB' lujr attira" la haine de toutes les 
Nations jdc la Terre,le Peuple Romain 
^acreprk fouventes fols de s en defai* 
re ^ fitaCez voit par fes esitreprifè)?^ 
quii,Xiç pouYoif fupporter plus long^ 
temps le gouvernement d vn homme ^ 
qui luy mwi rayy la Libe&té. Bru tus 
^s'engagea poyipctement dans la con-. 
/fpiracion> H quoy qu'il s Vfforça de ca- 
xher à fa l^innjiQ ioju entrcprife^il ne la 
^eut fi bien diffinurler qu elle ne s*eBt 
jappefcùty&r ne remarquât par Talcer»^ 
uioifi de foo yifage le trouble de foa 
,ai'E)e. Soiapiçonnant donc que fon Mary 

& 4ell«t i4« J^ foib\drç>& quilii:Q« 



iiV ^ VHO MME 
ÙÀt luy découvrir vn fccrct qui luf 
coufteroit la vie ^ s'il eftoit éventé , fe 
tefolut d'éprouver fur foy mefme^fî el- 
le pouvoic le cacher t car fe retirant 
dans fa Chambre 3 & faifant fortir (es 
domçdiques , elle empoigna vu rafoir 
qu*elies*enfonçadans la ciii(fc,fa p layc 
faigne en abondance , fes membres 
s'albibillfcnt par la perte de fon fang,^ 
la fièvre mefmefe gHfra dans fes vei- 
nes, &TemblMt s'acheminer à la mort» 
quand Btutus entra en fa Charabre,& 
qiie fui:pris par vn accident fi petf at- 
tendu 5 sVnquit de fa caufc^ (es 
circonftances. Porcia obligeant ceux 
4ui l affiftoient de fe fetirver , pria fon ^ 
JMary de s alFeolr luy promit d * lu y 
dire elle mefme roriginô de faiiii>diï. 
poficion. Vottsfçavez, dit-elle, Brutus, 
que quâd ie fuis entrée en voftre Mat- 
in , què ie n'y fuis pas venue efi c^nti^ 
litcd* Amie ou de Concubine^Sç que ic 
.nVy p^^s p^el^n-é voflre recherche à 
celle, 4^ tant dç Gentils- hommes Kof> 
mains , pon^* eftre feulement la corn- 
• pagne de voftre table & de voftre liâ:, 
mais pour cjftre confidente de vos fc- 
çrets 3 & de prendre aufll bien part à 
jr^ç mai heprs qu*à vo» félicitez. Ce 
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SANS PASSIONS. 317 
B*eft pas que i*accufe le Ciel, ou qtie îe 
me pkiiu que vous foyez mon Mary , 
mais feulement que vous ne mt regar- 
dez pas comme voftre ElpouCc. Car ne 
vous imaginez pas queic me contente 
des de V oirs du Marîagc> & que ie n'at- 
tende de voftre pcrfonne que ces caref- 
fes extcri.ures qui yniffent les Corp5 
plutôt que les Volontez & les Efpi ics^ 
I afpire àdts chofcs plus grcindes. Bru- 
tus } ie demande d eftre admife en io^ 
ftrr cabinet > & que -vous m'honoriez 
auffi bien de voftre Amitié qne de vo- 
ftre AvQ0m^ Cette demande roc feiiv- 
Ue trop.iufte pour eftre efconduite, 
& a ^ous la iugez teHe y pourquoy 
eÂeSfYOtts il re(ervé î pourquoy dilÊ* 
muiez- vous vos rciTcntimens, & pour- 
quoy me cachez* voys cette gloiîenle 
refolution que vous avez prifc de met- cui 
tre vn Tyran à mort ïSi vons ne poti- 
vcz efperer de moy du fecours > & (i ^^^^ 
ma condition me défend de vous affi-^*^^ 
fttr èn voftre entreprife-i vous pouvet ^ijg 
du moins attendre de moy. jdu foulage- fepi 
menren vos infortunes3& vous aflurer^j^Â 
que li ie n'ay pas aÛez de force pour '^^^ 
vous féconder > i'aurois touliours alFcz 
de courage pour^rirDiiis accoropagne: 199^;» 
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é> ajpp^ietâjiie cegajr^és pas aux foibk ifes. 
des perfonnes de mon Sexe , mais fou- 
'*'<;ne?vous fcnlement^jucieiïiis.Filie 
. de Caton & Femme de Brutn > & que . 

^Hod fi céCcrps qUeie tîetfsde mon Pere > 





I 




tt 



- « ivi-uit i i amow tjue le c ay voucca 

^ firuci», jne ittidra adèii conftâtefonc : 
«ié2prifer. Pois luy déconvxanc 

r/#* playe , 'voilai dit-elle Brmus , voila 
refprtuvfi quel en«3? fâkeaefaîi.fis 
mainceuaïitdcdifScuité dt me révéler : 
tes deflfea^ , apprêtes qu'il y » fiMii céc 

êtr- Habit vj» C<£u£ ^ ùmm » & que 
mon Sffxe ne me permet pas de ca 
vre dans le meutore que tu mgBààet^ • 

JJJ'^ ^çac^e que i'ay alTez.dii cputagt fdWf - 

iJjpf «waar pont toy Se àtec tsoy. 

iDo> 5ivnepdiaciiie'd'HofiinËùt»(lvnvip- 
Ic4ït dciîr d'acqudrix de la Gloire > <8e iî- . 
vne i:oa]te<oybxtiati»A tmifnée rde v«- 
*7' nitc en a feit trioîïvphit quelques-vas 
' de ,U Mort , funïwfeter la douleur , &: 
^pj^* méprtfer les -rigueurs des fupplicesiqne 
fi'tt pourra la Vertu quand c Uc fera ap- 
/«« puyce de la iulkoe / qu'dle Côiïjb;ic- 
so^. Ira pour, la contervacion des Loix ? 
/«fil- qu'elle foufiSrira pour Ja deftêafc de Ces ' 
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Temples & lie fes. Autels ? puis iju elle ^^^^ 
e(i; c galle en Ii^sdâionSj, & qu*die gar*^ . 
dC/lès mefiîies raefurcs dans les dûicQS^^f'ii 

dans les cotirjsiens^ ^ -^^^"^ 

/ C'e ft ppurquoy pour abftenk de cet- ^ 
te indolence fi fiiniiliere 
Ôc fi.peu conAttëaux autels Phi loib^ri/^i^ 
phcs CQnfîderons .fouvçnt les adionsà" 
de ces kosmncs genartox^ q»oni fef-^^^ 
mQn(;é , la douLsur av^ic courage ; forci- 
fions nous contre les appiehcnfions àcpof 
h MoTMvayoos paspttos d'amont pauty^^' 
noftre Cq^ps (^u il ne faut :oftons aux 
tourmens cette pompe qiai nom eftxm^ 

> ^ gecCu^ons nous qail n*y a 
fous ces apparences y que ce^ qu'vn,^ 
g€mtt:ci3x mépriie dans W ' iiû j quVn 
malade d'eftpmach cuid^^e dans les fe^ 
i^ins^ & qm^ne feœne deUcatç^Cou&è 
d^s l'cnfeatcpa^é / - 



L 



DISCOTR,S IV. 

, '• m 

§t*if le Sage ne crmnt fm lu M^rt , w»»- 
<!t ^uii U ngàrJU comme ia fi»*^ [ 
de [es miferej j & le prinàpe fa*^, 

fe'icue. . ■■ . ftwt 

O 4 
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^ . dent fi af&eiife , que les lurifconfnltes ' 
ont crû «que la crâinre cftoit iufte^ôc 
tem qu'elle clloic du nomt re de celles qui 
'vhu peuvent tomter en vu homme con- 
ftaHt« Us dirent^ que les; aâdons que 
^J'I nous faifons pendant Ton temps font 
^ndi contraintes f mroft que volontaires , 
fjy que nos proraeiTes n'obligeoicnt pas^ . 
. rrjft qpe nos traitez cftoîent invalidez , & 
^^^^ que comme elle nous oftoit la liberté 
gg^^ ou cmpcfchpitrvfagede la raifon> el- 
\iuK ealloit nos promede^ & anneantif^ 
I^-i- ibtt nos contf aâs. Les Théologiens > 
qui conlîdercnt la Mort comme vnc* 
met. F^^*^ dn gpche^ pluâoft qtfvn 
eflètde noftre conftitution j ont iugc 
f • qû'^ (àUotc'^eUe fut è c ennemie^ de 
ia?Nature>pms. quelle eflroitfi redou-- 
table^que toutes les ereatures fenfibtcs 
rapprehendoicnt ,& que celle, qu^oa 
appelle inanimées témoignoient Aréi- 
que forte d*averfloft -qtiand on eri (epa- 
roit les parties^ Le Pouilia Te cache à 
la veut ^^^^ Milan y le Lièvre enfile de- 
vant les Chienr,& on ne voit rien d as 
la nature qui n'employé la force ou 
rinduftric pour Çe défendre de la M^r^ 
On ne tire le Marbre des Rochers 
. quav ce "violence^le Bois gémit fous la 



» 
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coigncc, TAîr fiiic le Feu qui le rarifie, 
& tout infenfibk qu'il pû, ^ donne des 
combats pour fe conrcrver. Si les Ani- 
maux^ > dit fainét Anguftin , qui n ont 
tÛLc purement cïcçz que pour momie, . 
aimetu la vie de craignent tâtla Mort, 
de quelles fcAycws ne doix eftj^e fi»*- 
pris rhomme quand il en eft menacéi 
puis qu il a eftc produit pour vivre 
ecerneliejnenc,& qu'il n'eut iomaisj^eu . 
fon Ame fcparée de Ton corp^ , s'il eûc 
cpnfervcfott^niïocencc ? Les PKilofo-^ - 
phes^appuyent la iuftice de leur crainte 
fur la nccefllté de la Mort ; ils fe per- 
fuadent qnUls , peuvent redouter y m 
ïv^al qui eftinévitablc>& qui pour cftre 
commun à tous les Eoffiffles ne trOTi<* s iv/. 
voit de rctnede xlans la Natujçe-1 Is Tac- 
^ufenc de cruauté, ils- difent quelle eft^-^ 
feuk. pariny les Dieux, qjii ne reçoit JJ^^ 
pas d offrandes , qui rejette les C^çri- ^uod 
Êccs des horacnes i 8c que c eft en vain w 
qu'on luy bâtit des Temples pu q^i on 
^uy drelfe des Ajatcl^ 3 puis qu'elle eft ^^^^^ 
egallement ay eugle^ inexorable.^ Stn. 

Mais quelques raifpns qu'apportent de 
^ux-cy pour excufbr les apprehen^ 
fions delà Mort^il eft aisc.de leur faire 
.voit kut crrewi'jôide les combatîix par. t^,;,' 
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los roefme^ armes dont ils defeiîdent 
leiirs'Maxmi€s.C ar fi la Mortcft inévi- 
/table, s*ii;n*y a pomt Auocls <k ftm* ^ 
chife contre les (lU'prifes , fi on n'a pas 
emk^e vttt 3*Komn!W 'q ait pu s'en 
gorrantir, & *fi la çaufc: qui:noas fa^ic vi- 
vre nous conduic au combcau pour- 
qwoy 4a rcdotïtons--nous fi fort ^ & 
pourquay nous affligeons n^û's , de 
lôuflFrîr vn fupplice qui ne reçoit point 
de dijprnfc dans la Nature? Nous naiU 
fôns fous cette Loy » nous foiiimes en- 
trer dans le Monde potîr enf<Hîir> ms 
An/eftres nous en ont fiay élc chemin > ' 

tous ceux qui nous fuccedcront s fe 
vènont bfelîgeïs de foul&kfa pçmc ûa 
pecliédt leur prenxierPei-e/ • 

Qui n^a de ta cofnpaffttm de irait 
LéttysXLiors qu effrci y c des horreurs ' 
tle la niort > il^flattoit fes Médecins , 
leur prômettôfc des Montagnes d'Or ' 
pouç reformeï fon cemperament^& par • 
des prèfens cxceffifs les oWigeoitd al-' 
longer Tes àîfnécsïGar comme fi la Pro- 
vidence Divine r^uft abandonné 
que fcs iours enflent efté entre les 
imîris des hommes > il appel loit les 
Hetinîtesdes forefts ^ les conjuroit de 
demander la <:o;îtinuatîon dé fa fanté 



« 
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jiac leurs prières > & fans fe mettre eiï ' 
pntie i^acoandec fa ¥ie 3 il ne leur eit^ 
r^ommîwidoit que la confervatioa 
Quelques fois pen<knt t€mte aireoran^ 
ce du coûé du Ciel>U s'enfermoic dans^ 
Cou Cabmet, il en faifoit boucher ton- 
les av€traës^îl etï barricadoic les 
porccs y il en fermoic touies les fene- ^ 
ftres3& comme fi la mort n euftpû 
penettrer dans fa retraite, il feifaic vue 
Prifbn de fa Demeure» mal-heureux ! o 
q«e craifis-cu 3 fînori efe c^'il te feut 
Êliirc vn iour ; pourquoy rcdoute-tu ce 
qui çften ton pouvoir de ne pas appre-^^^ 
)^màjtt f Ch^e de tôn Ame cette, ter^ 
ijeur panique ^ rcûgne toy à la volonté jftmtl 
46Con Dieu 3 quitte cette' vaine fuper- /f- 

JÛÛioa qui te raid cstmind devant 1^7*»^^^ 
§^ tu verras alors que ton trépas pcut^^ i. 
devenir vn fikcrifice pour e^pî«r tes of- h^c 
fenfes3qtte la Mortn eft qu vn palFagc tlmes 



heureux |K>ur i ay^ir gene-^^^ 
teufisniejut raéprirée* ma, 
, Quoy que la NatUK n'ait rien peo^ wt/i 
duit d éternel dans le Mondtf que tous 
les ouvrages loient condamnes a mou^ . . . 
nt > &: que toi;it ce qm s «oit ne lub- ^cm. 
lii&e quepeudçioitfs^ cepeiidam on .poli 
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514 L'HOMME 
fmt dire que rien ne s'y perdentîer^J. 
"mént qne les chofcs s'efteign^çnt plu- 
tptt quelles ne pariirenr , & qucla* 
Mort ne finit pas tant h irr durée qn'el- 
IeA*intetrotnftt. Si l'Efté fe paflfe , û le 
Soleil fc retire de iioftr^ Horizon3 iî les 
Fleurs abandonncHC .,nos p:irtetres ^ Se 
ù nous ne voyons plm dans no?? Com?- 
pagnes que q«elquexefte de Vendante 
Se de Mtrifibn; vjr ântfeanTiée nou^le 
j^aaicinc , ôc, toutes ces beautez que 
nous croyons évanouies^ renaiilant &C 
reûiifciteiMrdc la mêii>ecairfe qui 
ialait^lçui: avoit donné la more. SiTHy- 
v.er tî>mbe G là Neig-e ne. couvre plu* 
, le foiumeit d^ nos nuifons^r^ le -^eid a* 
cefsé d'endurcir nos Riuicres ^ôc Ci la 
Bizc ne ronfle plus contre nos Baâ4^ 
mens i il retourne apKs peu. de temps,» 
& fes^ Mois pour eftré écMilez revien- 
Kcnt pouE le rétablir en laiton. Si les 
Te n e br e s encr e pr é i ^ en t { ur laLumiere , 
û la Nui^ . couvre l^e^ S«Jdl > & û ei le 
nous dérobe par fon çbfcurité les^ 
beaurez de la Terre i le- jiaur qui fuit 
1 en cba^ïèj ntà^s reftituë les meTme^ 
ciartez que cellesrlà nous ayoient en- 
ÏÈi^cs^ Les Ailles qui txxmt poiîtt de 
fs^KitQ ^ ^uilbut àm» yaiuaoik cont> 
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dnueij ôc qui foulent toûjoujrs àT^n- . 
tour de-BCis^ Ccftes { leprentlrm la tneC- . - 
Éne toute qu*ils onr quktce, & recom*- 
mencent lenr mou veinent par le mcf- 
Mie poîuA doù ils>êcoîent éloignét^ ! 
Ileft de l'homme comme des autres-- 
créatures : il meurt pour reHaiftre,cha^ 
que partie qui le corapole retourne à \ 
fon principe >com me foa corps delcend 
AansiA Terre, Ton Ame monte dans i e 
Ciel , & abandonnant fa Pyifon , & en- 
yole -libre an lieu de fon origine. 

«Aafîi voie-on qu il li'y a.que Içs'ii»»' ' 
pies QU le cximine Is qui redoutent cet^ 
tef^fiatîon i qu ils la regardem: 
comme le plus rigoureux fuppUce dont 
IgtiuMice Divine puilïè les ménaCeriIls^^^ 

^CNs^lcnc quaiM" 1^^^ fMÏt dé mon- 
rir^ils.appreiiend'cnt les ingemens d*vn ritém 
Piea qu'ils ont mcpriré,-& ils ne vea- ^Hfii 
km pas pa^tij: de la Terre , parce qu'ils '^^^f^ 
O^ero^ent pas de régner dans le Cicl..;,^^' 
Ma» ki.iiHles voycnc la Mortfans cf-r efi 
ùoy ^ il^ l'attendent avec {pumifCon y ^xi- 
ik linnoquettteomnœ v4î foulagement > 
à U urs miferes > ils s y préparent avec '^j^ 
froideur ; & fçachant bien qu'elle eft le tgryji 
A^pukkce des Vices.; & leberceaudes 
.3{gGt.^5;ii?p.ç,ct(rentdç faijee des v.qeux 



V 
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Jî>i« arrivée. Ils comioiireni pal: \i 

quh ^oy qiié le Monde n eft <|u vn Ue« d'«i^ 

y (cront vn iour appelez pour y reee^ 
lioTéi recompeme de leurs ccaYaux^ 

non Encrez dâs les Solimde^ de ces A^icienj 
fifil^ A-nachoisetes ^ ^ voas y verrez des 
^ 8Kempl^;dc.Qc«teveûtc>.^^^ y jçen\iar« 
prL ^^^^"^^^^5 hommes qui ne s*entretien* 
an, nent .que despen£ce5 dek Moffi çpà ne 
lib. fongent qu au iour qui doit les enlever 
^? de la Terre ; qui Vattei6k»it avec joy e , 
^^'^ & qui font leur exercice ^r<^£ttîf)e.dn 
plus ef&oyable de nos fupplices.Enfonw 
otsL dans leurs Celiitles» vous y en ttou>-^ 
_ verez qui i^iargez de càmines^ qni 
daefc^rèBdecobps^fottets^ qm^nmez 
par ies koTneSi arbbaïus par les ^^illes , 
fouhaitent la fin de leur vie^ & comme 
Àcs ^ener«M Athlètes » dmnenK des 
- combats pour obtenir par la Mort , ie 
prix de leur valeur & de leur courage. 
Maisqmçtanc ces ^entimens Chr 
- / ' tnsypQur reprendre ceux àts Philofo- 
. p4ies;ie ne conçois, pas bien poorquoy 
non s appre hc ndons tant le trépas» puis» 
. qu'il nous eft fi ava*itageûx , & qu>n 
tcrtpinatit nos io(3rs» il nonS'Caioble de 
bon-heur > ou linit nos QSkd^i.^Q^k . 
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t¥bm ^o«s vefcu en geiu de bien , fi / 

noos n'avons pas abnté da temps qui V 

avons fait des bons vlages des it)o- 
mem^ iioftré vie^ ^poiirq^y fouf- ' 
f#cms- nous avec peine quoa nous en 
retire, & lïelcfirons-nous pas pluftoft 
deia pêfdre , puis que la Morç qw la ' 
•termine, nous conduit à v^ne éternité 
bien-heureiife ? Matsiî nous nom (bfn- 
mes cçaçtez de «ofttc 4fcv<»?r,& fi nous , 
avons eft-é mauvais Oecôi>omes de nô* , 
tte'tem J« ; poorquoy cherchon s nous 
de k prolonger, & d'açcroiftre nos 
chez pac Teft^ndiie de nés atiiiées ? Si ^^/^ 
noes i^mines imiôceM , ^ne draignons mi» 
pas de paaroiftris devant noôrc Jtogc : & A*^- 
u nous fondes coupdbles^e wotHWiis 
pas mauvais que le Cid nous appelle 
du Monde nous oft^intlcs moyens non 
de rotfenfer , nous empcfciic d'irriter Jw^^f 
davantage fa colcre. ' ^ ^ 

* H faut ignorer la condition htimai- ^j^*"*^ 
ne, pour ^s'imaginer ^ue la Mort foit fa- .j;/^ • 
rowche i & pcfur ne pas la reeardpr plu- tum 
toft comme vhe fav««r 5 qu^vfie feÎM 
^ ôcla Nature. Car foit qu elle commen. 

de la dfelick-c desiïiftes , Çoit ^vitïïc 
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St foit qu'elle tiquette le tçmbeau des- 
^^5; Vieillards^ fwt qii*dlè attaque les Ea* 
jpj^* fans dans le bcrceaujellc eft égalicment 
ai la fin de route s Icnrs miferes3& comme 
Mat^ elle tft le remède des infirtnes ^ des^ 
coupables y elle eft preCque toujours- 
. lie fouhait des iuftes & des iml-heu*^ 
reux. Mais de tant de. peiTonneis qui 
rappellent à Uxir fecours , il n'y en a 
point ^ui lay Toknt plus redevables 
jquc celles à qi^i elle vient fans efire ap- 
pellée» Se de qui elle apticipe les tmft'^ • 
res & les appah^nfions* Il y a peik ^ 
' ^ d'hommes fur la Tene^qui ne foient 
/ . oblige z à la MoK>& qui ue k rangeât 
< ^: . fluftoft au nouibrc de le^iis acqueils 
que de leii» pertè.< Car c eft elle qui 
enleyei Enclave de;» mains de fon Mai* 
flre 5 & qui ronnpant le lien qui atta^r 
, [ ckelt CcMi corps àfota Ame^i, le déchaiw 
ge du ferment de fîd>^ljté qu'il luy 
' âucwîOTe. G'eft elle qpi tirt les captifs^ 
' de la Prifon^ &c q ui levant leius chaif. 

JîwS les met en liberté contre la volon-^ 
' té de létirs Tyrans. cVft elle qui iiiion* 
tre aux Bannis le Lieu de leur origine^- 
' ui leur apprend qu ils n ont point de 
Den>etireaiTurée(ur laTei;re,&qp*it 
importe peu gn qu elle. partie du Mq4q? 
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ils (oient reléguez ^ pws quMle lesra* 
meine au Xieii d où ils foiii; iorcis. Ën- 

' fin c'eft elle qui fortifie les lâcher con- 
tré les maU beurs y q[m Ce tnôcqoe âc la 
cruauté des Princes i & qui nous forœ 

^ dé croire que la Vie que nous^ aimons - 
eft vn Supplice , puis que<sc qui la 
finic^termine tontes nos mi cres* ; M$r^ 
•Cajus qui connoifloit bien cé -Secret, 
& qui avoit apiis de tant de meurtres ^/V*' 
que la Moit pallbit pour vne grâce 

xpariny les fnalbeufcax.neraccotddit ^^^^ 
qu a les Anais^il fîUloit eftre reconcilié j>ro 
avec Iny pour Tobtenir ; & Seriequea '^^^^ 
ifemarqué que ce. nl^ftoit pas tant vn ff* 
trait delà rigueur qwe de la bonté ^de ^^p^ 
inourir pci:darjC(bnj:egne;ïl eût crû de ia 
n'avoir pas bicn^cn tendu les Maxiil^es Tro, 
de la Tynfhnie^s'il eût châtié tous ies ^^,^» 
hommes d* vu racime fuppUce>s U n^ut 
pasTOis de difiî^rcnce entre lespc rfou- 
nés ; & s'il eût condamné les mile ra« 
bies à mort/& s'il eûtrefervé en vie^ 
ceux qui fe jugr oient bien hctirirux/ . 
On trouva des. hom^ncs dnrant Ton 
temps <^oi fouhaittereat la Mort com^ . 

■ me vne fai^renc , quidcfir^^rcntdé' 
perdre la Vie, pour ne plus el^re les tc- 
jpaoinsd& fcs méchancetcz. Caninius 
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lulins rect uti:aa:cft de fa nwrt é^vcc,«1-, 

legrclTc , il en remercia l'Empereur aa 

. iwutuiu Scnatt&foit qu'il, eût deirciii 
de luy reprocUec fa cruaaté^ouqu il eât 

; envie de blâmer la lafchecé defcs Coju- 
. patriotes i il luy. fit voit cpie U Moçt 

• jij't ftoit pas Cl tercible , puis qu oa po»- 
. ^ voit la mefprifer , peur éviter la vcuê. 
. , d vn Barbare inhumain, il fçavoic que 

• ' . ^ n'eftoit pas vn ^aad privilège à va 
, • ioinaie^que 4c vivre 5 queles Efclaves, 

\- joiiiiïôieotauflibic q«c leurs Mai- 
, Kre$,quela conditiô des Bel^c* égalloit 

• J*? poinâ: celle des crcamw» Rai- 
tofinables , Ôc qu'il failloit cftre bien 
peu expcriinenté ims les mifercs du 
Monde pour icrindre «eque les efihas: 

■" j iouftrentfans fe plaindre, les inftnre:^; 

attendent fans éœotioD,éC que les loi^ 

ferablés reçoivent avec fatisfadio».. • 

, . ^^^^ plus cruel que 

rppyiioA: les Philofophes put acctca. 

J»oftr««ftonfiemcnt çn la dj;cïivattt»il» 
oot augmenté rios apprehenfions ca 
voulant nous y préparer ,& il« nonw 
. 1 ont reaëii affreuTc > par les raifons 

meimcs qui devtMentnaw,Uréckc.(bp- 
portable. Quelques- vns fc font iraagi^ 
«mm wcz qu'eilc çftoitic pl« g^jod de tous 
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MS.'tmaux 3 parce elle eftoic necvif- 
faire: qne c'eftoitk liipplice dont on 
, punilïbic les plu<i fameux criminels ; & ^^^^^ 
cpx^ ce n eftcdt pas ^ns fujet if l'hoDs* ^i;^/: 
' me en avoic tant d'ayerfion, pnis que fi^H 
les aniimux les plus ihvtiles cbnsia'i^ 
Nature i faifoie^ic tant d effort po«r 
vker ou la divertir* 'Cependant nous 
rça^roûs bien que k Motc ne nous toQ«* 
che pa^iqu^en nous privât de nos Sens, 
elle nous rend incapables de (bufïrir de 
ladoulcwi^ quenJepacaAEJiQÛreÊi^ ; 
prit d'ave c noftre corpSiclle nous rend 
infenâbles k tous jes tHâtjx* LàiJBpiagk: 
riens^ qui ont iuré vne fideUw «iviok* 
ble à la Volupté, confeiTcnc cette véri- 
té :iis avouent qu;'£lk n pas \ b mal^ 
qjuc les vivans la r-lïc:ateût aufli peu, - 
qireccux^qwrepofentdam letombcan, 
èc que comme tUe. B «iF;^nfe pas ceux- 
cy^ paixc qu'ils font privez de fcnti- 
tn^nt^eile ne touche pas ceux là parce 
qu^ils font encore animez* ' - 
Si touMs ce$ rai(bits ne peévoit in^' 
dmi:e les Peripateûciens de craindre lîi 
Morceau nioins diminneront elles leurs . , 
apprefecfnfiofâs^ , ^ lcS obligc£oo|> elles- 
d xivouct qut^ la Mort rien d^e il ef- " 
frôyable f^u'ils fe font figve , puis. 
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^^^^ qu il ne faut quVne refolution tnedlio* 
•^^'^cre pour la iouffiiroula vaincre. Seac- 
€Hra ^"^î fçavoit bien qu elle faiioit vnc ' 
ni^t partie de £on Elfeacei & que cammala 
hêm. Quantité qui a fon eftenducf & fa fin^il 
eftoit côœpofé de la Vie& delà Mo«i 
Vi»€ ptepatûic à la r cevoir à tous uio- . 
0^të mens> il rrgardoit chaque ioor comme 
imr/ ledctniei^efa Vie, & pom sittàe.io$ 
^ ^«-paiolcs il fouhaitoit le trépas pour met- 
mori mifere^î.U dit en vnc Epiftre 

* qu il efcrit àLuciliuSj^qu'il y avoitlo g* 
Ithes tcrnps qui! y eftoit prépare , qu*il ne 
mri loyiir^^delaViequL p:irce qu'il cftoic 
preft de la quitçei;^ & qi^c comme il 



avoîc prévenu fon àrrivcè par la Veri 



tepfi il poiivoit roAtcndre faïuarainte^ia * 
^^^^♦.fouffiir fctns regret* 

fi DIS CO VRS IV. 

le Defejpoiy ejf wejle de lâcheté y 

^f'i •Am«»r q«el'homm*,poKf«- 

L racfmc eft fi iuft e, & les, (oins qu il 
^Nt appore à fa cmifervation font (\ 
i^vL raifonnabl^s , qu'on ne peut le rompre 
faus le détacher He luy mcfme, nyl'e- 
xernpteidc fcs Loix fans prcvenirccU 
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les de la Nature. C*eft la fin Je toutes 
fes aâions 5. le principe' dé k Sodtté su 
butnaiae^, & la lource de cette eftroite 
liaifon qu'on remarque parmy les 
.J\.majts & les Alliez; Si on peuc croire 
' Ariftote en ce fujet ^ vn homine eft af- 
fez ytilc à fort prochain des qu'il a de 
i-amour |?our foy-mefme; &que fe ' " 
conduifant par les règles de la Vertu " 
lanime à la pratiquer par fon. exemple* 
'De là vient que les lurirconfuites ont 
dit que noftre volonté nVftoit iantiais y^-^ 
pure quand elle regardoit vn Çien qni 
cil: oit hors de nous 3 qu*il y avoiç de 
ramour propre en toutes iios aâions > ^Jj^f^ 
que Tintereft cftoit TAme de nos en- 



Creprifes > 5t que nous ne nous {o\\ mw 
cions guère de conferuer ou defen- ni fi v 
dre vn bien public , qu'autant qu il ^ 
eftoic meflé avxfcle noftre particulier 
Vn Soldat ne combat. pour fa Patrie^^i^v 
que pirce qu'il eO^ere de fàuver ce #^4:- 
îq ril poiredei&comœe il cft ¥n de TE- 
ftat, il craint fa propre perte en apprè- 
hendatceUeîjeu^nPay^.Lç^M ^^'^ 
ne monte fur la Mer que fous cfperance 
jèt gaîn,&K Luboreur ne cultive la ter- tum 
re que parce qu'il actejad vne jieurcufe ^• 
recortede fes tiavattXt£nfiprhonime ^ * 
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- imite Diiti en fon.imour : il fait fervit 
toùterwis Greatoceffà fon vtilité , il fe 
chérie avec OQuiplaifance , il fè regar- 
de avec tcCpeâ: , Se foûmettant ceintes 
chofes à (m E^rit, il & révère eomids 
'irae Divirité.- 
• ' Quoy que cette aiF ction foit aufâ 
infte qa elle eit iratiirêile , & qu'on ne 

• , . jpuifl'elablafmer en vn homme qu'au. 

tant qa'eUe eft paAte eti excès, cepen» 

• ^aiît le Defefpoic entreprend de la de* 
V ftruire , il combat toutes fes Maximes, 

èc oblige la pbs terrible de* Créa to. 
ics de devenir rEnneraie de foy-met- 
me.il r«>mpt cet dniftble lien qui l'atta- 
. chc ii foctçmcnt à foy-nierme , il fsàt 
focceder la Haine à (on Amoui j^ par 
vne A>raar qu'il n'inCpiK «[u'auxma!- 
fj*^, «lieux & auK enrage^, il la force de 





T 


Ii 


r 



m^i mf^tMs-. !^<fç^y l>kn que S^aequca 

approuvé ce lentinient an fon Sage* 
fiantes ^«r * • • /• . 

^ - qxru qwm pmiiroit fomr dn 

^ Monde fans o0cnce>' il y avoit xou^ 
njw^ jours de la gloire de mourir de fa pro- 

pre «nain^ ^que ^eiuy-là fçauroit Yivre 
^ eïi libcrtéqui poùvoit mourir fans con- 

tïâinto : Q«e le Sage «ejgloit fes ipuw 
i auâi bkû qoe^fcs a^jons^ qu'il v»ok 
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«ANS PASSIONS. 
autant qu'il de voit-, Se non pa^ ^atit -^^^ 
€^ii pottvok } Hc comcac il le leûrak iVip. 
4'vn fcftin quaftdil s'eftoit repeu ^ ou /»^''«* 
<ju il qnîtcok le i«u <}uand il en enok 
las , ii partoit du monde <jtiand il en 
<rftoit cnntiyé.Eniin ilaffeura qu« cette 
i^AÛimi ky eft'oit hôm»)r4ble,^oe s'il ^iriv 
uppartcnoic aux grands courages de 
quitter «oelâues fekrfe Terre dans la 
farotpteritc 3 € cftoit vnc marque de to- 
tie (11 vn homme de vouloir vivre maU 
roncent ton mal lieiir^^iix. , " /^^r«r 

/Ce fentiuKnt eft fi Couvent rcï te j;jé en 
fes ÊroitS) qa*oii ne fçaiirmt lUCTqtt'il ^^'^ 
,11* ait efté de cette opinion 3 &.il fau-. 
érok deii[>entir fon propre iugement ^ori 
fem i^ukir le dk^^dre <rale iuftifier fifa 
de Cv^tte eWhapée^ Mais il xft aflez ex- 
lîofebe 3 €è vite femble 3 pvâs qu'il cft 
Stûïque^ que fon erreur procède des jp^^ 
,principes de la StÛc qu il profclToit, & 
qa'il lotie le Defe^dir en fon Sage ^ 
parce qu'il palfoit en fon temps 'pour 
{edërniër ie^oft iàm (cm: cdOttige* Mais 
à p^nç fiifiHiii dcÊa^fë de mte ^ 
ne i que i homicide cft odt défendu • 
àmi le Chsriftiamfme 9 ^ qnon ne 
{ÉHiv^it attenter fur fi perfonnefs%ns * ^ 
eticreprendre for lu é»m 46wiw/i - \ 
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/ ^ qui en eftoît le maiftre ; qn il quitta ce 

ii^doient qu'il r« retraâa de Ces er* 

leurs j &c confirma par la fin de fa Vie 
jiti les vérités de fa créance* Car ayant 

reçeu TarreÛ de fa Mort> il ne Toolut 
^^^l! Và^ fe la donu T d^ fes propres mains 3 
^^^^ 11 le Gc.puvnr lest veines par ceux qui 
' infia, l'afliftoient , & ibufluit qu^on.luy tira 
*»> > l*Afntr du Côrpç-avec li>n Sang , Tant 
& Ton enfremilcDans vne Lettre qu il ef- 
tmtS cntàLuciliuSjil exhorte le.Sage a ne pas 
Jihi prévenir loâ&ce du fixmrreaus & d'attér 
fu/f- dre la More fans appcehenfiion. Il dit 
f li quil Y atdela force^de merpriferla Vïc^ 

& non pas de la haïr i & que c eft vn d- 
M» ' gn-wde folie plûtofl que^f^ fage/re^de fir 
rtfji» flirfâ vieparlactâiritequ oade rnoaiir* 
«w^ En efFijt entre toutes les Paffions de 
ybi l^Ame , il n'y en a point de plus lafche 
•ff' que leypefefpoir : ceux qui root enw 

/««A pl^^y? P^">' recouvrer leur Libçrte ^ ou 
le écEvreiîde.la Ticahni)^ 4es Prince , 
aant pas faic voir tant leur conûan- 
ce' que leur foiblefle i & ii$ ont palFc 

^f^^^ dans Tefprk des hommes pluftoft pour 

eftii impatiens que courageux. Caton ncft 
blafmé^ans h s Hiftoircs que powr 
avoir fuivy Xcs. mouvemcns ; fa Mort 

* k honte djïs Romains ? fon honii^ 
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SANS PASSIONS. 3^7 - 
dde ternit tontes Tes autres aâioiis > t„g^ 
Se quelques Ipiianges que lu;^onne ve- 
Scneque dans fon Livré de laProvi-»*^ 
dence>on ne peutlexempterdelafclie- 
té lors qu'il recourt à la Mort pour 
fîiir la Donûnatio^ d'vn £nnemy yi^. exp*. 
âoiieux. C eft .manquer de courage 
que de ne pouvoir fuppovter l'adveru- î*"* 
té,-de ibuhajtcr la Môtt par vndcgouft 7^' 
de la Vie , & advanccr la fin de fes «/^^ 
jours pour fe dâivrer de la Donlenr »tim 
CHi de Tinfanterie;. ELegùlus , à qui vn»f/^ 
femblable mal-heur eff arrivé, paroift 
bien pins, généreux à la Pofteritc qucgp; 
ce Philo.rophe : car tombé entre les 70, 
niains des Penféns » il ne voulut pas 

f)refterles'ÛeijnesauDererpoir« pont 
eur ofter la gloire de fa déroute j & , 
quoy tpCii fot devenn l'Efclavc âc 
ceux qu'il avoit autre fois vaincus en 
champ de Bataille, ilayma mieux les ' 
Coui&ir en Içs fervât,que de s'enlever à 
leur Tyrannie, en commettant yn ho-. 
micide.1 1 receut de(aftre fans mcK^ 
mure contre le Ciel » il endura la Do- 
mination desCarthaginois avec paticn- 

(M/ il garda k nteCme grandeoL* de cou- 
rage dans fa Captivité dans fon 6m- 

pire j &c éloigné da peuple komâin> il 



55* UHOMME 
nclaiiTapasdc luy conferver Ton amour 
JnYiôlabl€.Si fes Ennemis chargcoienf 
fon Corps de chaifaes , ils ne pou- 
voient luy arracher de TAme , Taffc- 
âioii qu'il a voit pour Xa Pacde : il luy 
eftoic fidèle au milieu de fes miferes, 
il faifoic des vteux pour fou teftaWif-- 
fement i & comme il içavok quil ne 
pouYoit fortir du Monde y laus le con- 
gé de cduy qui Ty avoic fait entrer j 
il attendit la Mort de Tes Ennemis» 
fans ofej^ la prévenir par vn attentat; 
"Mails Caton n^oit iamais furmoaté 
Cefar : fi celuy-cy eftoic devenu fonv 
Prince , il eftoit détenu foA Vain- 
queur par les Armes ; & s il luy ravit la 
Liberté , c'efteir après avoir fournis la 
RcpuWique Romaine a fon pouvoir. 
Auflifon Defefpoir eft vue preuve evi-. 
dente de fa foibleflc : il ne fe 6t mou- 
rîr^que parce qu il cnvioit 
de Cefar & il ne s'eft planté le poi- 
gnard dans le fein , que parcie qn'u ne 
pouvoic fupporter .la bonne forcune« 
d'vn Antagonifte victorieux. 

' Si on - remaxqne i'inâindté dans le 
DereTpoir, on n'y crouvt pas moins de 
fureur : la violence ae cède pas à la 

âàiUieâl^ comme oncitiote vn honu 
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me lâche.quandil fuccombe fous TAd^ 
vcrfitc, ôft Teftime crudi quand il s*cn-^, 
gage dans U Mort pour $m délivrer* 
Les Ty sans quî entreprénn^cfuciiâtrev 
vie*» n'approchant pas de fa violence^ 
ils ne déchargent leur rage que fur nô- 
tre Corps y ils Laiffent^oAre É(pnt m 
liberté ; Se gefnanc la moindre partie 
de nous-rneimes , voyent fouvcnt la 
plus noble triompher de leur cruautés 
Mais le IJefefpôir exerce fa iurfur fur 
tontes les deux :il abbatrAîn^arec le 
Corps j il nous anime rons entiers con^ 
tre nous-mefraes , & plus cruel que le 
mai-heut qui nous travaille» il nous c6* 
trainc de nous arracher la Vie parle fer 
ou le poifon.G'eft bien alors que nous 
devenons lei Ennemis de nous rne& 
mesj puis que nous employons nos ad- 
vantagês^ nous perdre ; que nous hi^ . 
ions fervir notre Raifon à noftre ruine» 
Ôc que pour fiiïf la Douleur , qui n'cft 
V^oe iemal des ef^ninez 9 nous recotii* 
ions au dernier de tousses Maux. AoiH.. 
TnOcàteiit 4 dit de-bonne gnulè » que 
le OeCerpoir n'eftoic qae k pai&oa des 
furieux» queTlmpatierMceen eftoit le 
principe»qtte l'Indignation luy d<Mm«MiE 
dsiÎQiCQf > que la Ctaince éc la Dqxl* 

" ■ : V X 
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leur luy foumiirent des Armes , Ôc 
qu vn homme n'appelloit la Mort,qné 
parée qu'U fe haïitoit roy-meim^ j ou 
.qu*il oublioit fon falut. - . 
> Aù0i paiTe-il pour le plus injufte de 
nos mQuvemcns ^ & quiconque en ^p-» 
prouvcroic ryfage dans les créatures 
Raifonnables^nê ehoquoroit |>as inoins 
lesLoix de la Nature y que celles du 
Chriftianirme. La vie eft vn don de 
Dieu » nous n'en joiiii&cis qu'auffi 
long- temps quil luy plaift , nous ne 
ïomtiti d^Ae mb^detne par Ùl^^ . 
veur i & cêluy-là feroit (ajis doute in- 
foleut y qui abuferoit dVn Bien qu*ïl 
n'îtrecetïqtfà cimdidon de le conier- 
ver; Comme il n*eft permis à perfonne 
de choifir le Pays où il veut naiftre, ny 
les Parcns qui le doivent produire ; ii 
n'eft pas en la difpofition de T homme 
^àé Ce ^défaire fay'-meftne » & il fiaut que 
celuy qui l'a mis au nombre des vi- 
varts fans (on cbnfettteméttt , l'en re- 
ndre quand illu)} plaira.Car encore que 
nous foyons nez pour commander , & 
4|ue noils ne soyons rien fur la Terre 
qull ne foit lu jet à noftre empire i 
neiantmoins nous ne pouvôs difpmrr de 
«oiUi-tneCa^es» n^tre Vie e&çncreles 
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SANS PASSIONS. 34Î 
xairns de celuy qui nous Ta donnée 
depuis que Iç .Fils de Dieu nous a rar 
cheptés par Ton fatig^il ne nous eft plus 
iicice de U méprifei: > pour nous aSi^n^ 
<hir des inquiétudes qui IWcompa* 
gnentTbut ainfi q^e tes loixliumaines 
^défendent aux particuliers de retirer vji 
^criminel du fupplice> celles du Ciel ne 
fouâfrent pas que l«s pécheurs dimi- 
nuent ou changent leurs tourmens j & 
celles les obligent d endurer tôvites for- 
tes de cdâoûtez^avant que d abandoUf» 
ner à la Fortune les droits que Dieu a 
&u^kiH: Vie. Si n^s defirons la Mort; 
iqyie ce.foit celle de nos Paffionsifuïons 
tout te qui caufenos miferes^ quittons 
toutes fres fauilès. opinions « qui ttons 
feduiC?nt^ & mojarpns à nous-mefmes^ 
il noitô ne^cmlons ce(]feutiK le Mal que 
nous apptehcndojis. v , 
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QV ATRlli'ME T R A i T T £• 

De ia Douleur. ; • 



p ISCOVR s I. 

* ; , *.- 

J)rht nature de la Donleur. 



Omme la Nature cft ennc. 
mie du repos âu'elie pro^ 

^'''^f/v^ duit toutes choks pour l'a- 
^^/^^ dtîon^cjuelesplus nobles cîc 
Tes ouvrages Te terr^ineuc au monve- 
inentj & qu'elle ne fouffire pa5 qu'ils fe 
«Kverââemique pourrèf areries £Q«e% 
,qu ils oui: perdues par le travail^Come 
la parefle eft nuifible au Corps qu'elle 
le change d excr.enict>q\vtUe en altcre 
la chaleur naturelle, & qu'empefchant 
la coiMcâricm des Viandes^ elle le rençl 
foil;)le& impuiirant.Les StoÏ4:içns con- 
damnent loyliveté en leur Sage, ils eu 
£çtit la mere du peché>& Gjaçhant bien, 
qu'elle cft plus familière aux ténèbres 

qu'à la lumtere r ils luy défendent de 

chercher .ces retraittes^ qui peuvér Iiiy 
ajpprendre à faire le Mal en ne rien faU 
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fant. En dfet»rien ne nous çft Couvent 

£' lus funefte qucrom&re & la folitnde: hil ' 
îs vices deviennent plus légers quand y^- 
ils fe ^découvrent la maladie pan- J^^^ ■ 
' che vers la Santé qu.aitd cUeieiait cô- 
«oîtreA U.diirolucionn'eft iamais plus re 
dangereuie,, que lors qu'elle quitte la 
# Y eu e des hommes potr £e retirer dans»"*^* 
, les cachots. Cependant la Doulenr.cft 
de cette humeurjellere plaift dans les te. 
«ebres 3 elle cherche la iÀiititde pour 
s entretenir de fes mifcrcs>& conui)tr Çi • 
*lle eftoirpcffedcc^-rn malin fclfrk, 
dleftiïtûicoropagniedcceuxquipeu- ^ 
vent la guérir. Elle refTcmblc à ces fai- 
. fieans deticats qui ne c<mnoiâènc lie» 
de tout ce q« ils font , qui ne fongciït 

à manger, que lors qn'on les cnadvefr 
tic,&qti*iis li&fçavent s ils font ailis on 
debout , à moins qu'on ne leur parle. 
Ils vivent fens le wntir , ils fe diver- 

" tiflent fans It fiçavoir , & ils font oc- 
cupez fans connoiftrela fin de leur ' . 
fRtvail. < • . 

/ - Si les antres mouyemcns de l'Ame 
nous font agir , ils nom pcopotehc 

s quelquefih /& la plufpart d'eux ont , ' 
des visées qui nous donnent quelque 
•foi;te dç fatisfadjoa*. L'arnoor pQiK&' 
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344 y H ÔMME ^ • 
iuit vn Bieii^enous aimons ; & noos- 
iléçoiiyi'aQ.t les l>eautez ou Tes avan- 
tages^il nous entretient dt iouïlïaDce 
0U de font vcîli(Cé«. La Colère medice des ^ 
vengeances i ellcconridcre lesiniures 
qn'ôn luy a fakes > & on nela Vic^c ia- 
mais appaifée^ qu eiLe;i'en aie iké rai- 
r fon, La Convoitife penfe-aux richeflfesi 
les piai^ks qn elle attédde leur poilef- « 
iîon eft Ton motif i &c elle quitte de les 
rechercher dés qu eik a pecdoT^ipe^ 
lance de les acquetict Mais la uiftcile 
cft toufîours oyfive , elle ne fe prefcric 
point de ixn 5 die ne s'attache qu a Ces 
mal heurs > 6ç fiisLs por:er peascees 
hors d'elle nieCme , elle ne (e nqorrk 
que -de £^ alH}âio«« Nous havi^s 
rien moins en noftre pouvoir que cette 
Paffion l el le fe for me fao^ noftre 
gé s elle s'accKoiijb de ion propre r^ç^ 
vement i concrairc aux autres mala- 
dijss de r Ame > elle s'aigrit par les 
'medes qui .devroknt la guérir. Les 
voyages que nous entreprenons pout 
la charmer ^les foins^ que nousappor^ 
tons pour corriger fa nature j &c Ls di- 
vèrttHemttis dcHtt nous vfons pour adn 
tloucirfon acnertumeane nous profilée 
4e riensellercnaift après quelqu. té£>s ^ 
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dtr cornes les iavencioos de U prudence ^* . 
ne fervent pas tant pour la deftruire *^ 
que pour U tco*i^>a?. Car Tof^nion Yé> tm» 
nant à Ton fecoiKs , rcnouveÛ© Tes pei- 7'^ 
nés î hay en reprefence lacaufe avec 
exaggeration ; ôc comme fi die droit ^^„. 
des forces de fon repos , elle s'efforce dtm 
àt laiendine plu» miferabte. Auffi eft- ce ^ 
de cette raiU>n que Scntque a infcré , 
que la Douleur n eftoic pas naturelle à t** 
1 hoigme , puis qu elle eft>fi/bizarre en 
fon humeur ». fi veàtabLe en fes bleâci* »fftt- 

Tout ce qui part de la Nature > ne ^ 
reifeut point de changementiil confer- 
' ve par jEOBt wn mefme pouvoir, Ôc k di- 
" verfitc des fuiets où il fe rencontre 
^ n'alrere pas fon aiStivité. Le feu qui cft 
vn argentnatittel^'épaf gne peifoniie î ^JJ*** 
il brufle égallementle Prince & le Vil- sçô. 
^geôis, il confiimela Femfnéavec fon con- 
Mary , & il fautellie de iBconze ou dé. 
Diamant pour rt-fifter quelque temps à / 
ûi^ureur.Lç Fer penecse {oasles Gorpk, ^ 
A dçviifi cous les Métaux , il fepare * 
. les BXtie^s les pins folides , il don- 
la ipoct àia plusc^raud^ partie des ' 
iiomme i & nous ne fçaurions conter 

rnMaicyr dans çQs.Mitalesc^^tpQ 
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clchappèr de fa violence. Mais la Tri^ 
' ; ftelïc tft partiale > elle blcife Tvii fans 
toucher rautrcjce qui nous affligé n c- 
meut pà§ nos v^ns>:& noQs voycms^ 
fouy enc qu vn ,mefme çkfaftre fak dei 
cont'éns & dès maUhetireux. 
^ JtafoQrce^dece^dbCMrdixieft 
^^P'^<^pî^c a n?s douleurs y|cnnent.de nos. 
' j^tfeâiopS) nous ne nous àcfdô'ons que 
' parce que apus -^mmes amoureux 
de nous- roefmes i & comme ^ifoic 
cette Mere chez Quintilien > nous ne 
n>ife ^^^g^^^^o^s la* perte de pas Biens on de 
ta nos A mis que pour les avoirtrop efii- 
fni ttïëz^ âii'j^nemy ravage noftre l^aïs». 
fi la Pcfte: dépeuple les Provinces ,fi. 
b Gri fle «toiflbnjie 1- efpacç dès I*. 
* bourcurs, (i la foudre abbat ic fommet. 
de nos Glochers, & fi la Famine dhni* 
laaë le nombre dè nos compatriotes 
pous nje:pli;U£ons pas tant leurs miferes 
q«e la noftté'païtictiliercj nous.appre- 
; K^ndon^ no (l r e 1 uin e en leprs defaéxes 
' &c Icurs-itial-heurs & leurs dommagcs^ 
- ne h<mstQU<;Heni:^qn^^ qu ik^peii^ 
^¥ent refit c;iiir fur nos teÛi^-. Car pa£ 
* vite raifon c^nmiB^ii on Jioa^ adver*^ 
. m jqikf: Ifes Armées ont quit te nas.fron» 
.tki^^ celles, £Qnt galTess en tthio- 



Digitized by Gopgle 
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^&OQ en Peife & qn elles font . ren- 
dues Maiftrcires de leurs plus confide^ 
jçables fortereflès } fi on noB« Ait que 
la Reftc a ictcé \ingt-ïnille Indiens 
dans le tombeau que la Mer englow- 
ty la Flotte des Barbares que les Turcs 
ont gigné des liles fur les Chteftieus , 
&enievé vn grand nombre d'innèeens/ • 
|>o«r les mener en kuis Goatrées: 
.tou4 ces rapports ne nous émeuvent 
pas i nous les efcoutons feus tfoonlei 
j& quoy que-la Nature nous oblige 
d aimer tous les hommes comme nos - ^ 
-Frères now^ie notes tiiettons gucift 
en paine s'ils font iniferables , pour- 
veu que nous foyons hors de danger.. 
X.in^ftatie4e iios voiiîns ne nous 
•frappe qu'à meCarc que nous les ay- 
•3mon5,- & notis ne craignons lenr.n»!- 
Kcur qu'autant qu'il peut venir iufques 
ànous. C'eft ce qui a obligé Saint Au, 
gnfUh de definÎT la Pooleur , après 
Stoïciens > vn déplaifîr de l'Aine caufé 
par l'opinion d'vn Mal qid irons arrive 
contre noftre volonc4i: * 
• Mais comipe l'humeur de cette Paf- Tri 
^on ne s'accord&pas avéc celle de fe 
•Compagnes i elle produit des^ effets ''^ 
ài&itm& d^s k;ur« : C,â£ ii l'Ampui & dif- 



le Deficaous craittent etMBatftre&s,!» 

^ Douleur nous traite e n Tycan.ôc fi VÊC- 
^ peratice & la Crainte fônt des Efclâve* 
«^Àt( 4e leur ho{les« la Tùfteire en £ait;s àts 
fAm Martyrs. Sa malignité s'eftend fur tou- 
J"^^ce; leurs parties , elle rafroidic leurs 
dêlg- ^*^''pSj» elle eftonflè la ch4evir cj«i les 
tibtt- confeve,elledeireiche l'humiie radical 
meà' f\\x\ le$ .fait vivre ,«Ue empefche la-di- 
geftion 4e ce qu'ils nîangent,ells ttou- 
J>le4: iit memoircelle pervetticlcnr |u» 
4e grm^nt, & eik ne laiile tuembrcs en 
^«iv .î leurs coips Qu.facuUcz. en leurs Ames 
" ir tile. ne cbi?rc>m|>e on elle naâbi^ 
b ille, Enfin fi les autixs.PaiTwiiis ioi\t 
des maladies 3 la Douleur eft vn tour- 
^ rAmoof aigreurs^ 

a ra lcgertté^fi la Crainte eft accompa-* 
gné^c de foibkfle la TrifteCTe cft (uivie« 
tout enfembie de langueur , d amertu- 
^ \ * me^&defuppliçe : elle abbat rEfprit 
aycc k Cocps^âc ren vtrCant toute ieut 
ioecononiie, les^ec daus vaeltac de ne 
DôuYoir rien produire que^de fonefte à 
lenrrefdSr jLe Dcferppir ne nous ua- 
• > vaille plus 3 quand il eft feparé de la 
' Z^^uienr^uÀ i^ap^rehenfion eft fuppot'* 
]t?ible>.^uan4 oniuy a oft c cette ia<iuic- 
. çude ijpî toujmente les cramtifs* 
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« DISCOVRS II. 

t 

§iufi hs difgraces de la Fjriune nattn* 
fient pas te Sage , & qu elles font 
egafUmint avantaeenfés aux innoçetts^ « 

& aux crminds^ ' 

len que i'ay couiioidrs efte aâuré 
_ qu'il y.avoit vn.Dieuioiis ie Ciel> ^ 
que fceuire bien que toutes hs crca- 
tores luy obeï(roiônt^& que k RcUgia 
que le profcllois niobligeoit (Je le le- . 
vcrer i bieii que ie ccwmufle que fon- 
pouvokf uft mfiny , qu il fuft égaliez 
nient jufte & mirericorclieux , & que 
la moindte de fes pe^feâious* (uft aùi[& 
biea au de-là de .mes paioks que de 
mes penfées : cependant k h^ay pô 
fouvent^m^empeCcliies^xie^metue la ten 
fte dans le Ciel y de révoquer en doute 
ia Psavidence > & d'enquécer â cé^j 
qui avok créé TV ni vers > regloit les 
niomens & les advewtures de notre 
¥4e. Il eô: v.ray que 190a erceor ne dus- 
ïoic que desr moipens q^e^ îe chan- 
geois de femil^ens y aoffii^ côft qàe le 
CGO^âderois les beautez d^ la Nature^ 
que. ie cpntemplois ices voûtes azurées 

' nui peiident mr xm «cftes : que jrad- 
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miciKs l'tnfltience dès Aftc^ > qtte ic 
remacqaois -Vot^e & réglé, àes CaU 
fons i que i'examinois commele lonr 
■ ' roccedoit à'ia Nuiâ^& que le Soleil opi 
les caùfoit tous d -ux portoit en toutes 
les parties du Monde fa lumière &fa 
<^ai :ar. Toutes ces merveilles me dc- 
; fàbufoient aifément de ma créance^ &, 
tout honteiAt demonr'itiâdelké^e con- 
ieifois f^s {>eine que celny qui divifoit 
"Re^ les Mers , qui l^foit naiftre les fruits 
t:n leurs faifons qui ummy ois la Ttnc 
lur Ion propre poids^,eftoit eei»y-la qui- 
0rM ^^g^^^^ nos adions , qui prenoit c«î- 
1^ noiiFance de nps fou&ances ^ qui aiTv- 
ntiUo doit à nos coniibats > & qui fe rendoîc . 

Ti^r^ttede fK^ltre D 
r^i/ trc Vidoire. Mais quand ie voyois 
^Ar- ^pf^5 , que toutes chofes eftoient en 
Stiji amh^mnèmêie Monde > que i'y re^ 
marquois des criminels heureux & des 
*^ 'ittnocens^tm (érables > que i*y conlidc^ 
n^y^ ïPois des méciîans çoQtens & des iuftes 
g^ca^ affligés ; ie torabois derechef en ma 
peU pren^er^ err^sfr^i ie r'appellois demâ 
?*/^ derniereopinion> & prcfléparvne in- 
g^^' jufticc^qoeiecroyoismihife^ , iene 
H I p. ccconuoiirois plus d autre couduice^qp^e 
pol. celle quw iesÂiaden^ oiiÇaband4aée^ 
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SAN SAPASSIONS, jyt 
Peftin & àJa Foaune : œa k>y Ce pec- 
doit en voulant trop connoicrcjâ: ic dc- 
vencus infidèle en devebanc curieDX. 

Mais la peine qui fuit le péché ml» v 
gaery de cette erreur, le châtiment des 
coupables m'a ouvert les yeux » ie ne^ 
me plains plus maintenant de l'adver-* 
ûté des bonsj^ny de la fdicité dés mc£- 
chans 3 ie fçay bien que ceux • cy font 
.aflfez miferables puis qu il s font cri mi- 
iiels> & qu il n eil: pas^nectiiaire que la> • 
lultice divine abbaiffe leur . orgueil* 
puis quelle contribue à 'les punir. En 
effet pour djereiglé que fiuifle élire vn^*" 
komme^iine peut éviter le chaltimcnt ^^^^ 
€)tu accompagne Ton pech^ : j[ajnalice imh 
lait £on rupplicei& quelque inf^nfibili- inna^ 
té quil témoigne de fa faute» ilnen'*^. 
peut fviit la punition après l'avoir corn* 
mife.Rien n eft en aifurance fur la Ter., i^i 
se que rinncic^ce ;> & rien ne peut yi#- 
cauier le repos de noûre Ame que la 
iuHicc de nos adions-Gomme les Ro- 
«tKWs^wrtoient fuclewrs efpaules» la ^/^^^T 
Croix ùtr qui ils dcvoient^eftre atta- Lip. 
cfa«z, les impics portent leur -Sup^AW 
ce avec eux : les remords de leurs con- 
fciences les fuivent par tout , & ils fe 
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les à€G^ifent3^<îtie^lelQg« lés condamnes 
& que le Bpurireaii les tourmente; 
Mes Supplices qui parôiflent à nos 
5 tte (ont pas toufîours les pins • 
lenribles :noftre Corps n'crft pas touC- 
îours le Théâtre de la douleur , celle 
qui ie touche, ne hhoâjs fouveat que 
noûre imagination ; & fi elle eft cour^ 
te qnafideUe eft. uiolance ^ clic eil ltip« 
poriiable quand elle eA modérée. Mais 
celle qui naift de nos crimes eft éter- 
nelle, lï n'y a qu dlle quiiçait vxiir des 
qu,aUtezdiârcrtfnte«> qui eft aiiffilon. 
gU3 qu^craelle , qui duré plus ion g* 
te iips que ce qui l'a cauTce ^ qui s'au« 
gniente parfon filence , &quiferçn- 
fotce ^zt C^t ihpd^adonà Ellahmtcem 
fatneux Ty.ran qui coiiimandoit à fes 
Bourreaux de faite durer long- 
^ temps leurs Patiens de Wur faire fouf- 
frir les tour mens à longues reprifes , de 
iîrapper «doucement pour lear' faits 
mieux gouftec; la mort>&-de les envo» 
yer dans Tautre Monde par des peines 
réitérées* Ctf le péché nenous4onniÇ - 
pas de relafche^il coutinuc toute noilre 
3 Ôc pat dfes fupplices modetez il 
nous meine à la mort etem^> - 
Jdais fans m'arreftec davantage à ra^^ 
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SANS PASSIONS, jy^ 
comte ks miferes des m^rckatis , il ne 
me fera pas diâicik de fatisfaiie aqx 
plaintes que la plas-part des hatnmes . ^ 
font contre le Ciel i li ig monfkre qiie-^^^'" 
la Foicune n'a rien de funefte^ cjucl&s JJ^J, ^ 
jdîfgraces ne nôos peuvent 'rendre )^ ^ 
mUerable , quelles (ont pl«ftoft des^j 
preuves de la Bonté de Dieu que de fa nm 
Colère v -& que lî 4Ws fervent d'exec- ^/^^ » 
cices aux inuocens 5 dies fervent touC 
joitrs^deremedè aux coupables. C'eft 
la jSfSdao^itéj dit vn, ancien Or^c^, qui n^s 
.reforme nos volontez j qui excite les 
lâfches» qui force les ebftine*, qui ap • 
prehdla Modeftieaux fuperbes^.qui cn^ q^^^ 
teigne laVertn au^impies^quî courône^^r«r 
les iuilesj^ chailieie^ criminels* Seoe- m» j 
que s'eftimoit t^eureux en fon exilirin- 
digençe qm raccômpagnoît , contrî- 
buoit à ion repos > il croyoic d avoir ^^^^^^ 
peidu des otecupations & non pas dès scn. 
bkas quand on ledépoiiiUa.de fes ri^ Cô- 
che/Ies s & par. vn heureux maHieur 



d'avoir recouvré fa libeittc en perdant 
les, foins dc4es conièrver* Les pauvres 
vivent en alfurance ; & coitu«e ils ne 
cieiànent rien de la Fortune j ils n'en 

" apprchen4ent pas les difgraces. Si yn . 

Ty rai) jsny ab« tes Terres de leuts Voi* 



Digitized by Gopgle 



554 .L'HOMME ^ \ 
fins i Cl OU' donite 1 alarme dans le«!9 
^uâiciers ^ fi on' ibrce le mursôlies qui 
les environnent i ils ne s en troublent 
p^Uls fçavéc que cen'eft pas eux qu'on 
cherclie ) ^quela difette qui les i ends 
méprifables j, les met à couvert des 
pourfuices^ des Vfurpaceurs^ Si an k» 
bannie de Icpçs Contrées 3 & ii par vn 
pou vok q«ie tes Armes permettent aux 
Conqueransj oaies oblige de changer 
de Pays,ils quittent leurs rnaifons fans 
fe plaindre > ils cherchent à fortir - 6e 
non pas àemportcr^& connoidans qu« 
toute terre eft leur,Patrie,ils s^aflenrcnt 
de trouver par ficmt déquoy facisfaire à 
1. iirs befoins. * • 
^ La Pauvr^'n^eD: inruppofCaUequ^ 
ceux qui Telliment telle^ l'imagination 
fait la plus grande partie de Tes tour- 
mens^ il kut e{tre abufé parle birukdo 
Peuple pour la relfentir 3 Se ignorer le 
contentement des necefEteux pour en 
appréhender la condition. Si noôsr 
prenons la peine de frtqucntcr les ; 
Maifons des pauTrés 3 nous "^errons 
qu'elles n ont rien d*affi:eux>que;le nom 
' Qu'elles portant , que la ioye couvre 
pielque toufionrs If vifage de leur» 
kofles j qu^ ceux-cy dirputenc la tran- 

». » 
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quilUté de TETpric aax opulensî& que 
(ans eftre chargez des foins qui les tra^ 
TaiUent^iis gonftent les doocctirs de la 
Vie avec fatisfaûip.Mais ceux-çy font 
. malheureux au milieu des délices , les ^ 
miCeres les aÛiiegenc de tam çoftez » 
leurs Thrcfors loiu leurs çontmens j \ 
êc comme iUies acqQÎtretit^avec tra« 
vail les polledent aycç^crakite , ôc 
^ IjCS perdent avec regret. 

MjÂs pouf faire voir que la Paavreté . 
n'a rien de fâcheux , & que tour fouf 
. mal conitfte purement eti ropiniosi^oe 
voyons^aous pas que les riches imi^ 
tent fouvent les pauvres quapd ils veu- 
lent Ce divertir ^ qu'Us choiiiirçnt 
des iouisipourfc traitçcr à leur flicon ? 
qu'ils quictenc leur vailTelle d'argent 
pour en prendre de terre / qn lU ilian— 
gem ieuis cuillieis d or en des hou[ec--* ■ 
ces de bois ? qn^ils préfèrent Us ouvra^ JD#- 
jg^s d'vnl^otier aux chcf-d'œuvrcs des ^^^^ 
Orfèvres ? & qu ils quittent la magni- 
ficence de Umé Palais fom venir: k di^ ... 
vertit dans les Cabanes des Bergers ? ji^^u. 
Cependant ces màl^hetarèBirfmvantla 4a 
difcttejils craignent toufiours ce qu ils ^J^^* 
recherchent quelques fois > & P^^vn^]^!^^ 

ayeugkmcnt qui fait vok leitf ihibkù^ucd 
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/*^- fe i lis ont liorteur 4e ce qixih imitent 
pour ie diverm* Tant il eft vray que 
l'indigence eft imaginaire y qu'elle n'a 
lié neade pliis ceriibl(kqcic Tapinio com« 
lib munc des liommes s & que l'^s incoixu 
f^l^K iDodicez qui k fuivent n'dfenifent jdô- 
^ tire Efpric > qii a meâir^ qu elle liieile 
noftre Iraaginâcion. Souvent vne inc- 
ite bau(]e pcdkliiit des elfess diyfercns { 
&c ce qui avoiticdu la Pauvreté odiea-* 
, ' fe 3 rend pour rordinaire Tabondance 
infiippoccable. Cotame il importe peu 
<}u onxouche vn iiiaUde fbr vu lit de 
. bdsoad'hyvoire^ & qnp la diyerfité 
des lieux ou l'on iepqfe n allège pas fa 
douIeuL' i vn liomme eft aufîi peu coi^- 
t^ut dans la paasrjcecé que dans l'Abon» 
daqi:e^ & CQmaie il porte fon mal avet 
foy . on ne fçanroiÈ empçfcher cju il ne 
•fait miferable. .. 

Quan 4 il nous ar ri v era donc qqelqoe 
deCafke l aflenrons nous que la «nal 
\„ que nous en relïèntons n'cft qu Vu eflèc 
de 1 opinion ; qu*il noiB off^rnTe^parce 
;que nous le penfons t & quil ne tons* 
mente ncftre Efprit 3 que parce, qne 
ncnxs lavons iaiifé feduir^ç par* Timagi* 
natîdn* Si nftUî fomustes . tombez en 
.dif^race > fi on nous a ravy rhoiuieur j 
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St Cl par malice de nos Ennemis ou 
Tindignarion du PrinsCe , on nous dé- 
pouille de nos dignitez \ apprenons 
que nous n'avons point de droit furies 
chofes humaines^ qu'il y a vn Diëu en 
haut qui s'en eft refervé la dilpofîtion, 
que tuons ne (bmmes iiluftres qn^auffi 
long temps qu il luy plaift j & que 
comme ia Terre rie prend rien fur la 
Lumière > qui 1 efclairè parintenfalle^^ 
nous ne nouaidevons pas propiettre de 
Charge etérnclîe,puis qu'on peut nous 
la ravir à tous moipens. La fortune n i-- 
mite pas la Kature en fa conduicexom- 
ttie celle-c7 perfeâioone fès onvrages 
par degrez^c lies les mené peu à peu au 
lîeant d où ils font forcis , les Planettes 
fe retirent de , leur ApogéCide mefme 

^ pas qu'elles 's'en eftoient approchées* 
Mars cette aveugle nom fait fouirent 
p^auvres tout d vn coup : nous perdons 

• en vn iour 3 ce que nos Ancettres ont 
iacquis en divers Siècles } & comme 6r * 

. elle connoiiîbit que nous fommes nez 

t tous égaux, quë les richeflTes nous font 
tombées iniuftement en partage , que- 
nous en avons d'époiiillé nojî prochains 
pèutncrtts erfaci^femoder, que nous 
les avuiu apci:Êuë& con(;re ks Loji^de ^ 
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k Nature : elle nous précipite dans la 
(^QVrÊté , & cgalie noftre condidon à 
celle des plus v^les creacures de la Tei:. 
'te.Quoy que cette façon d*agir foitfur^ 
' pcenanteicUe ncais eft ponrtai: en quel* 
que façon advantageufe : elle eAouâe 
tOBs nos ckiaux à la fois > & comme vn 
adroit Chkurgian qui tire prompte 
pient vne flèche du corp.s^ elle empor- 
te avec nos biens les foins de les cou* 
fcrver,& l appLebeçilion 4c les perdre. 

Si le Feu ravage nos campagnes,s'il 
bruil^ nos Maifons > Se s'il confumc 
tout ce qui nous y appartient^ confîde- 
rôtis que cette perte nous eft arrivée 
par vne caufe générale > que cet Ele*!- 
men:infatial?le agit autant qu'on luy 
fournît de matière 9 & qu'il n*eft pa» 
iiiile qu il jcefpeûe nos Demeures^puis 
qu^il n'efpai gne ny les Temples de 
i>ieu,ny les Palais des MonarquesJ&e^ 
prefentons-nous que cet incendie eft • 
^vti^mx^^ecx^^ celny qui doit vn 
jour embralTer tout le Môde^que le Feu 
cil indigné contre nons^ qu'il fe fafche 
que nous le traittons en Êfciave > que 
nous l'eraployôs en la plus grande par- 
tie des ArtSj ôc quril eft hieart^miz^ 
Ue^e nous eAiecevioAS qaelfne,d5^ 
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iQage,apre$enavôk receu tanc de bons 
rej;vices. Peifuadons-nous que ce mair 
h«ir nous cft arrive , par vne fecrette 
Providcce du CieL que Diçn Tenvoye 
à ceux qui-y peufentle raoins , & que 
iamais les flammes[nedevoreroienc atH 
cuns Bâtiirxns^s'il falloit quelles attcr 
dilfcnt le conrcntement de ceux qui en 
(ont les inaidre^. Controns le Ciel de 
conlumci nos Paffions^ comme le Feu 
nos Edifices ^ voyons à lafe^ 
YeuL' des âammes;la vanité des hi^s de 
la Terre : adorons y la main qui nous 
ftappe^ qui non chaftie en ce mon-» 
de pour nous épargner en Tautre. 

Si la Mort enl;:^ve quelques-vns de 
nos aa^s .j Se que par vne innocente 
cruauté elle nous icpare de ceux que 
- nous ay miôns imieux dans Je. Mondes 
fouârons leurs trépas avecjeiignation 
Ktnercions la Fortune de nous les 
avcÂr fi long-eemps confervez ^ inter* 
prêtons fçs faveurs en bonne part ^ ^ 
ne l^aecnibns pas de nous lesa^oir ro^ 
vis ^ puis qu U a efté en fa puiflance de 
nous les donner. Souyenons-nous que 
iËfaCfs chines périment dans la Natute^ 
qtte les hommes n ont encore rien pro- 
doitd'immor tcU&^ttc leurs plus («f ej-- 
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fi^'j* bes ouvrages n'ont pu durer que quel- 
qucs annccs.Par vnc ingenieufe trom- 
péris imaginons-nous que nos Ainis 
ifiMi lont,abrens,& non passnortssqu ils ont 
changé de Demeure^ôc non pas de Pa- 
trie 3 qu'ils Ce font éloignez de nous^ 
bfrié iv^is qu'ils lie noss pmpasabandbii«- 
spui nés. Ne {oyons pas de l'humeur de ceux 
H^fi qui n'ayment leurs Amis , qu*apres les 
avoir perdus % & qui doutant de leurs 



nihîl S en auurer. 5t iious 
fir de rhomme par la 

cQmpofcnous fomme alTurcz que ceux 
que nouspleuroas ne font pas morts; 
1,;^/ que leurs Ames vivent contentes^ oC 
fra- que 1 aV crtu qui les a fait hôs fiir la Ter- 
£'^^ K 1 les a raïulus bien- heureux dans le 
Ci^ l. Appliquons toutes ces raiCons aux 
autres ad ver fiteztfaifons^n des, Armes 
«cf j pour les combame quand elles nous ar- 
0Hm riveront }& tenons pour allure quVlles 
fisrvent toujours ou pooc uunùr nos 
£pii Crimes p ou pour faire efclattei nos 
^8, Vertus. 
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DISCOVRS III. 

6J^^ /e S^^^e efi héwrcux dans tt 
BMnijftm^nt & U Prifon. 

Rien nechoque tamies fendideiu 
ordinaires du Peuple>quedaila^ 
rcr que l'afïlidion foit avantageufe ait 
Sage y que fes malheurs contribuent à 
fa fclicicé , qu'il tire fa Gloire dçs Dif- 
graces qu>l foit content pendant qu^ott 
le pecfeçûtei&, que ce qui rend les an^i 
très mal heureux 3 luy foit profitable. 
Quoy difenc4is peut on croire qiiVfi 
homme fe tienne obligé à la Fortune ^ 
d'edre réduit à la mandtcité»de coucher 
toute fa vie fur va fumier de- perdre fa 
JFcme& fes Enfans3& d'eftre ingfatte- 
m; m abandonné de fes pins pBoches 1 
PvUt-on Ce perfuader qu^ Fabriciusfoit 
heureux dans fon Exilîquancl après s'e-, 
&ie retiré de iâ Cour^il le vit coatrajuit 
de bêcher la Tcrre^defouïr les.Iardins 
& cneilifr de (e» mains propres lei^ her« 
h^cs & les racines qui dévoient fçrvir à 
fon fouper?Qul iugeraque Rutilius (oit 
heureux > lors qu on le chailë de foa 
Pays 3 qu on le force de quitcr fes En- 
fans^faire baiiqaerooœàfes Atnisj&fe 

O 
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reléguer en vn çpin infertil <de la TerBt? 
Quis'miagîneiraque RegulBs contenc 
éànsyn tq^eau couc heiiilé de doux 
^uâd on renouvelle Tes playes à chaqu6 
. moment; ^uH ne pmâèfe remuer fansfe 
blefler le Corps quunrobiig^à vne 
Teille cé^hMidi^y&qiie par ^nnôttveaii 
genre de crualU|;é^ on kiy dençles yeux 
ouverts contre les rayons du Soleil ? 
[ C^uipcnferaipie Socratefoittraké» 
fidellâq Gitoy en lors qu'on lay prefente 
-▼lie 00upe mortelle que le poifon qu'il 
^ «raie luy glace le fangi&qui coâknc fa 
^ malignitépar tautes les veines^ravitlii 
kRfitere^i^s yâiXs la vigaew a (es me- 
bres&i'^iirâce à fa Ration ; Il faut eftre 
ennemy de {oy-mefme pour fonder fa 
leUckéifar fesrmdi'heurs» & ignorer la 
^ nature du bon heur,pour cfperer d'y ai^ 
l^Ter par des outrages qui lecorstbftrét. 
Cependant il faut dite dan& 
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ésttis la pituite qaé Rutilios eSt ^oi^ 

cent dans fon exil,qu:Regui»s»ne fou-f- 

fre point dë tuai dans les t^meits 3 & 

SoâcaCGs neft pas mi£ç?£sàAc ^ 

«ouftant la h^ott à long- traits. La ca- 

£bûtcii'eftoiinêc{neles Eipricsmedio» 

cresc U â faut ieiMÉ»: la CGttdiùon 4e 
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ta vie huma'ne, pour redouter ou fuix^^ 
les mirere$ qui l'accompag^aaic. efi 

Le Baunilîement qui eft comme le 
milieu encre k Vie Se lamorC:» qui pri- ^'.*J?* 
ye les vivons de la prefeace de leurs ^^^^ 
fernblables , & qui leur fait regrettei fir-^ 
, rabTençe de ttwi cpt*ûs ti ont pas M^à 
. core perdus s n eft à pcopremcnt parler ^'^^ 
qti\n changement de Demeure^ôf vn 
éloignemenc de lenr Paririe: vn mefme s 
.Soleil Icsefclairc par tout où ils vont j de 
& fam-fe mettre^n pekie de 4jea oùf 
ils doivent fe le tirer , ils font aiFurez 
de trouver vn Ciel qui les couvre ^ & ^^^i 
^ne tnefaie Tertc qui]es (ôafticnt Le guH 
Sage eft trop généreux pour eltre atta- ^oc 
ché à vn coin de la Terre : tout T Vni- î^^^ 
.vers eft fon héritage i il vit iey ^>as^^J, 
. comme vn Pèlerin, & non pas comme 
• vn Ckoyeni&il s'imagjirtedeVoyager, cifr^ 
toutes les fois qu'on l'oblige à quitter ^*^» 
le lieu de fa naiirânce. Ces Montagnes 
qui difftfctit les Royaumes, & ces Hi-^fV»-* 
vicres qui entourent leurs Provinces, gun^ 

B*CRferraent pas fcs tewltoitesîtes/^ 
.biens font refpandus par tout le Mon* 
éc^il eftime d'entrer en fa Contrée ton* 
tes les fois qa'il viéc en celkdes Mitres vni^ 
4ç .coa\i»e il p oHedg tout par ^prit il {e 

1 CL^ 
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gtieés du Monde o c conciibûé à la 
compQfci: , on n'y crouve pas moins 
• 4*£lHangcrs , cju? de Gens du Royau- 
tûQ <^ & û on faifoit la monftre de toa$ 
ceux qui l'oc. upçnt , ie ne fçay (i le 
nombre des bannis ne (îirpalleroit pas 
celuy .de$ Roijidins. Le plaidr ou le 
Dïofiç eft le motif de ce changement : 
hs vns y font Venus pour.y fair&traficj 
& les autres poux y couvrir leurs 
débauches ; les vns s*y font Uiflcs 
conduire^ par le deûr d apprendre les 
Sciences,& les autres par vne vaine ef- 
perance d'amaifer des Threibrs 5 on 
d*ac€|uerir des honneurs : les Ambi*. 
lieux Tont recher . hé^comme vn Thea- 
ue pour y eftalkn leur Tanicéi & on ne 
trouve point de Nation dont quelques 
yns ne foienc bien aifes 3 de changer 
leur Climat ave;c celuy du Paradis du 
Monde. Mais fortans de cette Ville ^ 
Qui eft -comme la commitoe Patrie de 
tous les .Peuples , palTez en toutes les 
autres ({ui n'enferment ny fa gloire ny 
fes dehces : contez-^i les habitans^ éc 
vous verrez que la plus grande partie 
cft eftrangere : que leur langue eft dif- 
férante, de celle qu'ils ont apprife en 
4eur i(ïaneire ^ .que Tinçereft les a Ênt 

Q.3 



changer de dcracnre ; & que par y ne 
frim feièmcwr qui leoafcle efti^ge qo*ils ont 
^fi fouveuc qukcé \n Çiel agrcabiçi, pour 

venir en chercher vn d'acier & de brô^ 
" ze. Noftrc, Patrie eft le liei^^oà noùs 
tone fommes contens ; noftrc bon- heur dc- 
4fi h pend de nous,& non pas de i'endcoitf oà 

n Gu s V ivés, Ôc c cft^ en vain qu on nous 
Jî^g cliaflTe des terres de noftre naiflance, 

- puis qu'en quelque paicie où txoai 
in h. lions ^ nous y portons notre Vertu qw 

dc»t feire toute noftrr Fdicité* 
jjj^ * La Pxiton femble avoic (quelque cfeô^ 
' fe de plus fâcheux que le BannilTeméCi, 
rtfu. car ocîcre qu:'elltt nous prit^is àes bien* 
for-. la Mâture 3 <joe les tcnirbrcs y font 

prefqufe téofifwî» leur iè^^r^ que le 

Soleil n*yS€pfei(taiiafraaisfc3ïa/yonsi & 
jj^o la lumière nj encre qaie par des foii^ 
î»r i^irau* -pu èts grilles de fer : elle 
''^^^ opprime n€>ftre Liberté, elle nous en-* 

fcv élit tous vivans daœ k combeau^^ 

n^s fedc trottireir vA £xil au milieu d^ 
fem^ noftrc Patrie- Xes lurifconfuhes cou- 
vrit: fondent la prisé ^vec ïe E^tpmfkmem, 

ôc ne çnatem point de ifclFerence entre 
^^^^ 4c temps que nous fommes dftns le Ca- 
p^yg^ dixdt. i(,cèIu)F que nous coarumeriofis 
af40 daas l'ExiL Ccpciidanc ce oui rend les- 
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• SANS PASSIOl^S. jtf-^ ^ 
«Btfes frtàl-heqreBx . * n incoaunodc 
»a9 le Sage. Son ECprU n'y fouftre ia- i**tf * 
mais de côcrainte,& coHlffte il vk con* 
tient dans la Solitu4.*i il demeure libre '^^^ 
dansi la rtiCçn. Les murailles qui envi- '-g^ 
i^iuKent fon Cocps s les dhaîacs qui lxj 
l'attachée à vn coind«-g,eolle,pe fçaa- CoA 
roient ariefter Con Efprit : il eft à foy.r 

clave,& fans ftanckit les portes qui re- 
ferment , il fait gloire de tranfp*»- 
«er ■ e» pactes les parties du Mçnd?» ' 
Comme il méprife lâ Volupté dansj» 
liberté , il moc^ue de^ la Douli ur 
dan? la Servitude.& il fe foucic peu en 
quel lieu on le »ct , pais qu'il n« ^e^ 
laiid poiiit de pact à la Terre. 
> Ce qui afflige les foibles ôc <qai f ttid 
la PriCon &. odieuCe aux gens d'hoo- 
«fur , e eft qu'il eft infame> qu il palTei 
dans refpri«d€S.hofn»es jK«ir la Mâi^ . 
Ion du Diable , qu'ils difeat que cék 
qu'il loge fa famille , & que- laitTant 
kftinoôcettscfi liberté il x^j retient qiM 
les mifcsables & les criminels- M^s 
toutes ces parolics lïom-doi^^l p«* 
eftMinet ; .car- fi »©m foiwiies mys 
Cbreftiens , entrons .y courageiÂ- 
tû&CA i difpof€iBHWW« 4 eombattï» iHi 
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Tyran dans fa Maifon i & fouler au 
fïtà vn Vfiirpateur qui n eft pas mains 
TEnnemy des iuftes que des coulpa- 
fcles. Si le Cachot qui nous enferme a 
festenebres , que noftre Vertu en fok 
la Lumière que noftre Paciencc en bii- 
fe les féts qâe nttte odeur ctt chaire la 
.piiantcur,&quc noftre innocence trio- 
phe de la rigueur de fès Miniftres.C'eft 
bien trafiquer quand nous proÊcons 
dans le cçmmcrce > que nos.acquefts 
furpaâent nos perces ; & qn^im liC» 
quant quelques légers {^fîrs de la ' 
sVie^nousen trouvons de folides& 
d éternels. Ëu effet cette garde quieft 
àrç|)tourde nous> ces , chai nés dont 
on nous charge 4e Corps 5 6c ces ca^ 
ckots où on nous enterre tout en vie ) 
nous font avant ageuxï ils nous retirent 
de la Terre 5 ils élèvent nos penfées 
dans le Ciel 3 ils nous y font concc voir» , 
les chofes diyinès3 & nous en mfpirent \ 
înCeQfiblci^ent l'amour avec la côpoif-: 
fancejls font ce que la Providence fait 
tous les. ioucs da^ns le Mond :*? & conu 
me elle foulée les travaux des mortels 
par le moyen de la nvâék 5 ils relevé n t . 
nos miferes fMÏA confideratious des 
tecopenfes que nous en attendons. Eu- 



SANS PASSIONS. '.6c, 
fea la Prifon rcftitnëà l'Ame ce qu'elle 
ravit au corps : la Libsrcc^cie l'vn naift 
de la fervitude de Tautre , comme elle 
çaoCe ies roufifrances elle commence fa ' 
fainreté, & la dégageant des plaiiiis de- 
là Tonre » ne Iny laifie plus que des 
defirs pour le Ciel ' . 
. Mais quand toutes coniolations 
ii*accompagneroie«t pa< ies Prifon- 
lîiers , encore n e de v roient- ils pas tant 
s'affliger : la Prifonr n'a rien dlnfnp- 
portable i fi elle a fa home elle a fa 
gloire ; & fi elle a des incommodités 
qui la font haïr 5 elle â des ^dvantages 
qui l'on fait rechercher. Quelques' 
Philofophes en ont lait leleîoar'des 
Mufes > ils Tont appellée la reiiaite du 
Sage j ils y ont compofé. Icuis plus 
Waux puvragcs ; & comité fi elle euft 
cftp vne ECcole 3 ils y ont cnieigné la. 
Vertu à leurs Diiciples , la conftance 
aux mjùferables» 6c la Clémence à leurs 
Tyrans. C'eft là qu' Anaxagoras a in- 
venté la quadrature da Cercle ^ qu'il a 
mis tous les curieux au defcfpoir 
qu^il a prouvé par des -raiC ns ce qu'ils 
D ont.encore fceu monftrer par.expew 
rience. CVft là que Boëcc aefcrit fa' 
Confolatioii > qu'il a fait voir que l'ai* 
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370 L'HOMME 
flidion vient de Dieu , que la Philofp^' 
phie peut la gurnr que ce qui par^ 
toii; d*vne Main Ci iuftc , ne pouvoit 
•ftre fâchent qu'à eeox qtû n* en attra- 
pent pas de reçoii3penrek C'eft là que 
Saindt Paul a pfefclié TEvangile 3 qu'il 
a elcritlaplus grande partie db)re5 Lct» 
très j qu'il a confondu les luifs &c les 
Payens ; Sc cps^il a efifeigné à tout le 
Monde > qu'on ne peut eoycrer dant J« 
Gloire ^ que par la porte des fouftlan- 
ces% Ccftlàenâa i^pienonsappretumsi 
à exexcei: la fobrieté à nous contentée 
àe ce que noQs'poiredons 3 à retrattcber 
ks cl^^s qui nop^ foot fmperâuës » 
concevoir vu ^mépris des biens de la 
Terre^ par ynedcNsice violcMCfàiitftts 
avancer vers le Lieu qui cftle foulas 
des maU heureux , la retraite deskuio-r 
censj & la liberté des captifs. 



liai 



, JDISCOVRS IV- 

la Compajftan & V Envie font 
inncms de U Sa^effe. 

COmme on ne voit rien de pt^:e- 
inent (impie dans le Monde 5 que 
tout ce qui s'y trouve foitcompofé , 
que la Volupté que nous^y goûtons eft 
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SANS PASSIONS. 571 
ïfceflée de Douîeiir, & que la plus hau- 
te Félicité à:s hommes eft touiîours 
accompagnée de miferes &tfinqme- 
ctRle ; Cotnitie il rty a prefque poiiM 

Vertu accomplie fur la Terre » que 
la plus belle a Tes défauts , la plus 
eTckirées Ces tenebip^ » la plus inno. 
€ente fon iniuftice , & la plus coura- 
geufe fes fofblefles t II né faut pas s'e- 
âonuer fi le vice nous trompe il fou^ 
vent en fe monftrant3& qu'en retenant 
quelques qualités de (on eentratrè » il 

n'a bcfoin que d'vn peu d apparence 
eooi notarf» paroidre glorieux. Nous 
xouotis l'Ambition , parée qu elle imite 
la Generofité, qu^elle meTprife les dan- 
^rs>qu'elte afftôrel* mc^t^ &q n e pont 
gagner vn peu de Terre, elle faic litière 
êe Cous les travaux qtti fervent d'exer^ 
êkc k la Valeur .Nous eftimorjs la Pro-' * 
Âi^ion^ parce qu'elles floigne de l'A- 
varice , qu'elle approche de la Libéra-* 
Mtc, & qu'elle donue largement fans 
efperancc de recompênfe. Nous rêve- 
rons la Dif&mulation dans Iç» Politi-* 
ques^pîu ee qu elle a du rapport avec la 
Riidence 5 qu elle cache fcs deffeim^ 
quelle couvre fes dcplaifirs, & qu elle 
attend le temps <ie les vanger. Nouç 
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honorons la Mifeiiçord /, parce *xi[ti'ellc 
^.^^v adeUr.ireinbh^^ avec la Ghaaté> 
tuti- q^^'clle ti»e les prffonniers d-.i Cachoc> 
iiw qu'elle foulage 1rs miferabiesS &ç que 
tuù fans aucune contidcracioix d;^ leurs rae- 
î!r' ^g^Ûcment le crimi- 

nei <3ci innocent.j||Ous les^Orateurs Imj 
^ra ont donné des éloges : ils çïï ont fait U 
iiûr .YeriiL. des Pdtàceiy Us ropt élevée an 
^ dclFusdefes Compagnes oiualli». 

réelle fi la Vak»£ & la lufticel-s rcn* 
ii. / doientUlujÉbces i la Miiaicordc les rcn* 
tior doit dignes de nôtr^ ^admirations Rien 
f^jp^ ne vous approche tant des Dieux 5 dit 
'^^^f Çiçeroa ea parlant à Cefar, que vofttç 
mifericorde \ voftre clémence vous fait 
if,v vue de fes images : & fi foftre Fortune. 
hU n a f icn de plus glorieux <jqe de conj* 
mander au Peuple. Romain : la Nature 
* ne rçaucpit lien loger 4« meilleur en 



Vous , que la voloncé de corner ver les 
tu»» mal heureux. 

tu» ' ■ Bient que cette Vertu (oïiÇi hûk en 
i«r ^PP*5^"^ »^^qw*il Semble qu'on ne 
*ài puille la blafoier fans, renoncer à l'hu- 
iT^nité : elle ne laifle pas d'avoir des 
t»ffti notables défauts , & de pa0èr pour va 
''■ . Vice dans la Mor4e des Stoïciens. Car 
r^*, çoinme ces generepx Piwlofophes ban- 
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ftiin-nt de leur Sage toiites les maladies ' . 
de4'AiTie> ils ne fouftinn pas que ie 
mal d auciyy luy caufe de- la douleur : 
ils vt nient qtie la -Vertu le tende aufli 
infenfible aux cniferes de fon prochai 
qu'aux Tiennes particulières^ qu'il foît 
à répreuve de tous les maUhcurs , 6c 
quece qui a accouftumé de rendre les 
Wttres miferables ^ luy apprennent la 
Conftance &: la Modeûie. Quoy, di- \ 
fent-ils y la Vertu coniîde - elle en la 
-fcibledè^». faut- il conmicttre vnc laf. 
icluté pour eftic généreux î ne peut-on ^^^^ * 
'.pas eftre charitable fans eftre afflige, ^^^^^ 
& ne petluon pasfecourir vn mifera- ^gri^ 
. ble fans me 1er ies foûpirs avec fes fan- tudg^ 
glots , & fes pleurs avec fes lames î 
Le 6 âge doit4:egarderles pauvres pour 
- les ayder , & non pas pour compatir à 
. leur ruifere, il doit les proteger>& non 0fi 
pas s'en émouvoir > il doit travailler à 
• les fotilager 5 £c non pas s'interelTec 
idansleursdefaflres. ^Jl^^ 
^ Mais comme cette penfée femble vn tur.' 
pc ujeftrangc à ceux qui n'entoident ^ip^. 
,pas lopinion des Stoïques^il faut fup- 
poferavcc Seneque, pow la lançon- 
i cevojr , que la nculencorde elt compo^ 
. fce de deux parties différentes , dont - 
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qu'il rcprimende ks impies 3 & qa'il J^^^" 
chaftîe ks cipimincls. il ksabocdelans fi^g^^ 
trouble ,il les confole par fes raifons , vul* 
il- les foulage parfes libâalitez ; & fç^ 
chant him que Gt, douleur kur eft iiiu-* 
tile il tire plùtoft de Targent de fa bour- ,^ 
iit que des larmes de fes yeux. ^ C4ët 
. Si la Compafliu eft lafche quand elle 
corifidere Ion mal-heur dans celuy dés 
autres^ TEnvie eft infâme qu^d elle 
faic fon tourment de jeur prorperitéi^S 
jgommê^ii ne peit cxcufer la première 
àcaufe de fa foibleffe , on ell obligé de 
condamner la féconde à caufe de foii 
«liuftice* Les Vices nous plaifent quel- ^ 
ijuesfois, ils s'inûnuent iouvent en la ${1 
place dés Vertus': & il s'en trouve de ^•diii 
«iëguifez > qu a peine peut-on diftin- ^'^î" 
guer de leurs contraires. La Profufîon ^j^-^* 
^roift ii: belle en laperfonne des Mo^ t^k 
2iarq[ues> qu'on n a point de peine delà reffe^ 
^confondre avec la Liberalite:laCruaii- 
te ie cau¥re fouvent du manteau de ^^^'^ 
.laftice : la Mifericorde eft fi douce , jn/^ 
^u'on jw la.peut:<bien feparer de k Çle-^ ikni 
^oaafKe eotaame elle en porte toutes ^i^^ 
ks livrées^ elk «e craint pas d^afprer 
4|fes loiianges.. Mais TEoyie eft tou»^^^^' 
jours infâmes la Vertu fait fon touir mf^^ 
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& qu ils appï^hendeat la Puiflancc de 
leurs Amis. Ils fecroycnt abbailftz , 
quand on prife ceux qui k ut. font in- 
férieurs ils ftperfuadent que les louan- 
ges qu'on leur donne > dLminuc:nt leur . 
grandeur , & ils <:raignent qu'on ne 
les vueille fupplanter 3 toutes les fois 
^tfon parle en leur faveur» 

Mais fi les Roy s fouffrc nt avec re- 
gret les pcrfonn^s vertueufes , leurs 
Sujets ne poïtent pas moins d envie à 
leurs belles quaUte^tla Conjuration 
n eft pas toujours vn eftetde leur nuiu- 
vais régime > elle procède plus fouvent 
de la malice des Sujets i que de la ty- 
rannie des Souverains : §c la gloire qui 
les environne ^ eft fouvent Tynique 
càufe de leurs Bune» Socrate n a perdu 
la Vie que pour avoir efté trop vcr- 
tBeux:fa probité a fait tot^ Tes crimes: 
& on n acçuferoit pas aujteurd'huy les 
Athéniens , d avoir fait mourir le plus , 
^fagc de leur ItepûbUque> fi l*Envie ne 
leur avoir fournj des Armes pour s eu 

défaire. / . 

^ais comme il n'y a pointde crime 
impuny fur la Ttrre ^ T Envie trouve 
(on châtiment eh elle** mefme iféit boiç 
la plus grande partie defon venin^6c 
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il fuflSt de rabandonner àfa fureur pont 
la rendre mifcrable. Tous les autres vi- 
ces fe propofenc quelque Bicn;&: quoy 
qu'il n'ait iamais que de Tapparence , il 
ne lailîe pas de fatisfairéà leurspourfui- 
.tes. Mais Tenvie regarde le Bien pour 
s'en affliger ^ elle ne fe rcioliic que du 
mal-hcurdes autres,par vn aveuglemcc 
qui eft propre à l'Avarice, elle mefure 
fes Richeflfes à la Pauvreté de fes voi- 
fins, & fon Indigence à leurs Threfors.' 
Pour violent? que puifTe eftre vne Paf- 
fion^ elle ne dura pas toûjours;clle finie 
aprt's quelque temps 3 &c trouve fou- 
vent fa Mort dans la caufe qui luy avoft 
donné la Vie.La Cokre fe repofe aptes 
nous avoir tourmentée le Plaifîr fe con- 
vertit en fupplice 3 après nous avoir en* 
y vré de fes douceurs } la Gourmandife 
fe lalîe dans la bonne chère i & noftre 
Ame ne relTent point d*cmotions qui 
ne donnent quelque' trêve après nous 
avoir travailié.Mais Tenvie eft toujours 
agiiîancc , elle dure auITi long-temps 
que ce qui Ta caufée : ôc "duelques ef- 
forts qu*on falïè pour Tairoucir^ on ne 
peut la guérir que par la mort de (on 
Autheur. - 

. De tous CCS Difcoivs U eft J&cilç dç 
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conclurre que la Douleur n'eft pas na- 
turelle 3 puisqu'elle eft fi bizarrciqu*eû 
le ne touche pas égallement tous les 
hommes ; qu'elle cft jufte dans la Pau- 
vreté y lafche dans'la Compaflion, in- 
fâme dans l'Envie > abbatuë ou info- 
lente' dans le mal- heur. Celuy qui fuir 
les mouvemens d'vne Paffion fi fom- 
. bre, peut bien s'alFeurer de n'eftre ia- 
mais heureux i &c comme la plus inno- 
cente eft accompagnée d'injuftice 3 on 
doit pas efperèr d'en pouvoir faire 
des bons vfages dans la Morale* 
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^Ev le Livre intitulé. 
Les Caractejies- de 
r l'Homme sans Passions, 

y ' iSELON LES SeNTIMENS DE 

: Seneqa^e 5 le nempefche 
■poiir le Roy qu il loit per- 
,*, iiiis à Iean Balam , Mail Ire 
' y Imprimeur de cette Vjlle, 
• d'miprimer ledit Livrera vec 
défeiifes à cous autres en tel 
" cas requifes & accoullumés. 
I^'^Vayt 2i Lyon , ce 17. May 

GÀLLIAD. 
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S Oit fait fuivant les Con- 
clu/ions du Procureur du 
Roy , ce 17. May 1 6 <)^. 

DE SEVE 
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